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Nature, culture, humanisme, contre-culture, contre-nature, 
posthumanisme, autant de concepts qui ont servi a representer notre 
corps en relation au monde. Le corps est une reference permanente pour 
les hommes et ce, depuis la Prehistoire. La conscience du corps est 
indissociable de l'imaginaire de la vie et de la vision du monde. De ce 
fourmillement de perceptions emerge d'innombrables concepts variant 
selon les mythes et croyances, les conditions materielles, les relations a 
autrui, bref de la culture inherente a un groupe precis dans un 
environnement donne. 

Le corps peut etre sain, repondant a des criteres de sante et d'equilibre 
fonctionnel ou tomber malade, etre porteur de souffrance. II est done a 
la fois un concept et une notion. II peut apparaitre comme bon, source 
d'energie et de vitalite ou mauvais. 

« Le corps conditionne notre experience. II designe ma facon 
irreductible d'etre au monde. (...) Avec la notion de la chair, qui n'est pas 
un autre nom du corps, mais la texture spirituelle du monde et de mon 
corps, l'horizon ontologique se precise: la chair n'est pas la matiere 
mais le cycle entier des relations entre l'individu et son entourage, 
l'entrelacement du visible et du voyant, l'enroulement du tangible dans 
le COrps». (Jacqueline Russ, La marche des idees contemporaines, 1994, p. 64) 

Quand on aborde l'histoire du corps, il est indispensable d'en 
restreindre le champ d' investigation pour s'y retrouver tellement le sujet 
est vaste, vaste comme le monde. Notre etude sera done restreinte a la 
notion de corps reel socialise versus le corps imaginaire dans l'art 
occidental. Le corps dans tout ses etats, tel sera notre fil conducteur 
pour comprendre l'art en general plus specifiquement l'art 
contemporain des dernieres decennies du XX e siecle jusqu'a 
aujourd'hui. 

Art et religion sont des jumeaux nes dans la meme caverne 



paleolithique. De la Prehistoire jusqu'a la fin du Moyen Age, la 
representation artistique du corps idealise et reel sera intimement reliee 
aux preceptes religieux en vigueur. C'est pourquoi depuis les peintures 
rupestres du Paleolithique jusqu' aux ceuvres modernes, le corps est une 
permanence dans l'art. 

Le corps/nature adore traverse toute la Prehistoire. De l'Antiquite 
emerge le corps socialise par le pouvoir politico-religieux jusqu'a sa 
negation complete au Moyen Age. La Renaissance annonce le corps 
libere du joug theologique. Mais le corps nouvellement libere tombe 
rapidement sous le scalpel des anatomistes qui y cherchent une 
connaissance dans ces rouages de chairs, d'organes et de nerfs. Une 
philosophic mecaniste voit le jour, le corps devient machine. De sacre, 
le corps devient objet, objet de toutes les manipulations «demiurgiques» 
possibles. Tandis que le corps profane acquiert de plus en plus 
d'autonomie grace a l'imaginaire des artistes, le corps reel, lui, est 
degrade par l'esclavage, les dures conditions du travail industriel du 
XIX e . Le corps «chair a canon» cotoie les representations idealisees de 
l'art academique ou le corps humain represente «le plus bel ouvrage de 
Dieu sur Terre». 

Du Carre blanc sur fond blanc de Malevitch (1918) au Noir sur noir de 
Reinhardt (1960), l'art de la representation du corps idealise atteint son 
point limite, nulle experimentation ou decouverte n'y est possible 
puisque «tout ou rien» ont ete peints. Le corps idealise laisse place au 
realisme du corps reel meurtri malgre les tentatives oniriques des 
peintres surrealistes et neo-primitifs. 

Des deux guerres mondiales, le corps y sort perdant. L' artiste realise 
que 1'homme n'est pas ce qu'il devrait etre, que sa vie est une 
aberration, une alienation dictee par la peur. Le corps disparait de l'art 
pictural occidental au meme rythme que les especes vegetales et 
animales disparaissent des ecosystemes. Pour echapper a cette mort de 
l'art annoncee, on voit poindre durant les annees 1970 un nouveau 
champ d' experimentation artistique avec un materiau tout aussi inedit : 
le corps. Le corps comme materiau artistique ne peut que faire reference 
a cette autre dimension qu'est la notion du corps comme relation au 



monde physique et metaphysique. 

Soudainement a coup de performances sadiques contre le corps, de 
sculptures organiques a partir de viande et de chair en putrefaction, 
d'expositions de dechets et de detritus, l'artiste prit resolument le parti 
de la haine du biologique. Tout le vingtieme siecle est traverse de 
barbarie, de fascisme, de nazisme et d' exterminations genocidaires dont 
le laid, la destruction en art seraient le pale reflet. L' importance 
historique qu'acquiert au XX e siecle les menaces de destruction et son 
corollaire le laid, fait que l'esthetique de la beaute n'est plus 
essentiellement le fondement de l'art. Le corps amorce sa «decreation.» 

Au XXI e siecle, pour la premiere fois dans l'histoire de l'humanite, 
l'artiste, maintenant chaman cybernetique, propose une vision de 
l'homme qui implique sa disparition physique et envisage sa sortie du 
biologique vers le cyberespace idyllique. Le materialisme s'effondre, le 
corps s'aneantie dans l'immaterialite du post-humanisme, la 
philosophie du pur esprit/octet supportant la nouvelle mais derniere 
idealisation de 1' Homme desincarne. 

En 1904, le grand mafhematicien Ernst Zermelo formula un theoreme 
considere comme le couronnement des mathematiques modernes et de 
toute la theorie des ensembles : 

"Tout ensemble peut etre bien ordonne" 

"Ce que Zermelo a demontre c'est que tout ensemble quel qu'il soit 
possede une relation de choix permettant de bien ordonner la totalite 
des elements de l'ensemble. C'est un resultat d'une grande portee, car il 
s' applique a tous les ensembles... et done a l'ensemble de tous les 
possibles, c'est a dire a 1' tre aussi bien que l'Univers". (Charon, Les 
lumieres de l'invisible, 1985, p. 122-123) 

Ainsi notre corps possede la relation de choix permettant d'etre ordonne 
aux grandes de lois de l'univers mais possede aussi un choix de 
relations qui peut le desordonner. L' incomprehension des grandes lois 
de l'Univers, de la vie et de la nature n'a d'egal que la meconnaissance 



de notre planete, de son ecosysteme, finalement de notre propre corps. 
La pollution, entre autre, devient l'expression d'un mauvais choix de la 
liberte empechant de bien ordonner la totalite des elements de 
l'ensemble. Nous verrons que l'Occident, principalement, a adopte une 
relation de choix qui condamne le corps a sa decreation biologique au 
profit de l'artificiel. 

La Prehistoire 

La theophanie du corps. 

Corps nature 

Le trait caracteristique des peuples premiers est la conception du corps 
comme replique en miniature du cosmos en communion directe avec la 
nature ambiante. Le corps est porteur de sens reveles par 
1'ornementation, le cosmetique du grec «kosmeticos», qui «consiste 
done a se revetir soi-meme de qualites cosmiques », a devenir, en 
quelque sorte, «conforme a l'ordre cosmique ». Les peintures primitives 
corporelles et la danse/transe expriment une sagesse cosmique inscrite 
dans le corps en harmonie avec 1' intelligence rationnelle de la nature. 
(Nasr, Seyyed Hossein, La religion et l'ordre du monde, 2004, p. 349) 

Le premier culte universel a apparaitre est celui consacre au crane 
humain (culte des ancetres) comme rappel d'un etre mort (parent ou ennemi), 
temoin du passage de la vie a la mort. Ce culte est present dans toutes 
les civilisations et de tout temps que Ton pense aux scalps amerindiens, 
aux teres dessechees des pygmees ou plus recemment aux teres coupees 
par la guillotine. 

Ce premier culte aux morts se materialisera dans la collection de cranes 
(animaux et humains) comme fetiche de protection collective (relique). Mais 
plus encore car ce culte des cranes ritualise aussi la pratique du 
cannibalisme par 1' absorption de la moelle des os et du cerveau (la 
substance divine) avec la meme finalite que celle observee dans le sacrifice 
de l'animal : Dieu (animal-totem) et l'homme ne peuvent mourir car leur 
Substance ( ce qui est en soi, ce qu'il y a de permanent dans les choses et etres qui 



changent) est continuellement absorbee (vie etemelle). Le corps n'est plus 
mortel mais bien immortel; le corps vivant devient lui aussi sacre. 

Au moins depuis l'homme de Neandertal, nous savons que des rituels 
sacres etaient institutes pour celebrer un animal fetiche, le plus connu 
etant l'ours ces cavernes. Periodiquement, l'ours des cavernes etait 
chasse, rue, decapite et mange lors de ces ceremonies. Regulierement, 
Dieu, en l'occurrence l'ours, etait sacrifie pour que l'homme puisse en 
retirer la puissance. Tel est le sens encore de nos jours de l'eucharistie : 
le desir de deite, la volonte d'acquerir la puissance de Dieu par la 
communion. 

Intimement relie au monde psychique de l'inconscient, la mort de 
l'animal-dieu se ritualise en actes mythiques afin d'apaiser les angoisses 
liees a la mort. Parmi ces actes mythiques, le repas rituel (la Cene), ou la 
chair et le sang de l'animal totemique (Eucharistie) sont partages, permet 
a Homo erectus de participer a la nature "divine" de l'Ours, de canaliser 
la pulsion de l'agressivite mortifere vers la vie : eux-aussi devaient 
mourir, mais en sublimant l'Ours-totem, ils etaient associes a sa vie et 
en mangeant la chair, en buvant le sang de l'animal defunt, l'Ours 
mythique pouvait ainsi renaitre, ressusciter dans une vie nouvelle et 
immortelle par la repetition eternelle du rituel. Le rituel devient culte : 
« la conviction qu'une nouvelle vie ne surgit qu'a travers la mort 
sacrificielle. » (M. Eliade, Histoire des croyances et des idees religieuses, T-2, 
1978, p. 327). 

Les etudes sur le sujet de J.G Frazer publiees dans Le Rameau d'or, 
nous montrent comment les humains ont toujours eprouve de la tristesse 
et meme de la culpabilite a chaque fois qu'ils doivent recourir a la mise 
a mort d'animaux ou de plantes doues de sentiments et d' intelligence 
comme les hommes. Nous pouvons comprendre que nos ancetres aient 
pu craindre la vengeance des esprits arraches a la vie et que seul des 
rituels precis et adaptes a divinite offensee pouvaient temoigner de la 
peine ressentie. 

Reste sur ce fait atteste par la paleontologie : Taction de l'homme sur 
les restes de d'autres humains. 



«Divers fragments de cranes humains du Paleolithique ancien portent 
des traces d'actions violentes : coups, decoupes. Ils furent de plus 
retrouves disperses parmi des ossements animaux traites de la meme 
maniere. Les explications a cette observation furent nombreuses et 
fondees sur d'abondantes comparaisons ethnographiques ou, souvent un 
«cannibalisme rituel» etait rapporte. (...) Perpetuellement, les exemples 
rencontres frappent sur le meme clou avec insistance : qu'il s'agisse de 
fossiles recuperes, de traitement des morts ou de pratiques des vivants, 
le monde animal est intimement integre, utilise, recupere dans le monde 
mythique de l'homme paleolithique, ici, sous sa forme immediate, 
directe et materielle (les ossements eux-memes), plus tard sous sa forme 
intellectualisee de l'image et du mythe. (...) Cette constatation est a nos 
yeux importante : elle touche au coeur de l'histoire des religions, le 
destin de l'homme, et montre que la pratique primitive concerne ses 
vestiges eux-meme avant de s'abstraire dans le symbolique (images, 
verbes, transposition semantique ulterieure) » (nda, l'hostie et le vin (corps du Christ) 
comme symboles modernes du cannibalisme rituel archaique). (M. Otte, Prehistoire 
des Religions, p. 42-55) 

« Ossements desseches, ecoutez la parole de l'Eternel. Ainsi parle le 
Seigneur, l'Eternel, a ces ossements : Je vais faire entrer l'esprit en vous 
et vous revivrez (...). Je regardai et voici qu'il se formait sur eux des 
muscles et de la chair ». (Vision d'Ezechiel - 37; 1-8 sq) 

II est aujourd'hui prouve que tous les groupes humains ont manifeste 
une devotion envers des etres ou des entires surnaturels. Encore 
aujourd'hui, le culte des ancetres joue un role primordial partout en 
Afrique et domine la vie religieuse attestee par les innombrables 
masques a l'image des morts qui accompagnent de nombreux rituels 
comme les naissances, les initiations, les manages et les funerailles ou 
les ancetres livrent des messages ou des avertissements aux membres de 
la famille. L'ancetre est l'acolyte de Dieu et tous les membres du clan 
connaissent par coeur de generation en generation le nom des ancetres 
fonde sur les liens du sang qui les relie au Pere premier. D'ailleurs, 
quelle surprise ont eu les premiers missionnaires tournes en ridicule par 
un vieil Africain qui leur declara : «Comment les Blancs peuvent-ils 
croire en Dieu, alors qu'ils sont incapables de reciter la genealogie qui 



les rattache a lui ? » 

La connaissance des techniques de la chasse entraine Homo erectus a 
conquerir de nouveaux territoires en suivant la migration des animaux. 
En quittant son alma mater ; l'Afrique (paradis terrestre), Homo erectus 
entreprend une longue periode d'errance (errance de Gilgamesh, d'Adam et 
Eve) qui le conduira vers une conquete, une expansion immense de son 
territoire vers l'Asie jusqu'en Chine, vers l'Europe jusqu'en Espagne. 
Grace a cette expansion prodigieuse, l'espece humaine acquiert un 
bagage fabuleux de connaissances et d'adaptation a differents 
environnements tant climatiques qu'alimentaires. Ces nouvelles 
connaissances disseminees dans l'espace correspondent aux 
fondements des populations actuelles ; l'espece humaine se divise en 
branches raciales (modifications anatomiques) et developpe des specificites 
culturelles inherentes a la frequentation des nouveaux territoires. 
(nourritures, habitats, etc,). Le sacre n'echappe pas a la diversification des 
concepts spirituels (totem collectif) inherents a la creation de nouveaux 
clans : clan du Mammouth, clan du Lion des montagnes, etc. (fondement 
archaique du polytheisme) 

L' acquisition de connaissances toujours renouvelees commande aussi 
l'acquisition d'un code nouveau et plus raffine de transmission : le 
langage. Le developpement du langage fera faire un bond prodigieux a 
la transmission des connaissances techniques, socioculturelles et 
spirituelles. On peut affirmer que le developpement du langage fut pour 
le monde archaique, ce que l'invention de l'imprimerie fut au 
christianisme comme mode de transmission du fait religieux. Le 
passage du langage rudimentaire a un systeme plus elabore durera plus 
d'un million d'annee. Pour la premiere fois, l'homme peut dire qu'il a 
une histoire (orale) : 

« Les legendes et les mythes s'instituent, se repercutent, se 
complexifient. lis s'additionnent et constituent, comme pour les autres 
pratiques, le fruit de la tradition, le poids de l'heritage intimement lie 
aux autres composantes culturelles telles les regies sociales ou les 
pratiques techniques. La periode ne peut done pas etre consideree 
globalement comme emergente mais, comme pour les races qui en 



proviennent, tel un puissant processus de longue duree, de vaste 
ampleur debouchant sur la creation des mythes fondamentaux, des 
croyances les plus universelles et les plus profondes : evocation de la 
vie et de la mort, distinction de l'homme et de la nature, cycles de 
reproduction des saisons, distinction sexuelle binaire (male-femelle), 
modes d'action sur la matiere. Ces conceptions mythiques 
fondamentales, a la rencontre de l'esprit qui s'elabore et de l'Univers, 
imbriquees a la tradition, transporters par des milliers de generations au 
fil de l'emergence de la conscience, furent sans doute les axes 
principaux sur lesquels s'elaboreront les pratiques religieuses 
successives (...) ». (Marcel Otte, Prehistoire des religions, 1993) 

Soudainement, la notion d'interieur versus exterieur s'actualise dans le 
concept du prive versus le public, du concept de la cellule familiale 
versus le corps social, le concept du moi versus le soi, du conscient 
versus l'inconscient (realite-reves), du totem personnel versus le totem 
collectif, concepts, pour le moment nebuleux, qui se realiseront a l'ere 
du Neandertal au Paleolithique moyen. 

Avec l'homme de Neandertal apparait une nouvelle conception de la 
mobilite dans le temps et l'espace qui le singularisera de l'Homo erectus 
: le nomadisme. Contrairement a l'errance du chasseur-cueilleur des 
periodes anterieures, le Neandertalien est maintenant capable de codifie 
son espace physique en relation avec le temps (saisons). Le nomade se 
meut dans le paysage, dans la nature de la meme maniere que la nature 
se meut en lui. II y a osmose et e'est cette meme osmose que l'ecologie 
moderne cherche a retrouver. 

Le nomadisme est intimement lie a 1' apparition du langage. Seuls les 
hominides pouvaient alors dire ; « Je me rappelle que mon pere m'a dit 
qu'il y avait des baies sauvages la-bas pendant qu'il y a secheresse ici.» 
Contrairement a l'errance, le nomadisme est possible lorsque le 
territoire est codifie, repertorie : l'hiver e'est mieux au sud, l'ete, on 
peut remonter au nord comme les animaux, e'est le mode vie migratoire 
de l'homme de Neandertal principalement carnivore. Par ses 
displacements, le Neandertalien cree, au hasard des rencontres avec 
d'autres groupes apparentes, un reseau d'approvisionnement et 



d'echange. (debut du commerce) La quete de nourriture, les enfants, la 
protection des ancetres l'entraide entre groupes apparentes sont des 
traits essentiels a la survie de la communaute. 

Le developpement des techniques de fabrication d'objets s'affine de 
plus en plus et cree a l'interieur du corps social une nouvelle categorie 
de membres : Partisan qui par son travail de production repond 
adequatement aux besoins fondamentaux du groupe en se servant des 
ressources locales. Ainsi, la variete d'outils disponible hausse la capture 
de gibiers plus diversifies et amene aussi une alimentation plus variee 
sans parler bien sur de gastronomie; quoi que ! Toujours est-il, que le 
Neandertalien poursuit de plus en plus l'emprise de l'homme sur la 
nature. 

Les foyers deviennent mieux amenages et les espaces clos respectent 
l'intimite nouvellement acquise. Ce besoin d'intimite physique 
provoque un besoin tout aussi primordial d'intimite profonde avec le 
monde spirituel. Cette intimite spiritualisee amorce un processus 
d'inviduation qui demande a se manifester concretement, a se reveler. 
Ainsi emerge de la conscience la notion du moi. Cette emergence 
spirituelle est aussi importante pour l'humanite que l'a ete 
anterieurement la decouverte du feu dans le destin de l'homme. Cette 
emergence de 1' individuation de la conscience aura une consequence 
tout aussi spectaculaire : le totem personnel (l'ange gardien). L'individu se 
reconnait done des qualites particulieres qu'il tentera de conceptualiser 
dans les forces, principalement animales, de la nature. Cette entire 
(esprit) a done pour fonction la protection de l'individu contre le malheur 
et sert de mediateur entre lui et le createur (Totem collectif). Le totem 
personnel marque done la filiation entre lui et le createur. (Fits, filles de 
Dieu). Chez les Neandertaliens, le totem personnel (animal) ne doit jamais 
surpasser en puissance 1' animal du Totem collectif. 

Chez les Amerindiens du Canada, chaque individu a son "manitou" 
personnel qu'il choisit lui-meme et auquel il rend des prieres 
particulieres mais reste toujours subordonne au «Grand Manitou». 
Meme si l'homme s'accapare symboliquement 1' animal comme totem 
personnel, il ne faut pas oublier qu'il y a reciprocite dans l'echange et 



que l'animal lui s'accapare "l'ame" de l'individu. 

«Le plus grand danger de la vie, disait un Eskimo de Igluit, e'est que la 
nourriture des hommes, est tout entierement faite d'ames. Tous les 
animaux que nous tuons et mangeons ont des ames qui ne perissent pas 
avec le corps et qu'il faut apaiser afin qu'elles ne se vengent pas de ce 
que nous avons pris leurs corps» (Schreiber, 1980). 

Le totem personnel introduit done le concept spirituel de l'ame dans 
l'ordre naturel et la notion de la culpabilite dans l'acte de tuer. Le culte 
de l'ours, par exemple comme Totem collectif puissant, origine de la 
notion de Dieu, n' a jamais empeche le chasseur archa'ique de le tuer et 
de manger son corps a condition que l'ame soit apaisee. Ainsi se devoile 
1' intuition archa'ique de l'angoisse dans 1' experience coupable de la 
transgression qui risque de dechainer la colere vengeresse. La 
culpabilite introduit le desordre, la ou regnait l'harmonie. C'est dans ce 
sens qu'il faut analyser le rituel du sacrifice qui pointe a 1' horizon du 
Temps des origines. L'homme, en tant que sujet agissant conscient, est 
responsable d'un desordre qui demande reparation. 

Aparte : Cette conception de la culpabilite correspond a 1' interpretation 
biblique de la chute de Adam comme auteur du peche originel, l'homme 
amene ainsi la discorde au sein d'une creation bonne. Nous verrons 
aussi apparaitre dans notre analyse le concept gnostique du mal 
anterieur a l'homme et identifie a la creation elle-meme du monde et 
finalement, suite a «l'invention» de l'ame, l'homme qui subit le mal en 
proie a un destin fatal, tragique. 

Le monde spirituel du Neandertalien se peuple done d'une multitude 
d' animaux totemiques formant un immense mandala ayant comme 
point central le Totem unificateur du clan. Cette tentative archa'ique du 
moi, premier acte de liberie personnalise par le totem, tente de maintenir 
l'equilibre entre la nature et l'homme, ce dernier accaparant les forces 
naturelles dans sa spiritualite tandis qu'il remet a la nature son ame. 

«Soudainement», le Neandertalien commence a rapporter au camp, plus 
precisement a l'interieur de son espace prive, des objets sans aucune 




relation utilitaire a sa survie physique. Non alimentaire, non technique, 
ces objets semblent avoir ete investis d'une fonction sacree ou magique. 
II s'agit de perles naturelles, d'ivoire, de roches cristallines, de fossiles, 
d'ossements d'animaux; ironiquement, en paraphrasant Descartes, on 
peut affirmer que c'est la periode du «Je collectionne done je suis. » 
Cette collection d' objets «fait done image. » (Leroi-Gourhan, Les religions 
de la prehistoire, 1976) 

Pour la premiere fois, les 

archetypes se visualisent par et 

dans l'objet, ce sont done aussi des 

«images mythiques naturelles. » 

Ces premieres «images naturelles» 

dont l'acte createur est la recolte et 

1' appropriation par la collection, 

sont le point de depart, 1' emergence de la mirobolante aventure des 

formes naturelles spiritualisees (culte de l'objet, idolatrie) qui evoluera vers 

l'image-objet fabriquee soit la naissance de l'art qui pendant des siecles 

sera assimilee a l'expression spirituelle. Une des premieres 

caracteristiques de ces objets fabriques (sculpture, amulettes, bijoux) et de 

son pendant pictural : la peinture rupestre, sera l'utilisation de l'ocre 

rouge comme materiaux ou colorants, couleur du sang, (terre rouge, lien du 

sang, peaux rouges) 

Mais entre «image naturelle» et «image fabriquee» se situe une periode 
de plusieurs milliers d'annees sur laquelle il faut bien revenir pour 
comprendre toute l'importance de cette pratique de la collection. 
Premierement, les «images naturelles» serviront a identifier l'individu 
vis a vis son totem; une sorte d'objet, de signe de reconnaissance. 
Beaucoup plus tard, certains objets collectionnes feront partie d'un 
processus d'echange symbolique (bijoux) pour souligner l'amitie ou un 
sentiment (amour). Processus d'echange symbolique a l'origine d'un 
systeme d'echange commercial base sur le troc, soit un echange de 
marchandise sans l'intermediaire de la monnaie. 

Le totem personnel modifie grandement les pratiques funeraires 
marquees principalement par le passage de la fosse collective a aire 



ouverte (exterieure) a la fosse individuelle creusee dans le sol (interieure). 
L'homme a besoin d'intimite dans sa relation avec son totem, 
phenomene lie au developpement de la conscience, du moi. II est done 
«logique» que les objets personnels du defunt se retrouve dans la tombe 
individuelle meles aux ossements de l'animal fetiche. Autre constante 
arrestee, ce retour (cycle) a la terre, a la matrice originelle est accentue 
par la position flechie du corps comme un foetus pret a renaitre : le corps 
n'est plus mortel mais bien immortel; le corps devient lui aussi sacre, 
premier acte d'hominisation du divin (Dieu fait homme). L'homme aspire 
au divin, a la deite. 

Cet echange symbolique aura des repercussions sur le corpus social et 
sur les rites d' initiation. Menace par cet acte de liberie individuel 
(anarchie), le clan reagit en designant un regisseur (chaman) des forces 
cosmiques qui assoira son pouvoir par le controle des rites d' initiation 
tandis que le chef s'empara du totem le plus puissant. Ce systeme 
(theocratie totemique) trouvera son apogee en Mesopotamie et en Egypte 
pharaonique, renverse par le christianisme par la democratisation du fait 
divin, l'anthropocentrisme de l'homme-dieu. 

Nous savons que l'Australopitheque a entreprit depuis longtemps une 
migration qui Pa conduit a habiter sur un territoire aux dimensions 
phenomenales et aux conditions climatiques variees. La variete de la 
flore et de la faune amene son corollaire : la variete de totems collectifs 
et individuels, la variete alimentaire, la variete architecturale d'habitats, 
la variete de coutumes, la variete de rites qui commencent a acquerir 
progressivement les codes du religieux, bref la culture. 

L' evolution poursuivant son travail d' adaptation induira des mutations 
genetiques particulieres en fonction, entre autres, de l'environnement, 
plus specifiquement, des conditions climatiques. Rappelons-nous, plus 
la vie evolue, plus le vivant se diversifie. II en sera de meme du 
territoire. On parlera de territorialite, de territoire culturel lie a un 
groupe specifique : Caucasien relie aux conditions particulieres du sud- 
est de la Russie, negroi'de au sud du Sahara en Afrique et mongoloide 
dans les steppes de l'Asie centrale; les Amerindiens sont apparentes au 
groupe mongoloide au debut et developperont de plus en plus des 



caracteres specifiques. Toute une panoplie d'emblemes totemiques, de 
dessins et marques corporelles servit a 1' identification sociale autant des 
membres en particulier que du clan. 

En general le tatouage, scarifications et autres modifications corporelles 
correspondaient a la pensee magico-religieuse animiste accompagnant 
les rites d' initiation et autres ceremonies commemoratives puis ensuite, 
determinaient la condition sociale de l'individu (chef, guerrier, esc lave) et 
finalement, cet esthetisme corporel suggerait une gamme d' emotions 
allant de la sensualite a l'erotisme. Les marques corporelles sont 
planetaires et attestees depuis le Neolifhique chez les Celtes, Eskimos, 
Egyptiens, Japonais, Polynesiens, Berberes, Bedouins, Arabes, 
Africains, Amerindiens; rares sont les peuples qui ne soient pas 
marques. 

Les marques distinctives de nature biologique additionnees aux 
particularites culturelles et psychologiques qui en decoulent forment les 
races et les efhnies. Devant cet accroissement demographique 
exponentiel sont vite apparus la necessite de controler ces etres humains 
et regulariser les dynamiques et pratiques de la vie en communaute. 
Toutes sortes de constructions collectives d'individus, de clans, de 
metiers, de classes, de races et de nations se sont ainsi constitutes 
augmentant de maniere exponentielle le repertoire des signes distinctifs. 

A Pimpurete de la femme polluee par le sang menstruel succederont 
«l'odeur, la couleur, la texture de la peau, la forme du visage, le 
crepelage des cheveux» comme autant de souillures, signes tangibles de 
suspicion dans le but inavoue de domination d'un groupe en 
discriminant l'autre et qu'il convient de garder dans une position 
inferieure. (Moscovici, Hommes domestiques et hommes sauvages, 1974) 

L'homme apparait a l'homme comme relevant d'une autre espece 
animale, dangereuse que Ton doit chasser du territoire. Metamorphose 
de l'agressivite naturelle de protection du territoire a des fins 
alimentaires (inne) en une conception psychique (acquis) plus complexe 
de protection du territoire culturel, de defense de l'identite raciale entre 
les membres de la meme espece mais de cultures differentes. Cette 



emergence de la culture a la conscience humaine marque la fin de 
l'homme «purement nature» et les debuts de l'homme/culture. 
Chasse du paradis, l'homme sera puni de son «peche» par la division de 
l'unite des hommes en especes menacantes au point de commettre 
l'irreparable : le meurtre de son frere. L'homme moderne vient de 
naitre, il s'appelle Homo sapiens, l'homme "sage" et les Neandertaliens 
en seront les premieres victimes. Cette lutte entre freres de la meme 
espece, c'est la naissance de la guerre. 

Certains philosophes ont avance l'hypothese que la guerre comme rituel 
est la seule et veritable religion de l'homme car creee (un acquis culturel) 
contrairement a l'agressivite (inne). Si l'agressivite instinctive du 
chasseur a sauve la vie humaine archa'ique, la guerre, elle, a tout le 
potentiel necessaire pour la detruire. De fait, l'homme en est seul 
responsable et ne saurait trouver dans les lois de la nature sa legitimite. 
Pour reprendre l'idee de Freud, «l'homme est l'etre en lequel la nature 
entre en conflit avec elle-meme» et a nous de rajouter, que la guerre 
marque l'effondrement de sa liberte dans l'angoisse car devant lui 
s'ouvre dorenavant l'abime d'un univers hostile. 

En detruisant sa propre vie et celle des autres, l'homme coupable 
experimente toute la panoplie des desespoirs psychiques, des 
destructions physiques et des mechancetes psychologiques. A cette fin, 
il reviendra au chaman, le mandat d'elucider le scandale du malheur et 
de contrecarrer sa nocivite. 

Le chasseur archa'ique, comme un retard devient grenouille, acquiert, 
assimile, decouvre les exigences de sa nouvelle condition de guerrier; 
les techniques de fabrication d'objets nouveaux feront faire un bond 
prodigieux a l'humanite. Cette periode du Paleolithique superieur est la 
periode evolutive la plus brillante, la plus riche et la plus complexe de 
la Prehistoire vue sous Tangle du developpement humain de la 
conscience et de la societe. Un veritable coup d'accelerateur. Des 
armatures, des manches, des leviers viennent meubler la quincaillerie 
des outils domestiques. Des objets decoratifs autres que "religieux" 
apparaissent. L'espace se structure, camp de base, camp saisonnier, 
l'habitat est mieux organise, delimite par des parois. La chasse se 



specialise : chasseurs de gros gibiers (mammouths, rhinoceros), chasseurs 
d'animaux de troupeaux (chevaux, rennes); chaque speciality possedant 
des techniques, des armes appropries et des rituels qui lui sont propres. 
Cette capacite manuelle maintenant bien adaptee de la fabrication 
d'objets fait un bond conceptuel majeur. C'est ainsi qu'au niveau du 
sacre apparaissent les "images fabriquees" de main d'homme : la 
sculpture. A nouveau les archetypes se visualisent par 1' image mythique 
mais cette fois-ci, elle est artificielle, creee par l'homme, c'est la 
naissance de l'art. 

« Un saut conceptuel est ainsi accompli : de l'image selectionnee (par 
exemple un fossile) a celle fabriquee par l'homme incorporant des lors, 
sous une forme figee, leur valeur et leur sens. Maitrisees par la volonte 
humaine, ces expressions symboliques se substituent au naturel 
prolongeant l'emprise humaine, analogue a celle d'un Createur. 
Controle de la nature par 1' esprit, l'image offre a l'homme une 
extension de son pouvoir ». (M. Otte, Prehistoire des Religions, p. 63) 

En effet tout change de signification quand l'art s'introduit dans la 
technique de fabrication d'objet. Des coquillages, des pierres incrustees 
dans le bois cisele des manches de couteaux apparaissent; a l'objet 
utilitaire, l'Australopitheque pense a le rendre agreable a l'oeil. 



l'utilisation de l'ocre rouge comme agent de conservation de la 
nourriture, fait son apparition dans les rites funeraires par 
l'embaumement, technique qui trouvera son apogee, plusieurs 
millenaries plus tard, avec les techniques avancees de momifications 
developpees en l'Egypte, renforcant ainsi le concept d'immortalite du 
corps. 

La premiere image fabriquee representant l'homme (site de Stradel-Europe 
central) le montre sous un deguisement felin (simulacre). Image 
primordiale de l'homme qui vainc la bete deifiee. Les secondes 
representations humaines, en importance, represented des schemas 
sexuels abstraits (penis-vulve). 

Au Neolithique, l'art sacre prend une tournure tout aussi revolutionnaire 
: l'homme commence a sacraliser sa propre image. 

« lis (les cranes surmodeles du Neolithique) portent les restitutions des chairs 
et des chevelures par du platre et de l'argile, le regard etant represents 
par des coquillages incrustes aux orbites. (...) L'image sacree est 
empruntee au registre humain fondes sur ses propres restes anatomiques 
et transformes en «oeuvre d'art» par l'adjonction de materiaux. » (Otte, 
Prehistoire des Religions, p. 84) 



L'art a alors comme fonction de reveler l'homme a lui-meme. C'est par 
la mediation de l'objet cree que l'humain apprendra a se connaitre; a 
cette epoque l'art est essentiellement pedagogique : 

«N'en doutons pas : tout ce que l'homme rajoute au besoin sans aucune 
satisfaction supplementary, ce qu'on appelle l'art, n'a qu'un seul 
mobile : se manifester a lui-meme qu'il n'est pas qu'un vivant; qu'il 
n'est pas seulement un etre qui mange, qui boit, qui dort, qui combat, 
qui se deplace mais un sujet spirituel qui sait si bien s'elever au-dessus 
des exigences de l'organisme... » (Gobry, Le sens de la beaute, 2003, p.25) 

Continuons la grande saga des images sculptees. Un cortege d'animaux 
terrifiants, tailles dans l'ivoire, se met en branle pour accompagner le 
defunt vers l'au-dela. Le corps est devenu sacre, nous l'avons vu, et 



Si 1' essence du Christianisme est 1' Incarnation de Dieu en l'homme, on 
peut penser a rebours que la religion neolithique est celle de 
l'lncarnation de l'homme en Dieu. II est aujourd'hui prouve que tous les 
groupes humains ont manifeste une devotion envers des etres ou des 
entires surnaturels. Encore aujourd'hui, le culte des ancetres joue un 
role primordial partout en Afrique et domine la vie religieuse attestee 
par les innombrables masques a l'image des morts qui accompagnent de 
nombreux rituels comme les naissances, les initiations, les manages et 
les funerailles ou les ancetres livrent des messages ou des 
avertissements aux membres de la famille. L'ancetre est 1' acolyte de 
Dieu et tous les membres du clan connaissent par cceur de generation en 
generation le nom des ancetres fonde sur les liens du sang qui les relie 
au Pere premier. 



Puisque cet art sacre etait associe au culte des ancetres, on peut imaginer 
qu'il s'agissait d'une reconstitution du defunt. Pour la premiere fois, 
l'homme cherche a recreer une entite par sa seule adresse ou habilete 
dans la manipulation «savante» de ses propres restes anatomiques. 
L'homme commence a gouter aux joies de la creation demiurgique. 

Dans le midi de la France et en Espagne, l'image fabriquee subit une 
profonde mutation irreversible : de la statuette a trois dimensions, on 
passe a la bidimensionnalite du relief sur paroi fixe; l'«image plate», le 
dessin (peinture, ecriture hieroglyphique) est ne. Puisque la surface (la paroi) le 
permet, nous assistons a l'apparition de l'art "monumental" qui sera 
reserve comme il se doit a la representation de la notion d'un etre 
superieur dans des animaux gigantesques, art et sacre forment un tout. 
De nombreuses creatures hybrides, silhouettes vaguement humaines 
agrementees d'attributs animaux, (deguisement du chasseur et du chaman) y 
apparaissent comme une sorte de mise en scene figurative de 
1' incarnation. L' operation chamaniste viendra reveler a l'homme son 
essence spirituelle en lui faisant prendre conscience de sa capacite 
demiurgique. Alors que le groupe est tout concentre sur l'objet 
exterieur, le chaman lui renvoie l'image de l'interiorite comme un 
miroir. 

Art et religion ont done une vocation publique et communautaire qui 
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celebration des rituels qui s'y rattachent comme l'initiation des 
adolescents a la chasse, comme passage du monde feminin protecteur 
au monde masculin aventurier de la chasse ou 1' adolescent devenu 
homme acquiert sa premiere arme, signe de puissance. Ce sera le lieu de 
predilection des danses rituelles et des extases chamanistes. Selon 
Leroi-Gourhan, il s'agit de la diffusion par contact d'un meme systeme 
ideologique, notamment celui qui marque la « religion des cavernes ». 
(Les religions de la prehistoire, p. 84). L'ideologie et la «religion» du 
patriarcat ont trouve leur «eglise», leur «mosquee», leur «synagogue. » 

« Mais deux themes recurrents courent a travers cet art (parietal), (...) 
l'un e'est la puissance et la grace des animaux que ces peuples prenaient 
au piege ou chassaient : le bison, le mammouth velu, le cerf, le cheval, 
le bouquetin; l'autre est la merveille et le mystere de la sexualite, 
centree sur les organes genitaux de la femme, (...) nous offrant une large 
repartition d'images de nus feminins, a l'interet centre sur la vulve, les 
seins, les fesses, tout cela agrandi, gonfle, dans maintes figures... » 
(Mumford, Le Mythe de la machine T.I, 1973, p. 163) 

Tout s'eclaircit lorsque Ton sait que la representation des animaux 
symbolise le desir de possession de l'animal lors d'une chasse reussie. 
Idem pour les vulves et les seins, le chasseur desire les posseder au 
meme titre que les animaux, pour en retirer le pouvoir de leur 
mysterieuse force d'attraction. D'autant plus evident, que souvent, les 
organes genitaux et les animaux font partie de la meme scene picturale. 

«Ici nous nous trouvons mis en presence de la contradiction d'une 
societe intensement masculine, dont les occupations majeures 
excluaient la femme exceptee dans ses capacites secondaires de 
bouchere, de cuisiniere et de tanneuse de peaux, et qui n'en elevait pas 
moins les fonctions et aptitudes particulieres a la femme, ses facultes de 
plaisir sexuel, de reproduction et d'eleveuse d'enfants jusqu'a un point 
ou la sexualite s'empara de 1' imagination comme jamais auparavant.» 
(Mumford, Le Mythe de la machine, t.I, 1973, p. 164) 

Entre 30 et 20 mille ans, s'ajoute une variete de materiaux dont, pour la 
premiere fois dans l'histoire de l'homme, la terre cuite. Soudain, un 



basculement fondamental des images s'opere : la femme devient la 
figure dominante. Larges handles, seins enormes, vulve bien marquee, 
la «femme-nature» de la Prehistoire represente la femme-genitrice et 
son image ne disparaitra jamais de l'iconographie universelle. Elle est 
de toutes races, de toutes religions, de toutes civilisations et temoigne 
de son importance mythique dans toutes les formes de spiritualite de la 
Prehistoire a nos jours. (Elle sera desacralisee definitivement par la 
pornographie.) 

Plusieurs statuettes en effet idealisent les rondeurs maternelles : le culte 
de la mere-genitrice est fort repandu et bien etabli par les statuettes 
sacrees... a la maison, au foyer. Par contre, plusieurs autres pourvues de 
seins volumineux, de vulve, de hanches et fesses proeminentes 
represented, a bien des egards, le fond obscure du monde sexuel et 
marquent l'obsession de l'homme pour les attributs feminins au point de 
les difformer enormement. Cette difformite des seins et de la vulve est 
d'autant plus remarquee que les traits du visage sont absents des Venus 
prehistoriques. Qu'ils s'agissent de la Venus de Willendorf, de la Venus 
de Lespugue, de la Venus de Laussel et enfin de la Venus de Montpazier 
a la vulve particulierement developpee, nous remarquons que le «visage 
est une surface uniforme, sans yeux, sans bouche et sans oreilles»; tout 
le regard est centre sur les organes genitaux et rien d'autre. 




«Les caracteres paleolithiques de l'image humaine se retrouvent dans 



les autres arts prehistoriques de la planete et nous aident a mieux 
comprendre la nature du dedoublement de l'etre humain que constitue 
l'image humaine. La sexualite humaine occupe une place essentielle 
dans la naissance de la creativite artistique. La representation feminine 
graphique ou plastique est traitee differemment de la representation 
masculine. (...) Une particularity liee a la precedente est 1' absence 
frequente de tete (visage), des bras et des pieds dans les representations 
feminines, sculptees ou gravees, et cela a toutes les epoques du 
paleolithique SUperieur». (Jean-Pierre Mohen, Arts et Prehistoire, 2002, p. 186) 

La culture marque definitivement la rupture du temps circulaire, 
cycliques des saisons. L'ceuvre d'art devient temoin du temps lineaire, 
le contenu de l'ceuvre fige dans le temps «impose l'idee du present 
different du passe, ses promesses la tournent vers l'avenir. » De plus en 
plus l'homme se saisit different du modele naturel. L'ceuvre d'art 
aureole de mystere devient objet d'envie, de possession, de pouvoir, 
done de conflit : homme/culture versus femme/nature. 

Le monde naturel devient organise et classe en niches ecologiques : la 
terre des paturages des bovides sauvages, l'endroit du temps doux, la 
riviere a poissons etc. et surtout, toutes ces informations sont transmises 
de generations en generations. Le territoire recele des ressources 
immenses de vie, tellement que le chasseur cherchera a les proteger 
comme, il protege aussi son propre sang. Terre et homme developpent 
ainsi un rapport symbolique de consanguinite renforcant la notion de 
territorialite. 

Les civilisations de «l'anima» dites matriarcales se sont surtout 
developpees au Paleolithique superieur et localisees en Asie du sud- 
orientale. Plus tard en Asie de sud-est, 1' horticulture s'est developpee. 
Ce type de civilisation matriarcale base sur une combinaison de chasse, 
de vegeculture, d' horticulture s'est diffuse par la suite en Afrique 
tropicale, en Melanesie, en Inde et dans les deux Ameriques. 

Cet eloignement de l'Europe et du Proche-Orient leur a permis de 
croitre en securite. Or comme l'explique Drewermann dans Le progres 
meurtrier, aucune societe dite de nature ou matriarcale n'a pu resister au 



choc de leur decouverte et/ou de leur colonisation 
par le monde occidental. Par contre, cette recherche 
de l'harmonie, associee a l'anima, constitue, elle 
aussi une somme de modeles cosmologiques, 
religieux, sociaux et ethiques appartenant non pas a 
un passe revolu mais a une perpetuelle 
reactualisation. La question est done de savoir : 
Jusqu'ou les valeurs de 1' animus ou du patriarcat 
peuvent-elles croitre au detriment de l'anima ? 

C'est done des bouleversements majeurs qui 
s'annoncent au niveau de la spiritualite et de 
1' expression artistique. Les images humaines se 
multiplient. En fait, on assiste a une veritable 
transformation du sacre ou les forces surhumaines 
prennent la forme de l'homme. L'individu tend 
desormais a maitriser son destin par des 
representations de sa propre image. Toute nature, 
sauvage et mystique est a la mesure, a la portee de 
son action; l'homme est libre. L'homme 
mesolithique s' engage resolument a transformer le 
monde. La terre, symbole feminin, maternel, 
bascule dans le camp du masculin; les statuettes 
sacrees de la femme-genitrice ont un nouveau 
competiteur qui vient affaiblir davantage la 
symbolique de la terre-mere : la statuette masculine 
fait son apparition et sera objet d'un nouveau rituel 
: la ceremonie de sacralisation (messe) de sa propre 
image. L'homme assume ainsi completement son 
role moteur dans le deroulement et la 
transformation du monde mystique et de la nature. 

Si les Dieux prennent l'image symbolique de 
l'homme, qu'advient-il de la femme? La decouverte 
de la cereaculture (graminees) et de la vegeculture 
(tubercules) amene avec elle un bouleversement 
prodigieux des valeurs spirituelles. Un nouveau 




mythe sacre prend forme qui exprime la relation 
intrinseque entre la femme/nature et la vegetation 
issue d'un acte primitif, presque inne, execute par la 
femme depuis des lustres : l'enfouissement du 
placenta (eaux des origines) qui devient rite de fertilite 
de la Terre-mere. Par ce geste, la femme se substitue 
a la divinite en possedant une puissance biologique 
sacree qui donne naissance aux vegetaux, les 
tubercules enfouis dans le sol. La signification du 
mythe est evidente : les plantes alimentaires sont 
sacrees puisqu'elles proviennent du corps de la 
femme divinisee. En se nourrissant, l'homme 
mange une substance divine. Comme on le voit ce 
nouveau rite vient se juxtaposer a «l'ancien», celui 
de la moelle des os et du crane associe au chasseur 
paleolithique. On peut parler ici d'une crise 
«existentielle» profonde. 

« La femme et la sacralite feminine sont promues au 
premier rang. Puisque les femmes ont joue un role 
decisif dans la domestication des plantes, elles 
deviennent les proprietaries des champs cultives, ce 
qui rehausse leur position sociale et cree des 
institutions caracteristiques, comme par exemple, la 
matrilocation, le mari etant oblige d'habiter la 
maison de son epouse. La fertilite de la terre est 
solidaire de la fecondite feminine; par consequent 
les femmes deviennent responsables de l'abondance 
des recoltes, car elles connaissent le «mystere» de la 
creation. II s'agit d'un mystere religieux, parce qu'il 
gouverne l'origine de la vie, la nourriture et la mort. 
(...) Certes la sacralite feminine et maternelle n'etait 
pas ignoree au paleolithique, mais la decouverte de 
1' agriculture en augmente sensiblement la 
puissance, La sacralite de la sexualite, en premier 
lieu de la sexualite feminine, se confond avec 
l'enigme miraculeuse de la creation. (...) Un 



symbolisme complexe, de structure anthropo-cosmique, associe la 
femme et la sexualite aux rythmes lunaires, a la Terre (assimilee a la 
matrice) et a ce qu'on doit appeler le « mystere » de la vegetation. 
Mystere qui reclame la «mort» de la semence afin de lui assurer une 
nouvelle naissance, d'autant plus merveilleuse qu'elle se traduit par une 
etonnante multiplication. L' assimilation de 1' existence humaine a la vie 
vegetative s'exprime par des images et des metaphores empruntees au 
drame vegetal (la vie comme la fleur des champs, etc.). Cette imagerie a nourri 
la poesie et la reflexion philosophique pendant des millenaries, et elle 
reste encore «vraie» pour l'homme contemporain. » (M. Eliade, Histoire des 
croyances et des idees religieuses, T-I, 1976, p. 5 1-52) 

Le statuaire feminin devient, par le fait meme, plus fidele a son image 
mais reste toujours associe a la maternite, a la nature. Mais 
curieusement, c'est a cette epoque qu'apparait la statuette 
femme/serpent ou ce dernier s'incruste au visage feminin. Cette 
association est tout a fait «logique» lorsque Ton sait que les champs 
cultives servent de niches ecologiques a plusieurs varietes de serpents 
qui se nourrissent de petits rongeurs et s'y reproduisent. Dans toutes les 
civilisations, le serpent est un ancetre mythique fondateur des societes 




parce qu'associe a la fertilite feminine. (D'oii la symbolique chretienne du 
serpent qui revele a la femme la connaissance des origines et de la sexualite. 
(Arbre/penis, pomme/vulve = vegetal/vie). 

L' observation des rythmes agraires, de la vegetation et des saisons 
induit un renforcement de la comprehension paleolithique des rythmes 
cosmiques : le perpetuel renouvellement du monde par le cycle de la 
naissance, de la mort et de la renaissance, cette fois-ci represente par 
l'ouroboros : le serpent qui se mord la queue, image circulaire qui 
represente l'union des Divinites feminines terrestres aux Dieux 
masculins celestes figuree par le cercle. Dieux et Deesses se completent 
dans le grand Cercle de l'harmonie cosmique. (L'iconographie chretienne a 
repris cette image symbolique et l'a applique aux deux poissons (ouroboros) qui se 
mordent la queue, le poisson etant le symbole du Christ). 

Google-image/ouroboros serpent 

Pour contrebalancer ces forces agraires, les pasteurs nomades edifieront 
leurs propres symboles principalement axes sur la puissance en adoptant 
le taureau sauvage comme embleme spirituel. ( A ne pas confondre avec le 
boeuf domestique, symbole agraire). Pour eux, c'est la semence abondante du 
taureau qui fertilise la terre. Le taureau est bien un animal primordial, 
que Ton retrouve dans l'art des cavernes du paleolithique, associe a la 
force creatrice. Chez les agriculteurs, la puissante image matriarcale 
sera supplantee beaucoup plus tard par l'apparition de la charrue, 
symbole phallique du male qui ensemence la terre. 

Changement tout aussi revelateur au niveau de l'espace sacre, on passe 
de l'ombre a la lumiere; de la caverne au temple. En effet c'est au 
Neolithique ancien europeen qu'apparait une aire aux fonctions 
specialisees bien delimitee dans l'espace du village. Ce temple confirme 
que l'autorite religieuse est desormais presente et qu'elle s'inscrit dans 
une convergence du pouvoir et du sacre. Nous sommes au debut de la 
cite. Les croyances animistes des chasseurs s'estompent pour faire place 
aux nouvelles religions. Les masques liturgiques, principalement en tete 
d'oiseaux, accordent l'importance aux yeux, passage du regard, de 
1' intelligence et de la force mystique. Statuettes et masques sont 
regroupes sur une sorte d'autel au fond du Temple. Autre effet sur le 



sacre, l'apparition de fonctions sacerdotales reservees a une elite 
masculine (pretrise) qui dorenavant s'occupera a reflechir aux destines de 
la communaute. Et fait atteste par les decouvertes archeologiques 
recentes, la femme, malgre sa force acquise dans la symbolique du 
monde agraire, est toujours absente de l'iconographie generate du 
temple «europeen». (Eliade, T-I, 1976). Ce qui n'est pas le cas en Inde, en 
Asie, en Afrique et en Amerique precolombienne. 

Mais il est done important de noter que e'est 1' appropriation du domaine 
sacre par la confrerie des pretres et chamans independamment d'un dieu 
masculin ou feminin qui determine l'ideologie du pouvoir social et 
politique et le propage de generation en generation. Si bien qu'une 
societe dite matriarcale qui venere la Grande Deesse vehicule 
neanmoins l'ideologie masculine des rapports sociaux car les hommes 
se sont appropries la manifestation du mythe par la celebration, le 
controle des rituels. Nous voyons bien que e'est 1' institution religieuse 
controlee par l'homme qui a propage les inegalites entre l'homme et la 
femme dans tout le tissu social et politique. Ce que Montaigne decrit 
comme « la grossiere imposture des religions. » 

Chassee, l'expression de l'anima trouvera refuge dans l'espace 
domestique (reine du foyer) dans un lieu amenage (decoration) a cette fin et 
la statuette (poupee) sera son mode de representation. 

« elles (statuettes) proviennent des niveaux d'habitation, par consequent 
semblent etre en rapport avec la religion domestique. (...) C'est le merite 
de Leroi-Gourhan d' avoir mis en lumiere la fonction centrale de la 
polarite masculine/feminine dans l'art paleolifhique, e'est-a-dire pein- 
tures et reliefs rupestres/statuettes et plaquette de pierre. » (Eliade, T-l, p. 

31) 

Corps adore. 

Maintenant que les mythes universaux sont bien ancres dans 1' esprit, 
nous assisterons a une veritable explosion de dieux, de deesses, a une 
floraison de signes (zodiaques, tarot) tous issus de la diversite culturelle 
des groupes humains. «L'humain demeure, l'image varie. » Toutes ces 



images de substitution sont reductibles a des archetypes de l'inconscient 
collectif et changent, comme le cameleon, selon les us et coutumes des 
civilisations en evolution. Elles sont des symboles d' identification de 
l'homme en devenir. 

«Structure par des archetypes, images ancestrales et inconscientes qui 
se manifestent partout et en tout temps, formes innees et immuables, 
l'inconscient collectif s'exprime a travers les mythes, les oeuvres d'art, 
les croyances religieuses, tout un ensemble riche en creations 
Symboliques. » (Jacqueline Russ, La marche des idees contemporaines, 1994, 
p.103) 

En Inde, les ceremonies sacrificielles conduites par les pretres vediques, 
les brahmanes sont vecues comme des repetitions de la creation ou le 
premier homme, Purusha fit sacrifice de sa personne en demembrant 
son propre corps. L'univers tout entier a la forme d'un corps humain, 
reciproquement, le corps humain est un univers avec cinq niveaux de 
manifestations : le corps de beatitude, le corps de lumiere, le corps 
mental, le corps d'energie et le corps physique. Le corps est done un 
reservoir de l'energie primordiale qui permet d'acceder au divin. 
Aide de Soma, dieu de la boisson fermentee hallucinogene, le brahmane 
se transforme en poete vedique recitant des enonces sacres et mantras 
esoteriques accompagnes de tremblements, de transes chamanistes 
ressenties comme une emanation des forces cosmiques soutenant tout 
l'Univers. Cette interiorite, qui confirme le corps comme receptacle, 
comme temple, se manifeste dans les Upanisads indiens par l'ame 
comme foyer de la lumiere interieure ou toute realite, toute conscience 
et toutes identites sont deployes par la force de vie (prana). 

II reviendra aux enseignements taoi'stes de la Chine antique de 
construire le pont entre les expressions exoteriques corporelles des 
traditions archaiques et l'univers esoterique de l'ame indienne. Dans 
toutes les ecoles orientales, la sagesse est innee a l'homme mais elle doit 
etre developpee autant dans le corps que dans 1' esprit. « Notre facon 
corporelle d'etre dans le monde exprime notre maniere de penser le 
monde. » (Yasuo Yuasa) Tandis que les penseurs vediques et bouddhistes 
mettaient en evidence la relation corps/ame-cosmos/esprit, des 



philosophes arabes eux entreprirent d'etablir les correspondances entre 
le corps et la nature. 

"Le corps est semblable a la terre, ses os sont des montagnes, sa moelle 
des mines, l'abdomen est comme la mer, les intestins comme des 
fleuves, les veines sont des rivieres, la chair est comme la poussiere et 
la boue. Les poils du corps sont comme des plantes, les lieux ou ils 
poussent sont semblables a un sol fertile et ceux sur lesquels rien ne 
pousse a une terre saline. De son visage a ses pieds, le corps est une ville 
peuplee, son dos en est la region deserte, le devant est Test, son dos 
l'ouest, sa droite le sud et sa gauche le nord. Son souffle est comme le 
vent, ses mots sont le tonnerre, ses cris des eclairs. Son rire est comme 
la lumiere du midi, ses pleurs comme la pluie, sa tristesse est pareille a 
l'obscurite de la nuit et son sommeil a la mort, tout comme sa vigilance 
est semblable a la vie. Les jours de son enfance sont le printemps, (suit) 
l'ete, la maturite en est l'automne, et la vieillesse est comme l'hiver. Ses 
mouvements et ses actes sont pareils aux mouve- 
ments des etoiles et a leurs rotations. Sa naissance et 
sa presence sont comme des constellations nais- 
santes, et sa mort et son absence sont semblables a 
leur COUCher". (S.H. Nasr, Introduction to Islamic 
Cosmological Doctrines, 1948, p. 101-102) 

Cette vision arabe preislamique du corps/nature 
vient completer celle des yogis hindous ou l'energie 
vitale est diffusee via des centres d'energie ou 
shakras, repartis sur l'integralite du corps et qui sont 
relies a divers pouvoirs cosmiques. C'est par 
l'energie vitale irradiant son corps que l'homme 
prend conscience de la Vie Universelle. Le renier 
c'est aussi renier 1' esprit et l'ame qui habite la 
nature terrestre. Nous vivons done dans un tissu de 
theophanies, de signes et d' informations que l'esprit 
analyse, l'homme en ce sens est un pontifex, un 
constructeur de pont entre la realite interieure et 
exterieure. 



Les astres et les etoiles font aussi partie de l'univers familier de 
l'homme. Ne pouvant atteindre physiquement le cosmos, l'homme s'y 
projette symboliquement pour etendre le territoire de son royaume. Le 
ciel se peuple d'apparences humaines et animales. Les constellations 
d' etoiles deviennent signes du zodiaque avec son bestiaire de taureau, 
belier, poisson, lion, scorpion et tressent un reseau de correspondances 
avec le corps humain divise en douze parties reliees aux signes 
astrologiques. Chaque membre et organe trouve son homologue dans les 
cieux. Ainsi le belier gouverne la tete et le visage de l'homme, taureau, 
le cou, la gorge ; Gemeaux, les epaules, les bras, les mains ; Cancer, la 
poitrine, les cotes et les poumons ; Lion, l'estomac, le coeur, et le dos 
; Vierge, le ventre et les entrailles ; Balance, le bas ventre sous les 
hanches, les aines, le nombril ; Scorpion, les organes sexuels, la vessie, 
l'uterus ; Sagittaire, les cuisses ; Capricorne, les genoux ; Verseau, les 
jambes jusqu'aux talons et finalement, Poisson, les pieds. (Francoise Loux, 
Le corps dans la societe traditionnelle, p.48) 







Le respect du corps et de ses organes etaient 
profondement enracine chez les societes 
traditionnelles. Tout un rituel de la vie 
s'accomplissait autour de lui. Le mouvement des 
astres, la position des planetes principalement 
l'influence de la lune, rythment les interventions 
medicinales et les therapies anciennes. Le cosmos 
penetre meme au plus intime du corps de la femme, 
l'influence des planetes sur le gestation se presentait 
ainsi : « Pendant le premier mois, Saturne domine 
la conception de l'embryon. Jupiter prend sa place 
dans le second, fait la chair et les membres. Au 
troisieme mois, Mars avec sa chaleur, separe les 
membres les uns des autres et dispose la tete, les 
bras et les jambes. Le Soleil dominant au quatrieme 
mois, cree le coeur et donne le mouvement a l'ame 
sensible. Au cinquieme mois, Venus forme les 
oreilles, le nez, le penis et testicules chez les males, 
seins et vulve chez les femelles, raffermit les os et 
vertebres et forme les doigts de mains et de pieds. 



Pendant le sixieme mois, sous l'influence de Mercure se forment les 
organes de la voix et de la vue, les cheveux et ongles commencent a 
croitre. En sept, la lune remplit d'eau tous les vides de la chair donnant 
la nourriture qui lui est necessaire. Au huitieme mois et neuvieme mois, 
retour dans l'ordre de Saturne qui refroidit et Jupiter qui rechauffe en 
alternance le foetus pour mieux l'acclimater a sa nouvelle vie. (Francoise 
Loux, Le corps dans la societe traditionnelle, p. 51) 

Chez les Egyptiens, le microcosme humain terrestre rejoint l'Homme 
cosmique par la resurrection du corps et de l'ame. Deja avec la notion 
d'ame se degage une interiorite du corps qui tranche avec la vision 
exterieure de la peau (tatouage) et du geste (danse) comme communion 
cosmique. 

A la fin du Neolithique, tout est maintenant en place : la nature est de 
plus en plus soumise, le culte des morts et de la fertilite sont bien etab- 
lis, les Dieux et Deesses agraires cotoient les icones deifiees du chas- 
seur paleolithique et du pasteur nomade, croyances et rituels sont 
celebres au Temple decore par des artistes males sous la supervision de 
«pretres» masculins avec une cosmologie comportant le symbole du vil- 
lage comme «Centre du Monde» defendu par des guerriers aguerris. 
(Eliade, T-I, 1976). 

Du Paleolithique au Neolithique, (encore aujourd'hui !) le desir de pouvoir 
s'impose comme notre premiere valeur. Le pouvoir sur les betes que 
Ton mange, sur les plantes que Ton cultive, pouvoir de l'homme sur sa 
compagne et de sa societe sur l'autre, l'etrangere. Tout le 
developpement humain repose sur ce desir d'etre plus symbolise par la 
puissance des dieux de qui nous voulons acquerir le pouvoir. En 
apaisant la crainte des dieux par le rituel, l'homme espere recevoir 
quelque chose en retour, une sorte de supplement de puissance. Mais 
l'association entre pouvoir et divinite est lourde de consequence, elle 
implique la priorite de la force et le pouvoir de dominer sur tout. La 
revolution viendra du christianisme et son apologie de 1' amour comme 
utopie jamais realisee. 

Mais pour l'instant, l'histoire brute, sans fioriture, nous montre que le 
destin de l'humanite est redevable, non pas de l'amour, ni de la justice, 



ni de l'egalite mais du pouvoir comme condition de l'etre et de son desir 
de dominer. Car n'oublions pas que le premier souci des hommes a 
toujours ete d'obtenir ce qu'ils desirent avec ou sans l'aide de dieu. 

En somme toutes les religions, toutes les sectes esoteriques actualiserent 
leurs archetypes fondamentaux soit par la recherche de l'harmonie 
naturelle pour les religions et les esprits de type matriarcal soit par la 
recherche de la puissance pour des religions et des esprits de type 
patriarcal. L'Homo sapiens europeen lui a choisi son camp : 
s'approprier toujours plus les forces de la nature et accroitre son pouvoir 
sur l'autre, sa femme en premier et sur l'etranger y compris par la 
barbarie s'il le faut. 

L'Antiquite. 

Corps assujetti. 

Une nouvelle societe s'institue avec ses codes structurant la spiritualite, 
la vie communautaire et sa protection. Car, trois modes de vie 
s'affrontent alors : les peuples chasseurs qui migrent avec les animaux 
pour qui la terre appartient a tout le monde, les pasteurs nomades qui 
font paitre leurs troupeaux sur de vastes terres aux frontieres 
relativement ouvertes et finalement les peuples agriculteurs sedentaires 
qui affichent ouvertement une attitude de proprietaire terrien. 

Pasteurs et agriculteurs deviennent producteurs de leurs ressources 
alimentaires et auront, chacun pour se faire, des territoires et des 
villages proteges par la tribu et leurs ethnies. Une interminable chaine 
de malentendus entre eux verra le jour en depit d'un commerce de troc 
important et degenera en guerres quasi fratricides. 

« Pour le paysan, il etait indispensable de marquer clairement son droit 
de propriete sur le sol. (...) Pour le nomade, en revanche cet acte de prise 
de possession representait une appropriation illegitime, un vol; dans 
son idee, il ne devait pas avoir de limite ni de clotures; tout son avoir 
etait mobile et, sous la forme de troupeaux, lie de facon seulement 
indirecte a des territoires de pacage determines; en outre, il etait bien 



oblige de constater que les terres que le paysan lui disputait etaient 
precisement les plus fertiles, aussi ne voyait-il que justice a faire main 
basse, dans des razzias sans cesse renouvelees, sur l'avoir si bien gagne 
des paysans sedentaires des premieres civilisations villageoises et 
urbaines. Inversement, les habitants des villes pouvaient considerer les 
nomades comme des vagabonds, des faineants, des violents avides de 
rapines dont il fallait se garder comme des animaux sauvages. » 
(Drewermann, Spirale de la peur, p. 46-47) 

Voici done bien resume le conflit «legendaire» biblique entre Adam, le 
cultivateur sedentaire et Abel, le berger nomade. C'est pour cela aussi 
que dans beaucoup d'autres mythologies, les femmes agricultrices 
seront associees aux deesses de la guerre. Bien sur, des facteurs comme 
1' expansion demographique des paysans mieux nourris que leurs voisins 
nomades parfois affames, des inondations, des invasions d'insectes 
viendront accroitre les sources de conflits. De plus en plus frequentes, 
ces guerres tribales commanderont l'usage de plus en plus necessaire 
d'hommes formes et dedies exclusivement aux combats : l'armee. 
L'armee prolonge, donne un second souffle a la vie du chasseur 
paleolithique. A partir de cette date, la guerre devient un phenomene 
"normal". 

D'ailleurs c'est la, a ce moment precis, que le philosophe Kant situe 
l'apparition du mal. Ce progres de l'espece brise les liens instinctifs 
determinants et provoque la sortie de l'homme de l'ordre naturel (le 
paradis) et fonde la desormais celebre opposition entre nature et culture, 
entre le bien et le mal. Kant d'en conclure dans Conjectures sur le 
commencement de I'histoire humaine que « l'histoire de la nature 
commence par le bien car elle est ceuvre de Dieu; l'histoire de la liberie 
commence par le mal, car elle est ceuvre de l'homme. » L'homme perd 
son innocence premiere par l'eveil de la raison que Kant associe a la 
chute biblique. Par la suite apparut le mauvais penchant de l'homme 
pour le vice et son cortege de maux. Ce penchant mauvais, Kant 
l'appela le «mal radical». Ce concept ne s'applique qu'a la realite 
humaine car Spinoza etablira par la suite que rien n'est mauvais dans la 
nature car toutes les choses sont conformes a ce qu'elles sont et que la 
perfection ou 1' imperfection des choses, des etres sont des modalites de 



comparaison strictement humaines qui ne renvoient a aucune autre 
realite que celle de leur imagination d'un modele ideal. 
Finalement, l'apparition de l'agriculture d'une part et de la cite, de 
l'autre, marqueront le debut de la fin de l'ere nomade du chasseur et la 
notion de territoire de chasse protege evoluera tranquillement vers le 
concept agraire de «ethnies-cites-pays-nations. » 

Le passage de la societe agricole a la societe paysanne plus structuree 
marque l'apparition des chefferies, modele de societes dirigees par un 
chef entoure de dignitaires, de pretres et de chefs de clan. On pense aux 
Celtes, aux Germais, aux Iberes, aux Italiques, aux Thraces, aux Daces, 
Scythes et a bien d'autres peuples nordiques. Ces societes a chefferies 
etablissent des relations commerciales nouvelles, elles acquierent, par 
troc principalement, du minerai qu'elles transforment en objets luxueux 
ou utilitaires. Plusieurs puits de mines sont ouverts pour extraire du 
silex, cuivre et autres metaux. Rien auparavant a pu hanter l'imaginaire 
sociale comme l'extraction de l'or. Soudain tous les concepts spirituels 
glissent vers le materialisme, la possession de l'«objet/desir» . 

Avec l'apparition de l'or, l'art prend un tournant decisif; a la 
representation spirituelle s'ajoutent les marques du prestige materiel et 
de la domination sociale. L' accumulation de ces objets introduit de 
nouveaux concepts comme la richesse et le tresor. Ces nouvelles 
marques de statut social sont signalees par la creation de sceptres et de 
couronnes comme objets precieux ou exotiques. Ces changements 
amenent a l'etat embryonnaire les premieres formes d'inegalites 
sociales basees sur la possession de tresor. Mais surtout, la fabrication 
de «l'or-monnaie est un symbole de pervertissement et d'exaltation 
impure des desirs. » (Dies) Certaines families deviennent plus 
importantes que d'autres, des alliances se negocient et des echanges de 
femmes entre famille viennent sceller les tractations. La transmission du 
pouvoir et de la richesse du pere au fils transforma la chefferie en 
dynastie. La prehistoire bascule dans l'histoire. 

Cette veritable rupture socio-historique est accompagnee du 
developpement phenomenal des techniques metallurgiques. L'action 
concertee du bucheron, du forgeron et du mineur aura aussi un impact 



des plus tragi ques avec la creation d' amies nouvelles toujours plus 
puissantes et ce perfectionnement des armes de guerres sera constant 
jusqu'a nos jours. De nouvelles armes apparaissent comme l'epee et 
s'ajoutent aux poignards, dagues et haches deja existants. Stimules par 
ces nouvelles possibilites, certains chasseurs-guerriers, formant des 
hordes nomades sauvages, comprennent vite le profit qu'ils peuvent en 
tirer car en effet, il existe un moyen «magique» d'obtenir de la 
nourriture sans labeur : le vol; un moyen facile d'obtenir une femme 
desirable : le viol a la pointe du couteau; un moyen simple d'acquerir du 
pouvoir : la conquete; un moyen astucieux d'eviter le travail considere 
comme de l'esclavage et finalement l'obtention de la richesse : le 
pillage. Oui, l'homme se decouvre aussi barbare. 

Ainsi l'idee que les mythologies recouvrent la peur des hommes devant 
les phenomenes naturels sera progressivement remplacee par des 
mythologies et dieux anthropomorphiques recouvrant la peur des 
hommes envers l'homme lui-meme. Ainsi pour souder l'harmonie d'un 
groupe et empecher le conflit interne, la violence envers l'autre, 
l'etranger servira d'exutoire. Une fois, 1'ennemi designe, il sera quasi 
impossible de faire marche arriere meme si les raisons de la haine 
s'annoncent non fondees et meme fausses. L'essayiste Rene Girard 
nommera ce phenomene la «violence fondatrice» qui contaminera 
fortement tout l'univers du sacre. K V iS-v "■ 
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Cette «violence fondatrice» est basee sur la notion 'ft-' 
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de sacrifice. L'apparition des castes au cours de 7" 
l'histoire de l'lnde s'est developpee afin de* 
renforcer le systeme de coercition necessaire au bon 
deroulement de la societe indienne. Les mythes 
vediques rapportent que la race humaine est issue 
d'un tre divin geant, a forme humaine, Purusha. Def 
sa bouche, sont venus les Brahmanes dont sont issus- 
les pretres, de ses bras les Kshatriya qui foumissent 
les gouvernants et les guerriers, de ses cuisses les 
Vaishya ou agents economiques, commercants et 
marchands, et de ses pieds les Sudra ou artisans, au 
service des trois premieres castes. L'asservissement 
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de certains par d'autres est une faiblesse humaine placee sous le signe 
de l'heredite, non une loi naturelle. Les Intouchables, ceux qui exercent 
les metiers sales ou de peine comme les eboueurs et coolies, se 
designent eux-memes sous le nom de Dalits (opprimes) et sont encore 
l'objet de persecutions et de mauvais traitements. 

Les Intouchables etant des hors castes, il apparait logique que les non- 
Hindous soient egalement consideres comme des Intouchables. Ainsi en 
est-il des populations tribales des regions reculees du pays. Ainsi en est- 
il egalement des minorites religieuses. L'hindouisme a garde l'essentiel 
de la religion vedique: la continuity et la prosperite du monde reposent 
sur le sacrifice, dont la victime principale est l'homme. Toute une 
hierarchie se met done en place sous 1' emprise de la notion de pur 
versus impur. 

Le pur et l'impur se cristallisent chacun dans la personne du brahmane, 
opposee a celles des castes inferieures, qui sont designees pour prendre 
en charge les impuretes sociales. Chacun, a son niveau, se definit dans 
des relations de superiorite et d'inferiorite par rapport aux autres. 
L' esprit de caste reflete simplement que les inegalites sociales sont 
conformes aux lois naturelles perceptibles a leur epoque ou nulle egalite 
entre especes n' existe. 

Cette notion de purete reflete bien les structures de l'lnde aryenne. La 
societe est fortement hierarchisee sous l'egide des Aryas, caste des 
seigneurs guerriers dont le pouvoir est codifie par la religion vedique, 
instrument politique de cohesion dont les pretres sont les gardiens. 
Auparavant, l'etre archaique baignait dans le religieux, sa vie etait 
religion au sens de re-ligare, completement relier a son monde, 
participant a la mana, cette force «magique», «principe de tout ce qui 
vit, de tout ce qui agit, de tout ce qui se meut. » (Durkeim, Emile, Les formes 
elementaires de la vie religieuse, 1960, p. 276) 

Avec les premiers ecrits vediques surgit l'idee que l'individu est 
redevable a 1' ensemble social dans lequel il vit. A cela s'ajoute une 
panoplie de dieux qui viendront regir les moindres details de la vie 
quotidienne etablissant des codes vestimentaires, des rites alimentaires, 



des lois et des regies de conduite. La religion devient institution on 
comme le dit si bien Henri Hubert : «la religion, c'est 1' administration 
du sacre» et nous de raj outer, a des fins de cohesion socio-politique. La 
religion devient une ideologic du sacre. 

Dorenavant, il n'y aura pas de politique sans religion d'ou l'importance 
du dieu de la guerre Indra qui mene les guerriers aux combats et qui 
celebre ses victoires par des festins et des ivresses memorables. De 
conquete en conquete, avec le temps, des dynasties princieres voient le 
jour comme les raja aryens qui gouvernent un peuple d'agriculteurs et 
d'eleveurs qui aiment chanter, festoyer et danser aux sons de la harpe et 
du luth. 

Poursuivant leur politique de conquete, voila plus de quatre millenaries, 
ces hordes de guerriers venus du sud de l'lnde envahirent le Caucase et 
s' installment dans les plaines verdoyantes de l'lran, sur les rives de la 
mer Noire et de la mer Caspienne. D'autres tribus migrerent vers la 
Grece et d'autres encore suivirent les sentiers menant vers la 
Scandinavie et la Finlande pour finalement atteindre les iles 
britanniques. Cette migration est l'un des evenements majeurs de 
l'histoire de l'humanite appelee l'invasion Indo-Europeenne. Cette 
invasion est caracterisee et appelee ainsi parce que le Sanskrit, langue 
indienne parlee par ces Aryens, est la base de la quasi-totalite des 
langues europeennes modernes comme l'allemand, le latin, le grec, le 
francais aussi bien que l'anglais et le norvegien. 

L'invasion indo-europeenne est a l'origine de nos cultures dites 
occidentales et le foyer le plus influent dans la formation des religions 
antiques et de leur fusion avec les religions de l'lnde. Toutes les 
religions y compris les theologies monotheistes comme le judai'sme, le 
christianisme et l'islamisme portent la griffe de la civilisation indo- 
aryenne. Ces syntheses de cosmogonies et de theogonies qui 
fusionnerent a cette epoque sont des mutations capitales qui permettent 
la constitution de «villes-Etats-nations» comme en Mesopotamie, en 
Egypte et en Iran. 

A ce moment la, de puissantes tribus avaient deja entrepris l'unification 



du monde en attaquant les ethnies et les clans voisins et les soumettant 
: c'est la politique de la puissance vers la domination universelle 
toujours presente de nos jours apres 4 mille ans d' existence. 

«L'histoire commence a Sumer» 

En Mesopotamie, litteralement : «le pays entre les fleuves» l'Euphrate 
et le Tigre, deux grands peuples : les Sumeriens, vivant en bordure du 
golfe Persique et les Akkadiens, plus au nord, echangerent entre eux 
nombre de coutumes y compris des dieux et deesses pour constituer une 
grande mythologie syncretique car le Proche-Orient est une terre de 
contact et de passage entre l'Europe, l'Asie et l'Afrique. 

Sargon l'Ancien (2325 av.J.C.) est done le representant des dieux sur terre 
et son peuple doit le servir et le venerer comme tel. Sargon ler, le pere- 
roi-tout-puissant de l'empire mesopotamien, est un terrible ambitieux. 
En quelques campagnes militaires, il soumit les Sumeriens, arriva au 
Nord jusqu'au Liban, a l'Ouest jusqu'a Chypre, a l'Est jusqu'a Elam en 
Iran. II est le seul et unique maitre de l'univers et se proclame «maitres 
des quatre regions du monde» et de la «totalite des hommes. » Cette 
vision du regne universelle representee par la «croix» des quatre points 
cardinaux traversa toutes les civilisations jusqu'en Chine. Athenes, 
Rome, Jerusalem, La Mecque se definiront tous un jour comme centre 
du monde. 

Sous son regne, Babylone acquiert la magnificence mythique qu'on lui 
connait. Les lois, les normes, les decrets, impartis aux dieux qui 
assuraient le bon fonctionnement de la societe depuis le Paleolithique 
passent sous l'autorite roi divin (les tables de la loi). Les valeurs 
religieuses vont fonder l'ordre dans la cite. 

Sargon ler et Sargon II (705 av J.C.) poursuivirent 1' expansion territoriale 
en soumettant le royaume d'Israel, la Samarie, la Syrie, l'Asie mineure 
et l'Armenie. La civilisation mesopotamienne atteignit son apogee. Les 
cites-temples devinrent des cites-Etats. Sargon II devint roi «des quatre 
regions de l'Univers. » 



L'accroissement du rendement agricole par l'irrigation des terres, 
l'accroissement du cheptel grace a la domestication des betes, le 
developpement de la metallurgie, des techniques ceramiques et du 
textile, l'apparition des premiers villages fortifies offrant protection, 
tout converge et favorise l'accroissement demographique qui a son tour 
fournit la main d'ceuvre et les guerriers necessaires a 1' expansion de la 
nation qui a son tour, accroit d'autant la puissance du despote. 
Irremediablement, la «pensee sauvage» est entrainee vers une 
rationalisation bien humaine porteuse de mutations inouies comme 
l'ecriture, le calcul et le calendrier. 



antiques contraintes a eriger des sanctuaires, des temples et palais en 
l'honneur du roi tout en fournissant sa cour, ses administrateurs et ses 
pretres en «nourritures terrestres. » Cet immense surtravail ne profite 
plus a 1' ensemble de la communaute mais bien a une elite qui se revele 
instrument d' exploitation au profit d'une cohesion sociale, de la, le 
paradoxe de sa longevite. Comme si on tolerait mieux la structure 
autocratique de la societe a condition qu'elle trouve une justification 
religieuse et spirituelle. On est pret a se sacrifier pour le despote a 
condition que ce sacrifice serve aussi a honorer dieu, telle est la 
dynamique interne de la societe mesopotamienne. 



Mais pour que l'ideologie survive au sein de la societe, le despote a 
besoin de degager une partie de la production de biens et services et de 
la diriger vers les administrateurs et les pretres non-producteurs a son 
service. De surcharge en surcharge, les graves transformations des 
rapports sociaux de production accentuent 1' exploitation et la sujetion 
des classes laborieuses : «la transformation des choses passe par la 
transformation de l'homme en chose» que Marcel Gauchet, dans Le 
desenchantement du monde qualifiera de veritable extorsion 
esclavagiste et dont la figure emblematique pour des siecles a venir sera 
le paysan, l'«assujetti productif» par excellence. 

Alors qu'au Paleolithique regnait un animisme bon enfant, la 
surproduction de gibiers lors d'une chasse reussie permettait des festins, 
des danses et des grandes fetes en l'honneur des etres naturels et 
surnaturels qui peuplent l'univers. Plus egalitaire et genereuse, c'est 
toute la communaute qui profitait alors de la surproduction de 
nourriture. Le village etait la representation parfaite de la cooperation, 
de l'adaptation avec reciprocity, d'une relation developpee et 
comprehensive, avec pour resultat une fusion organique et complexe 
plus riche que la representation predatrice des villes-Etats conduisant a 
une exploitation de l'environnement impitoyable, parasitaire et 
epuisante done un instrument de production, d' accumulation et de 
surabondance qui ne peut se maintenir que par 1' expansion done qui 
ouvre la voie aux conflits, actes de violence et de peurs. 



L'instinct de domination a remplace, dans le coeur des hommes, sa 
vocation spirituelle; la recherche de puissance brute se substituant a la 
recherche du divin. Cet effort pervers tourne a la divinisation de 
l'homme lui-meme et de l'Etat : la royaute sacree. Jamais l'humanite 
n'oubliera que la est nee l'ideologie la plus pernicieuse du despotisme : 
la theocratie. 

Force est de constater qu'a partir de Sumer des religions 
d'asservissement ont ete crees a des fins politiques. La puissance des 
dieux vient suppleer a la trop evidente faiblesse humaine en legitimant 
un pouvoir royal capable de resister aux conflits et autres forces de 
disintegration s'exercant contre lui. N'oublions pas que la violence 
entre individus, entre clans et families etaient toujours susceptibles de 
destabiliser le regime. II fallait done «etablir un pouvoir sur les 
hommes, reconnu par les hommes, exerce par des hommes, mais 
renforce et garanti par les dieux. » (Hatzfeld, Les ratines de la religion, 1993, 
p. 219) 

Jamais l'individu n'aura ete abaisse a ce point auparavant dans aucune 
autre civilisation. Le but fondamental etant de reduire l'individu a la 
plus humiliante servitude spirituelle et temporelle. Non seulement, 
l'homme ne se reconnait plus lui-meme mais ne reconnait meme plus 
l'autre, son frere, tel un Cain qui ne voit en l'autre qu'une menace 
mortelle; la peur se radicalisant en meurtre. 



Tel est le cas des masses laborieuses des royaumes despotiques Comment les pretres ont-ils pu accomplir un tel prodige qui ne s'etait 



jamais produit auparavant ? 

Avec le Neolithique apparait, nous l'avons vu, differentes sources 
d'approvisionnement en nourriture grace aux techniques de 
l'agriculture et de l'elevage. Domestication des plantes et des betes 
done ! Et pourquoi pas domestication de l'homme quant a y etre ? 

Et le Zarathoustra de Nietzsche de se demander «que signifient ces 
maison ? (..) Se peut-il qu'en sortent et entrent de vrais hommes ? » Le 
prophete, apres reflexion, «dit enfin chagrine : «Tout a rapetisse ! » 
Partout je vois des portes plus basses et mon espece doit courber 
l'echine pour y passer. «Ils ont rapetisse et toujours davantage 
rapetissent.(...) Au fond bien simplement, ils veulent une seule chose 
avant tout : que personne ne leur fasse mal. Leur est vertu ce qui rend 
modeste et docile; ainsi du loup, ils firent le chien et de l'homme meme 
la meilleure bete domestique au service de l'homme. » (Ainsi parlait 
Zarathoustra, Folio, p. 209) 

Cette observation sera reprise plusieurs siecles plus tard par La Boetie 
dans son Discours dur la servitude volontaire ou il exprime le meme 
constat en ces mots : le pouvoir n'existe qu'avec le consentement de 
ceux sur lesquels il s'exerce. 

La sedentarite met fin a «l'age d'or» . Nous sommes a l'ere du mepris 
pour le sedentaire. Des hordes sauvages pillent les recoltes et 
exterminent les communautes qui leur resistaient. Hommes femmes et 
enfants sont rues ou asservis brutalement; les premiers genocides de 
l'humanite sont commis et serviront de modeles a Nabuchodonosor et a 
bien d'autres jusqu'a nos jours : genocide des Armeniens en Turquie 
(1915), holocauste des Juifs en Allemagne (1930-1945), nettoyages 
ethniques en Bosnie, au Kosovo, genocide des Tutsis au Rwanda et des 
populations africaines au Darfour soudanais couvrant les annees 1990- 
2005. 

La peur des nomades et les conflits decoulant de deux manieres 
radicales de vivre dans le monde, font que les sedentaires ont besoin de 
protection a l'interieur de villages fortifies. La liberie des hordes 



sauvages fait peur. A l'exemple de l'enclos, les fortifications creent 
barrieres protectrices et, effet pervers, des barrieres d'asservissement. 
Ainsi est justifie l'asservissement interne par la lutte contre des ennemis 
exterieures transformer en bouc emissaire. Tel est le prix de la securite 
: elle enferme l'individu et les betes dans une meme maison. Le pays est 
alors couvert de cites; cela conduit a la creation de royaumes qui 
rassemblent plusieurs cites sous l'autorite d'une seule. Les rivalries 
entre royaumes conduisent a la guerre et favorisent la creation 
d'Empires sous l'egide du vainqueur. 

Les villes-etats sont done des communautes fondees sur la peur et 
portent en elles-memes le germe de leur destruction. C'est avec raison 
que Lewis Mumford dans La cite a travers I'histoire, montre que les 
civilisations archaiques possedaient cet avantage particulier de 
promettre la protection contre la peur des ennemis exterieurs; mais dans 
la mesure meme elles semblaient ainsi promettre une solution collective 
a la peur qui regnait en elles, elles etaient fondees sur la seule violence 
et repandaient a leur tour la violence et la peur aggravees. (Drewermann, 
La spirale de la peur, 1994, p. 330) 

Ainsi les hommes ont ete contrains par la peur de se soumettre a la 
domestication religieuse et au choix d'elevage qui mene au 
comportement de betes domestiquees mais surtout, les pretres, amis des 
dieux et des hommes, se sont appropries le monopole de l'elevage 
humain. Tout ordre a besoin d'un pouvoir. Modele mesopotamien de 
domestication/reduction de l'etre qui existe toujours; a preuve I'histoire 
de nos missionnaires Chretiens en Ameriques : 

«Les reductions sont des enclaves territoriales ou les Autochtones, 
convertis au Catholicisme, peuvent s' installer a cote ou parmi les colons 
francais. La reduction est un projet des missionnaires jesuites pour 
convertir et assujettir les communautes amerindiennes. Les reductions 
sont creees au Paraguay par les Jesuites et proposent un mode de 
colonisation permettant 1' exploitation des ressources du Paraguay tout 
en assurant 1' evangelisation de ses habitants : les Guaranis, nation la 
plus populeuse du Paraguay. Cela impliquait qu'il fallait reduire la 
liberie du «Sauvage» pour le dompter et le mener a la civilisation 



chretienne. La reduction de l'espace physique n'est que le prelude a leur 
reduction aux valeurs chretiennes par la pratique religieuse pieuse et au 
renoncement a toute coutume autochtone contraire aux regies de 
l'Eglise. Ce modele d' evangelisation des Autochtones d'Amerique du 
Sud sera repris par les Jesuites en Nouvelle-France, le but : transformer 
les nomades en parfaits neo-Francais auxquels on accorderait 
protection. Les reductions s'inscrivent done dans le processus politique 
de tout Etat colonial expansionniste. Les Jesuites creeront ainsi 5 
reductions pour 5 nations amerindiennes : les Algonquins, les 
Montagnais, les Hurons, les Iroquois et les Abenaquis. Les reductions 
sont done les ancetres directs des reserves amerindiennes que Ton 
connait aujourd'hui; les reductions donnant priorite au salut des ames 
sous le Regime francais et les reserves, sous le Regime anglais, donnant 
preseance aux interets economiques coloniaux. » (Jetten Marc, Enclaves 
amerindiennes: les «reductions» du Canada 1637-170, 1994) 

Ainsi, le village neolithique est remplace par une societe urbaine de 
structure pyramidale avec le roi au sommet, puis son administration et 
ses serviteurs, ensuite les pretres, les marchands et les artisans, enfin le 
petit peuple a la fois agriculteur et soldat. Puisque les hommes sont 
maintenant regroupes dans les cites, la violence peut desormais 
s'inscrire comme mecanisme de pouvoir politique interne, de conquete 
et d' exploitation organisee. L'Etat legitime a ses propres fins la violence 
comme principe regulateur. Voila pour l'aspect physique, materiel de la 
chose. 



Premierement nait la conviction que les astres sont de nature stables, 
immuables, immortels done divins. Le monde se divise en deux : le 
supralunaire parfait et divin et le sublunaire imparfait car humain, 
influence du pur/impur des Hindous. Mais l'originalite des astrologues 
mesopotamiens reside dans le fait que 1' imperfection humaine vient 
d'une chute stellaire de l'ame sur Terre. En effet en remarquant le 
comportement erratique des cometes, des etoiles filantes, ils 
construisent le concept des ames prisonnieres du chaos. 

«Possedee par le desordre inherent du monde, elle (l'ame) perd sa forme 
spherique et s'etire comme une comete. Elle va couler le long du 
Zodiaque en prenant une couche a chaque planete : a Saturne, elle 
prendra son intelligence discursive, a Jupiter sa volonte militante, a 
Mars son humeur combattive ou agressivite, au Soleil, les sens et 
l'imagination, a Venus, l'impulsion des desirs, la libido, a Mercure, le 
don de parole et enfin a la Lune, le sediment qui va l'unir a un corps de 
chair. Ainsi va-t-elle s'incarner, chutant dans le mal de corps en corps. 
» (Marc-Alain Deschamps, Ce corps hal et adore, p. 45) 

L'ame est une «etincelle de la substance des astres» qui chute vers 
l'imperfection parce qu'elle a faute, transgresse l'ordre divin. Cette 
chute dans le corps devient sa prison ou elle doit se purifier a nouveau 
pour retrouver sa purete divine. Se degage une theologie astrale ou la 
purification de l'ame est corollaire a la purification du corps. Le corps 
commence a faire probleme. 



Mais encore une fois pourquoi les hommes choisissent-ils de s'enfermer 
deliberement dans cet enclos. De quoi ont-ils si peur au point d'endurer 
le pire servage? Qu'ai-je fait aux dieux pour meriter tel sort ? 

Corps fautif. 

Les Mesopotamiens, (Sumeriens, Assyriens, Babyloniens confondus) sont des 
astrologues aguerris. De leurs observations celestes prend naissance une 
cosmogonie originale qui aura des repercussions phenomenales pendant 
des millenaries jusqu'a nos jours. 



Et au grand pretre mesopotamien aussi astrologue de declarer que la 
condition humaine est ce qu'elle est, en proie a la souffrance physique 
et vouee a la mort, parce que ces maux sont la sanction d'une chute 
celeste et que toute faute est une transgression a un ordre des dieux. Le 
mal que l'on subit est tributaire de la faute que l'on a commis. 
Auparavant, dans le monde de la prehistoire, le mal etait associe au 
malheur, e'est-a-dire qu'il correspondait a une fatalite subie par l'homme 
(maladie, echec, blessure, mort). L'homme se retrouvait depasse par des 
evenements dont il subissait les effets, vis-a-vis desquels, il n'avait 
aucune responsabilite. En somme, notre ancetre ne pouvait intervenir 
puisqu'il etait plonge dans l'ignorance des sources du malheur. II 



decouvrait alors son impuissance face a son destin et ressentait une 
insecurity profonde face au monde exterieur. Dorenavant, la faute est 
contingente a l'espece humaine et chaque homme est porteur de cette 
"faute originelle" du simple fait de son appartenance a l'humanite. 

«Nous sommes des etrons tombes de l'anus du diable. » (Luther) 

Toute la culture mesopotamienne est traversee par le chaos du monde, 
par la debauche violente des hordes ennemies qui nous revelent toute 
l'ignominie dont l'homme est capable, nous en venons a penser que le 
mal est loge en l'homme d'une maniere si viscerale qu'il se doit d'etre 
dompte. Kant parle du «Mal radical. » Ce mal, la religion antique 
l'appelle la chute. L'hypothese de la chute implique que non seulement 
l'homme est corrompu mais il decouvre avec effroi qu'il a peur de lui- 
meme. 

Dissipons immediatement toutes velleites intentionnelles de complot 
organise contre l'homme. II s'agissait plutot de creer premierement une 
theologie astrale «logique» et deuxiemement, d'etablir un contexte 
socio-politique coherent avec les decouvertes des astronomes 
mesopotamiens. On mesure l'univers, le monde, l'homme, la societe 
qu'a partir des connaissances reelles d'une civilisation a un moment 
donne inscrit dans une epoque precise. Les decouvertes astrales des 
Mesopotamiens furent tout aussi destabilisantes pour l'homme que les 
theories de la mecanique le sont aujourd'hui pour nous. 

Pour la premiere fois dans l'histoire de l'humanite, apparait dans le 
cosmos le Mal metaphysique sous les traits du Dieu Kingu; ce qui 
signifie que la nature de l'homme, fils de Kingu, est essentiellement 
mauvaise et demoniaque; le Mal est dans sa chair et s'appelle liberte. 
Cette liberte sauvage, bestiale fait peur et suscite l'angoisse interieure 
parce que l'homme sait fondamentalement que la liberte offre de 
vertigineuses possibilites et peut aussi le faire regresser dans 
l'animalite. C'est devant lui-meme que l'homme eprouve de l'angoisse 
dont la honte de ne pouvoir assumer correctement sa liberte, telle est le 
sens de la chute. S'emparant de cette angoisse, le clerge mesopotamien 
se presente comme le seul pouvant «liberer» l'homme de 1' effroi devant 



sa propre liberte. Ce recit mesopotamien vient de creer «la faute 
originelle. » S'ensuit toute une serie de preceptes, de rituels et 
d' incantations que l'homme doit observer pour se purifier. 

De la naissance a la mort, 1' homme devient cerne de toutes parts par la 
religion; mais dans quel but ? Retournons a la mythologie 
mesopotamienne pour en decouvrir le sens. Un jour, Nammu, mere du 
dieu Enki, dieu des eaux, se plaint du labeur penible impose aux dieux. 
Enki lui propose alors de creer des pantins qui feraient le travail a leur 
place. A partir de la boue d'une riviere sacree, Enki crea ainsi la race 
humaine pour servir d'esclaves aux dieux done au roi despote qui les 
represente sur terre. Un marxiste y verrait la naissance du proletariat. 
La soumission morale aux dieux et meme la soumission physique au roi 
par le travail sont alors percues comme la purification necessaire pour 
nettoyer la souillure de la faute. 

Aparte : Saviez-vous que, a l'entree du camp d'Auschwitz, il est ecrit 
: Arbeit machtfrei, le travail rend libre. » 

Ces syntheses de cosmogonies, de theogonies, de categories sociales et 
raciales qui fusionnerent a cette epoque sont des mutations capitales qui 
permirent la constitution d'Etats-nations, comme en Mesopotamie, en 
Egypte et en Perse, avec a leur tete des hommes-dieux. En fait, ces 
Etats-nations agissent comme un systeme humanitaire qui protege 
l'entite contre les agressions exterieures, une sorte de strategie de 
survivance de l'espece pour reprendre une comparaison chere a Darwin. 
Mais chacun de ces Etats-nations de type theocratique pris isolement 
introduit la notion de religion nationale apparentee a une strategie de 
survivance clanique ou tribale et devint source de division et enjeu de 
guerre territoriale. La premiere philosophic a caractere universel sera le 
cosmopolitisme du sto'icien Zenon base sur la fraternite humaine 
mondiale emise plusieurs siecles plus tard, idee geniale a la base de 
l'humanisme dont s'empareront les Evangelistes Chretiens pour 
l'appliquer au catholicisme. 

La repression intervient lorsque les classes dirigeantes imposent leur 
volonte egoiste a ceux qu'elles dominent pour priver, exploiter et 



ecraser les plus faibles. Ainsi se perpetua la logique de domination. Les 
premiers, les proletaries seront assujettis au travail mais libres, les 
seconds assujettis au travail mais esclaves surveilles par des guerriers 
qui assurent la cohesion sociale et la defense du territoire et des pretres 
qui assurent la quietude spirituelle de Tame en echange de la fidelite 
temporelle au pouvoir. L'homme despote continuera sa recherche de 
pouvoir par la barbarie totalitaire envers les autres impurs a son ethnie 
: le racisme et l'esclavagisme prennent forme comme politique d'Etat. 

En creant le Mai metaphysique, la culture mesopotamienne engendra 

une vision negative du monde et de la nature humaine. En Mesopotamie 

apparait l'idee insensee que le corps est une prison ou l'ame qui a peche 

vient racheter sa faute. Cette vision basee sur la chute et la notion de 

faute inherente a l'etre se profilera, au cours de l'histoire, comme une 

ombre mortifere sur toutes les civilisations de 

la region : on pense ici aux Iraniens, aux 

Egyptiens, aux Juifs, aux Arabes et sera a 

l'origine du gnosticisme manicheen que nous 

etudierons ulterieurement. L'homme devient 

une impurete sur terre et soumis a la plus 

humiliante abjection. « Moi le chien qui beni le 

roi mon seigneur et ose t'aborder» retrouve -t- 

on dans les ecrits de l'epoque adresses au roi 

despote. Cette vision negative est vraiment le 

noeud de notre condition humaine. La peur de 

l'autre, la reconnaissance subite du danger 

exterieur, l'angoisse de l'homme terrorise par 

la peur des famines et autres calamites 

naturelles font que Ton prefere l'humiliation consentie si elle est 

porteuse de securite. Cette auto-domestication de l'espece est inherente 

a la culture humaine ou la vie est ritualisee, codifiee a travers un reseau 

d' obligations et de reglements dont le fonctionnement est ordonne par 

la religion. 

Schelling disait, dans Les ages du monde, que «l'angoisse est le 
sentiment fondamental de toute creature vivante. » En detournant cette 
angoisse «naturelle» en faute artificiellement originelle, les pretres 
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mesopotamiens ont induit «la peur devant la liberte et peur a propos de 
la liberte» de sorte que les differentes sortes de nevroses n'apparaissent 
plus que comme des formes desesperees d'autorepression et 
d'autodestruction de la liberte humaine. » (Drewermann, Le Mai, 1996, p.41) 

II faut done retenir que dans les civilisations antiques, l'homme a 
totalement transforme sa liberte de nomade en servitude sedentaire ou, 
comble de l'ironie, tyran et pretre lui affirment qu'il est libre dans sa 
servitude. Et ils ont raison car l'homme a pris une decision par laquelle 
la liberte s'enchaine a elle-meme, ils ont tort lorsqu'ils pensent que cette 
decision perdurera eternellement. 

La «servitude volontaire» devient une decision spontanee de tous face 
au danger commun. Mais attention jusqu' a un certain point, car si les 
conditions internes deviennent pires que les menaces externes alors les 
«regles du jeu» ne tiennent plus. Une lecon fondamentale de l'histoire 
humaine est bien que toute communaute, qui recourt a la manipulation 
de ses membres pour se proteger de l'aneantissement, se transforme en 
instrument de terreur qui sera inevitablement detruit un jour par la 
revolte. Et toute l'histoire de l'homme sera un lent mais progressif 
affranchissement des contraintes en vigueur depuis l'Antiquite. 
L'effondrement du communisme sovietique en est un exemple recent. 

Le mal existe que s'il est oppose au bien. Le despote mesopotamien a 
reussi a integrer en une seule personne dieu/roi-guerrier/pretre, la 
«sainte trinite» du pouvoir tyrannique, le gardien supreme du troupeau, 
«le seigneur de l'art pastoral royal» du premier Etat imperialiste qui fut 
une theocratique totalitaire, le reve encore aujourd'hui de tous les 
integristes musulmans, juifs et Chretiens. (Sloterdijk, Regies pour le pare 
humain 2000) 

La theocratie est le regne politique du Bien absolu, de la Beaute, de la 
Sagesse au benefice de tous, l'homme qui se revolte n'est qu'impurete, 
laideur et folie, voila le dogme qu'il faut respecter sous peine d'etre 
«banni du Paradis. » 

Jamais un Etat aura atteint un tel degre d' opulence tel que manifeste par 



la construction du palais de Sargon qui couvre dix hectares parsemes de 
jardins somptueux et abrite deux cent neuf salles ornees de fresques et 
bas-reliefs peuplees par une foule de courtisans et de pretres. Cette 
titanesque puissance etatique etait, on le concoit, une tyrannie geree 
administrativement par l'entremise d'une bureaucratie imposante et 
protegee par une armee jamais egalee dans le monde antique. 
L'asservissement devint une composante essentielle du progres, de 
renrichissement, de la conquete, de la puissance. 

Apres avoir vide l'homme de sa valeur et rabaisse sa beaute, le tyran 
avec l'aide du clerge a fait des masses humaines des monstres au service 
des dieux conquerants. Ainsi l'homme est contraint de prouver la 
necessite de son existence que par sa seule productivite, de telle sorte 
que la vie en commun est fragilisee par la mefiance et l'angoisse. 
L' autre devient malediction et menace ma position sociale. Comme 
concurrent economique, l'autre risque de m'oter ce dont j'ai besoin 
pour justifier mon existence. II me faut done l'aneantir en liquidant sa 
part d'humanite, ce qui me permettra par la suite de l'utiliser comme 
une bete de somme ou de le denigrer en tant qu'anti-homme ou non- 
humain, sort qui sera generalement reserve aux etrangers. Peu importe 
le type de societe, la thematique reste toujours la meme : on utilise 
l'autre, on l'abaisse, on le degrade, on l'insulte, on le menace, on le 
rejette, on le torture et finalement on le tue parce qu'on a besoin de lui 
pour justifier sa propre existence et verifie que Ton est indispensable a 
la communaute. 

C'est la «chute dans le mal» ou dans une tentative ultime de mettre fin 
a l'angoisse existentielle, il accelere le processus d'autodestruction de la 
liberte elle-meme. Soudain, il realise que l'homme n'est pas ce qu'il 
devrait etre, que sa vie est une aberration, une alienation dictee par la 
peur. Tous les mythes raconteront sous forme de reck le passage de la 
purete a la souillure et tenteront d'expliquer le pourquoi des interdits 
sociaux et leurs necessites comme processus regulateur de la destinee 
humaine. 

Le desespoir se vit alors comme une condamnation. Maintenant que 
l'homme a consenti a transiger sa liberte contre la securite de la 



servitude, il sait a tout instant qu'il est responsable de son auto- 
alienation. Nouvelle angoisse, car il sait que dorenavant il est condamne 
a la revoke, il est condamne a pecher periodiquement pour ne pas 
sombrer dans le neant, de la le drame. Drame en effet, lorsque l'homme 
asservie n'a plus honte de sa condition, qu'il prefere liquider 
definitivement la liberte de son existence. L'angoisse existentielle est 
alors remplacee par le desespoir, etat dans lequel l'homme a perdu le 
courage de la revoke. Desesperer d'avoir a pecher, telle est la spirale du 
desespoir ou la liberte et la revoke font maintenant peur. 

Mais pourquoi encore, cette faute originelle ou philosophic negative de 
l'homme mauvais est-elle si tenace, pourquoi ne s'est-elle pas eteinte en 
meme temps que la civilisation mesopotamienne ? 

Parce que les pretres ont su creer un pont extraordinaire de 
communication en enseignant l'ecriture et la lecture. Or c'est 
evidemment par les milieux sacerdotaux que furent recuperees ces 
inventions bien sur interpretees comme signes de puissances divines au 
profit du roi tout autant divin. A nouveau, toutes ces constructions de la 
pensee humaine convergent et «donnent leur caution au pouvoir d'Etat, 
dont la puissance s'inscrit parallelement dans les grandioses 
constructions d'un art qui exalte le surnaturel au profit des despotes et 
des couches dirigeantes, laiques ou clericales. » (Levesque, Betes, dieux et 
hommes 1985, p. 106) 

Les officiants celebrent les rites comme une mise en scene theatrale 
d'un monde en devenir ou les hommes jouent un role que d'autres ont 
livre avant lui, que d'autres livreront apres lui. Sauf que dorenavant, la 
piece sera ecrite laissant peu de place a 1' improvisation. La memoire 
collective transmise par une tradition orale a la portee de tous passe 
entre les mains d'hommes erudits creant un nouveau statut et un pouvoir 
specialise. 

Pour la premiere fois, un clerge ecrit l'histoire religieuse d'un peuple ou 
tous les rites, les rituels, les chants, les preches moralisateurs sont 
patiemment codifies et forment le corpus des premieres liturgies 
transmises par l'ecrit. Ces liturgies sont decrites ainsi dans 



V Encyclopaedia Britannica : «Ce sont hymnes arides a la gloire des 
dieux entrecoupes de descriptions pessimistes des souffrances humaines 
decrivant l'abjecte misere de la vie. » 

Mais plus encore, le pretre s'appropria un pouvoir auparavant reserve a 
dieu celui de pardonner et surtout sauver l'homme de sa decheance 
morale par des rituels tels la confession et ceremonies de repentir ou 
furent conjurees les calamites qui menacent les hommes. 

En recuperant 1' invention par les commercants de 1' alphabet et des 

chiffres, les pretres ont decrete que dorenavant le savoir sera une 

composante essentielle du pouvoir. II 
ne s'agit plus seulement de diriger et 
d'apprivoiser le troupeau humain deja 
docile mais surtout d'empecher la 
revoke des esprits belliqueux par la 
peur du bannissement, de l'exil 
comme consequence d'une 

opposition fondamentale a 

«l'ideologie» du createur. Tout 
conduit a rendre la vie vide de sens ou 
plutot, la vie tout entiere apparait 
comme une punition ou le travail 

devient la seule justification de 

l'existence et une malediction puisque, 

quoique Ton fasse, Taction humaine est 

vain souci devant la mort. Tous les ecrits 

fondateurs de la Torah juive, de la Bible, 

et du Coran ont tous ete penses et 

produits dans l'aire geographique de 

1' Orient et subirent 1' influence 

mesopotamienne . 

Cette evolution religieuse fut marquee 
par la lutte de pouvoir entre les 
nouvelles castes de pretres «urbains» et 
les chamans traditionnels identifies a la 





«religion de la chasse» ou «religion de nature. » Tandis que la caste des 
pretres representait le courant de specialisation generale de la societe en 
differents corps de metier, le chaman lui deroutait toujours par sa 
polyvalence, a la fois, magicien, sorcier, guerisseur, devin. 

Depuis le neolithique, nous assistons a une veritable denegation du 
chaman relie intrinsequement au nomadisme. II est le maitre des 
pratiques mouvantes adaptees aux lieux et aux types de frequentations. 
II agit seul, n'a pas besoin de temple permanent mais surtout il a le 
pouvoir de contact direct avec les esprits. II est le premier a emprunter 
les «chemins mystiques» vers l'au-dela, a etablir le lien entre le Ciel et 
la Terre. Devenu rival religieux, le chaman sera combattu par toutes les 
societes sedentaires et voue au mepris. Identifie aux hordes barbares, 
aux peuples arrieres, il sera qualifie d'etre malefique possede par les 
mauvais esprits et atteint de folie. Devenu suspect pour le pouvoir 
politique, le chamanisme sera progressivement proscrit et voue a la 
disparition. 

C'est a ce moment que Ton remarque la multiplication des pratiques 
magiques et le developpement des disciplines occultes, qui deviendront 
plus tard populaires dans tout le monde asiatique et mediterranean. Une 
«religion» parallele ne tarde pas a s'etablir et a promouvoir ces valeurs 
plus «archa'iques. » Tout ce monde dit occulte perpetuera les mythes, 
rites et rituels magico-religieux du paleolithique : lecture des visceres 
(oracles), le bestiaire archaique integre dans les signes du zodiaque; 
l'analogie entre les signes mystiques et la realite permettant done de 
maitriser le temps et ainsi connaitre l'avenir. 

Corps puissant 

Le passage de l'homme archaique de la Prehistoire a l'homme antique 
s'echelonna done sur plusieurs siecles. De cette longue evolution naquit 
toute une panoplie de concepts allant de l'echange economique a 
1' organisation sociale en passant par une technique primitive axee 
principalement sur l'utilisation de l'eau, du feu, de la terre. 

Cette totalite de la puissante harmonie s'est exprimee, pendant des 



dizaines de millenaries chez l'homme, par l'animisme, religion de la 
presence divine dans toute matiere, plante, animal ou etre. C'est la 
religion des objets-fetiches, des dieux personnalises par le totem. 
Jusqu'au jour ou la caste des pretres-chamans remplaca la multiplicite 
pacifique des totems individuels par le grand totem collectif, la seule 
realite. Ainsi, sous 1' influence des pretres, l'individu doit subordonner 
son totem personnel et s'attacher a celui du groupe a 1' exclusion de tous 
autres fetiches. 

L' ensemble des relations sociales symbolisees par le Grand Fetiche de 
la tribu conduit cette derniere a rejeter completement le Grand Fetiche 
de la tribu voisine ce que l'ethnologue De Brosses traduira 
ironiquement en ces termes : «il n'y avait pas moyen que les adorateurs 
du rat vecussent longtemps en bonne intelligence avec les adorateurs du 
chat. » D'ou des guerres entre fetiches instrumentalises par les chamans 
des differentes tribus. Les croyances deviennent source de guerres 
fratricides et apparaissent en meme temps que la notion de totem 
collectif comme signe identitaire des premieres tribus. Oui, le Dieu 
tribal est carrement guerrier. 

Au debut, la cosmogonie sumerienne etait representee par des dieux 
asexues n'ayant de personnalite definie qui imitaient les forces 
creatrices de la nature; c'est le monde des eaux primordiales, reunion 
harmonieuse de 1' animus et de l'anima ou le dieu Enlil est «pere et mere 
qui cree lui-meme. » Par la suite, une symbolique typiquement terrestre 
fait son entree ; l'arbre celeste, le rocher, montagne sacree, le soleil et la 
lune. Plus tard les dieux prirent formes mi-humaines mi-animales : le 
lion, aigle, serpent et surtout le taureau sacre. Tout indique, par la suite, 
que cette civilisation s'achemine vers une theogonie ou 1' individuation 
des dieux se reflete dans leur apparence humaine. Dieux barbus, 
cheveux long en chignon, ils representent les hommes d'une humanite 
superieure mais vivant selon les coutumes terrestres. Le roi, 
representant des dieux, partage avec eux la substance divine : le souffle 
de vie et le sang. 

Google-image/dieux mesopotamiens 



Les dieux de la tradition sont des puissances qui attirent et que Ton 
craint a la fois. II est done normal que l'idee de pouvoir coincide avec 
cette puissance. Mais pour que cette puissance s'incarne dans le 
pouvoir, il lui faut un rituel precis pour que le pouvoir s'impose a son 
tour comme dieu. L'univers chaotique, guerrier et terrifiant dans lequel 
evoluent les Mesopotamiens commande la soif de dieux puissants dont 
le pouvoir se repercute dans leur societe. 

«Les dieux sont la force que les hommes voudraient avoir : ils sont la 
puissance meme et ils repondent a la crainte. De ce fait, ils sont 
vraiment puissants. Car ces creations sociales ne dependent pas des 
aleas des consciences individuelles. Elles sont arrestees par 
l'attachement du groupe a ses rituels et de fait, elles sont bien la pour le 
desir et pour la peur. Puissances reelles, elles sont avant tout le moyen 
detourne grace auquel le desir de pouvoir peut etre assume sans trop 
d'anxiete. » (Hatzfeld Henri, Les racines de la religion, 1993, p. 192) 

Par la suite, l'homme accapara progressivement les images animales du 
divin au point d'en etre l'unique representant comme en Mesopotamie 
et en Egypte. Ce passage de la representation divine animale vers 
l'homme, vicaire de dieu, marque les debuts des Etats totalitaires dans 
l'histoire de l'humanite. Les vicissitudes de la "real politic" donnent le 
coup d'envoi de pratiques de plus en plus hegemoniques. Les dieux des 
peuples conquis doivent etre asservis au nouveau pouvoir afin de briser 
toute tentative de resistance des clerges locaux. De plus en plus apparait 
dans la cosmogonie des debuts de l'histoire, un homme despote 
depositaire parce que roi de la puissance de dieux de plus en plus 
dominants. 

«La constitution des Etats despotiques, avec tous les rapports de force 
qu'elle met en oeuvre, s'accompagne done de la constitution d'un 
pantheon unifie sous l'emprise de divinites dominatrices et du reste ce 
processus renforce a son tour la puissance de l'Etat de tout le prestige 
du fantasmatique. Cette unification se fait en faveur de dieux a la 
personnalite puissamment accusee qui sont comme la projection dans le 
fantasmatique du despote et des siens... » (Leveque, Betes, dieux et hommes, 
1985) 



Le cosmos s'affirme done comme un Etat ordonne autour de la figure 
du roi. (Jacobsen) C'est ainsi qu'on assiste a une revolution religieuse ou 
apparait progressivement le dieu omnipotent qui confere au roi despote 
ses pouvoirs hegemoniques. Tout le rituel religieux est entre les mains 
des pretres ou la foi individuelle est absente. II s'agit, en somme, d'une 
religion sans espoir ou le role de l'liomme se limite a servir les dieux et 
le roi despote par le travail. On peut se representer le desespoir comme 
une mutation artificielle de l'angoisse existentielle «naturelle» en 
alienation et nevrose imposees, provoquees, de l'exterieur. La nausee 
devant la condition humaine devient la nausee de soi-meme et souvent 
la revoke se presente comme la seule issue autre que le suicide. 
L'Empire est done constamment bouleverse par des series de 
soulevements populaires reprimes souvent par des guerres impitoyables 
ou des «flots de sang furent verses, des villes rasees, effacees de la 
surface de la terre. » 

L'univers politique des Etats-nations devient investit d'une mission 
religieuse de conquete des ames. Progressivement se met en place une 
structure de domination des ames par des vicaires, ces «empoisonneurs 
de la vie» propageant des sentiments de peurs et de culpabilite dans 
l'homme qu'ils doivent asservir au pouvoir totalitaire : c'est la 
naissance de la theocratic Et ces religions antiques axees sur la 
recherche du pouvoir et de la puissance absolue contenaient deja le 
germe de leur destruction : 

« Les guerres des villes-Etats, par exemple en Mesopotamie, au 
contraire, eurent tres tot pour but la fondation d'empires par 
l'assujettissement a long terme d'autres royaumes fondes sur des villes. 
La logique de cette evolution allait impliquer ulterieurement dans cette 
strategic de conquete meme des pays et des peuples etrangers et 
lointains, les pretentions a la puissance et a la grandeur devenant bientot 
un facteur autonome, sans qu'il fut possible de voir la fin de cette 
evolution. A vrai dire, ce developpement excessif de l'aspiration a la 
puissance, precisement, contenait souvent deja le germe de la ruine : au 
bout d'un certain temps, la maitrise des territoires occupes et des 
peuples soumis et toujours rebelles absorbait trop d'energies, perdues 
alors pour le developpement economique et culturel. » (E. Drewermann, 



Spirale de la peur, p. 47) 

L' empire mesopotamien se desintegra, sa langue s'ombra dans «l'oubli» 
comme le latin et le grec ancien par la suite, seuls, ses ecrits survecurent 
jusqu'a nos jours et influencerent toute l'histoire spirituelle de 
l'humanite. Et n'oublions pas qu'en Mesopotamie, avec le despote, est 
nee aussi le desespoir. 

Mais avant sa disparition, cette theologie pessimiste se propagea en 
Perse, l'lran actuel. La theologie persane est a la jonction des 
theogonies indiennes et mesopotamiennes. Inde et Iran partagerent 
longtemps les memes dieux. Quand les guerriers aryens s' installment en 
Iran, plus precisement en Perse antique, ils erigerent des villages 
fortifies sur les hauts plateaux et furent mis en presence d'un concept 
nouveau, la royaute mesopotamienne. Le culte divin y etait rendu a la 
fois aux dieux et au roi lui-meme. La religion y est done une affaire 
politique et complementaire aux conquetes qui permirent la fondation 
de l'un des plus grands Empires de l'histoire : l'Empire mede, 
l'«Empire des sept mers» touchants a la Mediterranee, mer Rouge, mer 
Noire, mer Caspienne, mer d'Aral, mer d'Arabie et Golfe Persique. 

La formation d'un pouvoir politique de plus en plus centralise demande 
une nouvelle religion tout aussi forte et surtout non equivoque. Vint 
Zoroastre qui amalgama tous les demons de la terre en une entite 
terrifiante. Par les premiers textes mesopotamiens, la faute, le Mai au 
gre des contacts marchands ou guerriers, s'infiltrerent dans l'univers 
iranien. Inspires par ceux-ci, Zoroastre ou Zarathoustra entreprit une 
grande reforme des mceurs. Zoroastre - en avestique Zaraoustra : « le 
conducteur de chameaux » - est le prophete fondateur du mazdeisme 
(628-551 avant J.-C.) . II a fonde sa doctrine sur la « bonne pensee », la « 
bonne parole » et la « bonne action. » Tres vite se degage une 
conviction de l'univers basee sur la lutte entre antagonismes, soit les 
forces du bien versus les forces du mal. 

Vers 600 avant J.C, se produisit un evenement qui bouleversera jusqu'a 
aujourd'hui la conception du monde d'une maniere irremediable. C'est 
la, en Iran, que le mage fonda la premiere religion dualiste du monde (le 



mazdeisme) un Dieu tout-puissant (Ahura-mazda) 
seigneur de la Lumiere oppose a un Diable 
(Ahriman), 1' esprit destructeur des Tenebres. 
Ainsi le mage Zarathoustra incarna le mal 
mesopotamien dans un personnage divin : le 
Diable. Non seulement il opposa le Diable a 
Dieu mais aussi la damnation au salut. Ce 
dualisme se propagera partout en Europe et 
deviendra l'axiome primordial de la civilisation 
occidentale. Lucifer, Satan, Belzebuth, 
Asmodee, Astaroth, Belial, Leviathan, 
Balberith, Mammon, Abaddon, Merihim, 
Nybas, etc, sont tous descendants de Ahriman. 

Zoroastre, ce pretre chantre de la poesie sacree 

concoit dans ses textes, les Ghdtas, ancetres des 

Evangiles, la notion du salut universel. Pour lui, 

le Bien et le Mal n'existe pas dans la nature 

mais dans 1' esprit de l'homme et sa liberie lui 

donne la possibility de choisir : le paradis ou le pandemonium. Devant 

ce choix existentiel, l'homme, selon Zarathoustra, choisira toujours le 

Mal de preference au Bien; c'est la voie de la facilite. Le seul espoir 

reside dans la victoire finale du Bien sur le Mal. 

Les sept peches capitaux, le Bien et le Mal, le salut, la damnation, le bon 
Dieu, le mauvais esprit sont alors ebauches dans une philosophie de 
confrontation. Un autre theme important du zoroastrisme est la 
promesse d'une vie eternelle apres la mort, ou les ames seront 
departagees lors de la traversee du « Pont de Chinvat », et finissent soit 
au Paradis, soit en Enfer soit au Purgatoire. La notion de resurrection 
existe, celle-ci surviendra a la fin des temps avec l'avenement du « 
Saoshyant » (1 'Apocalypse) qui retablira la justice par une regeneration du 
monde. Ainsi la filiation entre le mazdeisme, le judaisme, le 
christianisme et 1' islam est evidente. (Messadie, Histoire generale du Diable, 
1993) 




Corps immortel 

Autant on peut qualifier la culture persane et mesopotamienne de 
pessimiste autant, on peut affirmer l'optimisme de la culture 
egyptienne. Peuple cultivateur et d'esprit pacifique, l'Egyptien 
recherche l'harmonie avec les forces universelles et de ce fait, 
developpe un grand amour de la nature et de la vie. Ses mythologies 
celebrent la vie, plus encore la victoire de la vie sur la mort : 
l'immortalite et, ce sera ce desir d'immortalite qui propulsera la 
peinture, la sculpture et 1' architecture a un sommet rarement atteint. 
Dans ce contexte, il est done tout a fait normal que l'artiste y soit percu 
comme «celui qui fait vivre» dormant ainsi a la representation picturale 
et sculpturale un caractere sacre. 




"L'art pictural egyptien est l'une des plus grandes audaces esthetiques 
de tous les temps : la representation des visages de profil et des epaules 
de face, le bas du corps dispose generalement de profil ou de demi- 
profil. Cette pose releve d'une pure convention symbolique car elle est 
anormale sur le plan anatomique. Les jambes de profil indiquent le 
mouvement de marche; le torse de face permet de representer les 
mouvements des bras plus aisement, de meme que les decorations 
pectorales; le visage de profil permet la representation minutieuse des 
diademes, coiffes et coiffures dont la symbolique est centrale pour 



identifier " l'essence du personnage " et le sens meme de la fresque. 
S'eloignant du realisme beat, les artistes representent chaque partie du 
corps selon leurs exigences esthetiques, n'hesitant pas a balayer les 
illusions de la realite brute. (Michel Lemieux, Voyage au levant, 1992) 

Cet etrange canon antique de l'homme vu dans sa totalite sera observe 
religieusement pendant trente siecle et sera accompagne d'un bestiaire 
de dieux caracteristique d'une mentalite prehistorique. L'homme 
antique est toujours tributaire de son passe 

La cosmogonie est representee par Hathor deesse aux cornes de vaches, 
mere de Thot a tete d'ibis, dieu de la sagesse; de Seth aux oreilles d'ane, 
dieu du desert; de Horus a tete de faucon, dieu de la vie identifie au 
soleil aussi appele Aton ou Re; de Sebek, dieu-crocodile, maitre des 
eaux et de Anubis a tete de chacal, dieu funeraire ; veritable bestiaire 
humanise. Le principe fondamental du polytheisme egyptien etait de 
maintenir 1'harmonie et d'eviter le recours a la force. D'ailleurs, les 
dieux egyptiens etaient a la fois masculin et feminin et changeaient de 
role continuellement selon les circonstances, un homme agissant 
comme une femme et une femme agissant comme homme. » (Messadie, 
Histoire generate du Diable, 1993) 



« L'anthropomorphisme des 
dieux egyptiens a souvent laisse 
trace de leur origine animale, 
rappelant les conceptions 
mythologiques des peuples 
chasseurs. Derivations 

totemiques, du clan, du territoire 
ou de la fonction, ces images 
associant hommes et animaux 
entretiennent le rapport trouble 
entre conscience humaine et la 
vie sauvage a dompter. Elles 
rappellent 1' opposition entre le 
chaos et l'ordre introduit et 
renouvele par le rituel. Une 





situation tres semblable a celle des civilisations prehistorique se 
retrouve ainsi, dans un contexte plus institutionnel. » (Otte, Prehistoire des 
Religions, p. 11 3-1 14) ^^^^^ 



Par contre, la vraie revolution de la 
representation fut inscrite dans le 
statuaire humain car les artistes 
egyptiens furent les premiers, a 
exprimer la grace voluptueuse du corps 
et l'emotion de l'ame, suivi en cela par 
le statuaire grec. Voila pour le corps 
idealise du Pharaon. Qu'en est-il du 
corps reel du peuple ? 



Suivant l'exemple des ses voisins mesopotamiens, l'expression 
spirituelle et religieuse de la societe egyptienne devint omnipotente, 
totalitaire; le totalitarisme se voulant une synthese de tous les mythes a 
travers une ideologic "fondamentaliste" visant une "reconstruction 
utopique de la societe a partir d'un plan global" qui apportera le salut a 
l'humanite, au genre humain. Pretres, artistes, savants, fonctionnaires, 
paysans, esclaves, tous etaient soumis a l'edification de l'empire 
mythique ou l'ordre succede au chaos. L'utopie s'actualisa dans 
l'espace et dans le temps suivant le rythme quotidien du cycle solaire 
perpetuel, la seule verite tangible, visible. 

«Le pharaon est ainsi l'incarnation de la ma'at, terme que Ton traduit 
par «verite » dont la signification generale est le «bon ordre. » (Eliade, T- 
I, p. 104) 

Pendant des siecles et des siecles, sous le joug imperial, l'homme, 
serviteur des dieux ressentit la souffrance morale, le desespoir, le 
suicide. Vers 2 200 av J.C., l'Egypte sombra dans la guerre civile et 
l'etat s'effondra. Les tombeaux sont pilles, les pyramides vandalisees et 
les corps momifies jetes dans le Nil lorsque soudain, un « prophete» 
apparut et se presenta devant le pharaon et lui declara : « l'autorite et la 
justice sont avec toi; mais c'est la confusion que tu installes partout dans 
le pays conjointement avec le bruit des querelles. Voici chacun se jette 



sur son voisin, les hommes executent ce que tu leur as commande. Ceci 
montre que tes actes ont cree cette situation et que tu as profere des 
mensonges. » Par ces paroles, Ipu-wer indique que le pharaon ne se 
comporte plus comme le dieu-incarne, tout est remis en question; en 
premier lieu la Creation originelle. Le pharaon devient imputable des 
miseres de son peuple. 

Le conflit entre le pharaon et son peuple marqua 1' irruption du Chaos 
sur terre. Les paroles de Ipu-Wer signalant la revolte du peuple 
trouveront echo jusque dans la theologie egyptienne. Le Mai, inconnu 
jusque la en Egypte, fait son entree officielle. Vers la fin de la V e 
dynastie, le conflit entre le pharaon et le peuple devient le conflit entre 
le Bien et le Mai represente par l'opposition entre le dieu Horus et Seth. 
La transposition religieuse du probleme dynastique est accomplie. Le 
Mai, c'est-a-dire la revolution du peuple est l'ennemi du Roi politique, 
schema que Ton trouvera dans toutes les religions d'Etats 
monarchiques. Ainsi le Mai qui risque de detruire la Creation, la lutte 
metaphysique entre la lumiere et les tenebres, l'ordre contre le chaos 
avait a la fois une fonction religieuse et politique. La revolte c'est la 
Faute et le clerge egyptien, comme d'habitude se chargera de le rappeler 
a l'homme. II ne pouvait exister de Bien et de Mai qu'ici-bas; le Bien 
etant le pharaon et le Mai, l'homme. 

Corps corrompu. 

«L'histoire n'est que revolution de l'idee de Dieu dans l'humanite. » 

(Esquinos) 

Parallelement au message politique, un message theologique s'impose 
egalement. Ainsi toute la structure de l'existence humaine repose 
uniquement sur l'angoisse que Ton qualifierait de «naturelle. » Et 
l'angoisse naturelle fondamentale est strictement reliee a 1' ambivalence 
de la vie et de la mort : Des la Prehistoire, il faut consentir a tuer pour 
vivre, a depecer et a manger l'animal ou la plante que Ton venere 
comme un dieu avec comme consequence que Ton ne peut survivre sans 
etre coupable de ce meurtre. Ce que nous rappelle le fratricide de Cain 
contre Abel. 



Les themes du recit comme le peche et la punition, la haine mortelle et 
la honte, l'angoisse et l'exil, la menace des peuples et l'affrontement, la 
soumission de la femme et la deification de l'homme sont des themes 
sur lesquels s'est batie l'histoire de l'humanite. A cela, ajoutons la peur 
de la faim, de la pauvrete, de la maladie et des handicaps physiques, 
peur de 1' exclusion, de l'aneantissement et finalement de la mort et nous 
avons la le topo general de la detresse humaine vouee a la crainte. 

Voila pres de 4,000 ans, avec Abraham, naquit Yahve, dieu unique. 
Dans Yahve, l'homme y transposa non pas la puissante harmonie mais 
le pouvoir de la puissance hegemonique tel que represente a l'epoque 
par le despote mesopotamien Sargon. En somme, Yahve est la reponse 
juive au totalitarisme mesopotamien, sa contrepartie identique qui, elle, 
seule, libera le peuple juif de la tyrannie des autres nations. Allah est la 
reponse arabe au dieu despote des juifs et des Chretiens et ainsi de suite. 
Le concept de Dieu dans le monotheisme n'est rien d'autre qu'une 
projection en faveur de son clan de la puissance fantasmee de l'homme 
hegemonique. 

« L'etre absolu, le dieu de l'homme est sa propre essence. La puissance 
de l'objet sur lui est la puissance de sa propre essence. (...) Ce que 
l'homme... souhaite etre, il en fait son Dieu. » (Feuerbach) 
L'arrivee des religions monotheistes perpetue le lien de subordination 
de l'homme a Dieu. La Mesopotamie a invente la chute, la faute, l'lran, 
le diable, le mal, pour abaisser l'individu, pis encore, pour que 
l'individu justifie lui-meme son assujettissement. Le denominateur 
commun etant que toutes ces «inventions» l'ont ete pour des motifs 
politiques. Chacun etant le reflet particulier d'une structure politique, 
royale, religieuse et aristocratique d'un empire antique. 

Tous les fondements des religions monotheistes revelees sont done mis 
en place et c'est le judaisme qui, le premier, les accueillera en son sein 
et le christianisme et l'islam suivront. Toutes les theologies 
monotheistes ont defendu Dieu au detriment de l'homme. 
Devalorisation du corps, des pulsions sexuelles, chatiments corporels, 
bref aneantissement complet du «Je». Michel Foucault, dans Surveiller 



et punir, evoque un corps concu en cible du pouvoir, faconne par le 
pouvoir pour qu'il exprime la vision du monde voulue par le pouvoir. 

L'histoire nous apprend que les Hebreux subirent pendant plusieurs 
generations l'exil et la deportation a Babylone en terre 
mesopotamienne. Sommes-nous alors surpris de decouvrir toute la 
haine mesopotamienne envers l'homme resurgir a la source du judai'sme 
dans la Bible ? L'homme, appele le glebeux, est associe au mal : voyant 
que se multiple le mal du glebeux «Iahveh (Yahve) regrette d' avoir fait le 
glebeux sur la terre. « J'effacerai le glebeux que j'ai cree des faces de 

la glebe. » (Genese VI; 6-7) 

La chute cosmique des ames sur terre selon les astrologues 
mesopotamiens devint dans la Genese la chute de l'homme, de Adam et 
Eve, dans le peche originel. Plus encore, la chute de l'homme entraine 
avec elle toute la nature. Dans toutes les religions bibliques (judai'sme, 
christianisme, islam), la terre est une prison d'ou il faut s'echapper. A la 
malediction qui frappe l'homme dans la Genese s'ajoute celle sur la 
terre ou il est ne : «. . .maudit soit le sol a cause de toi ! A force de peine, 
tu en retireras subsistance tous les jours de ta vie. II produira pour toi 
epines et chardons et tu mangeras l'herbe des champs... » (Gn 3, 17-19) 

Le salut ne peut advenir sur cette terre maudite. Ainsi apparait l'idee 
d'une resurrection. Les corps purifies renaitront suite a l'Apocalypse. 
Ce concept de vie bienheureuse apres la mort inspire du mazdeisme 
laissa planer une ombre malsaine sur la vie terrestre. 

Suite a 1 'unification de 1' Orient par Alexandre le Grand, de l'Egypte a 
l'lnde, de la Grece a la Palestine avec une administration commune, 
l'Occident devint plus permeable aux influences de l'Asie et du Proche- 
Orient. Le monde se trouva radicalement change. Vingt ans apres la 
mort d'Alexandre, l'unification s'ecroula, les divisions etatiques 
reviennent, la haine entre freres resurgit en violence inoui'e. Mais 
surtout, l'influence theologique iranienne devint de plus integree dans la 
Genese. 

Les dieux iraniens de la Lumiere et des Tenebres deviennent anges, 



cherubins combattant les anges mauvais et demons de toute sorte diriges 
par Satan l'exterminateur. Tres vite les ennemis d'Israel sont associes 
aux forces des Tenebres qui menacent le peuple elue. 

Car le theme constant de I'Ancien Testament est bien celui de l'histoire 
des genocides pratiques par les tribus au nom de Yahve. La guerre est 
au cceur de la theologie hebrai'que ; les defaites servent a punir Israel de 
ses peches et les victoires justifient le destin final du peuple elu soit de 
subordonner toutes les nations a la loi de Yahve. 

Accomplir un genocide, dans I'Ancien Testament s'appelle «vouer a 
l'interdit». En voici quelques exemples eloquents. Commencons par le 
Deuteronome attribue a Moise. 

«le seigneur notre Dieu, a livre Og et tout son peuple (...) nous les avons 
voues a l'interdit (...) les hommes, les femmes, les enfants» (Dt 3, 3-6) 

«Et maintenant Israel, ecoute les lois et coutumes que je vous apprends 
moi-meme a mettre en pratique... Vous avez vu de vos yeux ce que le 
Seigneur a fait a Baal-Peor : tous ceux qui ont suivi le Baal de Peor, le 
Seigneur, ton Dieu les a extermines » (Dt 4, 1 et 3) 

«Ecoute, Israel ! Tu vas aujourd'hui passer le Jourdain pour deposseder 
des nations plus grandes que toi. (...) Tu les depossederas et tu les feras 
disparaitre aussitot. » (Dt 9, 1-4) 

«Mais les villes de ces peuplades-ci, que le Seigneur ton Dieu te donne 
en heritage, sont les seules ou tu ne laisseras subsister aucun etre vivant. 
En effet, tu voueras totalement a l'interdit le Hititte, l'Amorite, le 
Cananeen, le Perizitte, le Hivvite et le Jebusite, comme le Seigneur ton 
Dieu te l'a ordonne. » (Dt 20, 10-7) 

«Lorsque le Seigneur ton Dieu t'aura fait entrer dans le pays dont tu 
viens de prendre possession et qu'il aura chasse devant toi des nations 
nombreuses (...) sept nations plus nombreuses et plus fortes que toi. 
Lorsque le Seigneur ton Dieu te les aura livres et que tu les auras battus, 
tu les voueras totalement a l'interdit. Tu ne concluras pas d'alliance 
avec elles, , tu ne leur feras pas grace. Tu ne contracteras pas de mariage 



avec elles, tu ne donneras pas ta fille a leur fils, tu ne prendras pas leur 
fille pour ton fils. » (Dt 7, 2-4) 

Et Josue, le successeur de Moise poursuit cette politique de genocide et 
cette legislation raciste sur le mariage avec le meme zele religieux. En 
premier lieu, le massacre de Jericho : 

«Ils vouerent a l'interdit tout ce qui se trouvait dans la ville, aussi bien 
l'homme que la femme, le jeune homme que le vieillard... les passant 
tous au fil de l'epee. » (Jos 6,21) 

Et la litanie des massacres se poursuit : «Josue briila Ai et la transforma 
pour toujours en mines. » (Jos 8,28), 1' extermination du peuple de 
Maqqeda (Jos 10,20), la ville de Lakish ou Josue «ne laisse aucun 
survivant» (Jos 10, 34), celle d'Hebron «ou il ne laisse aucun survivant 
comme il avait traite Eglon» (10, 37), «il traita Devir comme il avait traite 
Hebron» (10, 39), «I1 ne laissa aucun survivant..., il voua a l'interdit tout 
etre anime» (10, 39 et 40), «aucun survivant» (11, 8) pour les Amotites, les 
Cananeens, les Prizzites, les Jebusites. 

La Bible perpetua ainsi les vieilles methodes d' assimilation des peuples 
conquis en vigueur en Mesopotamie et en Iran depuis des millenaries. 
(Messadie, 1993) 

Depuis le II e avant J.C., le judaisme est en crise. Le grand pretre Jason 
et par la suite, Menelas ont completement hellenise Jerusalem. La 
plupart des Juifs, devenus plus riches et prosperes, s'y opposent guere. 
Le vieux pretre Mattathias et ses fils, restes fideles au judaisme 
archa'ique, assassinent en public un officier d'Antiochus et les soldats 
qui l'accompagnent. Exaspere, le monarque syrien Antiochus, suzerain 
de la Palestine, interdit par decrets les pratiques judaiques. Alors 
commence cette guerre larvee, a la fois politique et religieuse car l'une 
et l'autre sont inseparables dans les theocraties, entre les Juifs dissidents 
et les occupants pai'ens. A la fois en disaccord avec le judaisme 
hellenise infidele a la torah et la presence des pai'ens sur la terre promise 
aux Hebreux, un groupe de juifs puristes forme une secte dissidente 
traditionaliste : ce sont les Esseniens. (Eliade, tome 2, 1978) 



La laideur envahit le monde. Ce monde injuste ne peut etre l'ceuvre de 
Yahve. Les Esseniens se mettent a l'etude des textes anciens iraniens et 
mesopotamiens. C'est alors que se produit la rupture avec l'Ancien 
Testament et que le Diable, Satan apparait identifie a un Mai 
irreconciliable avec Dieu. L'ange des Tenebres a definitivement divorce 
de Dieu et cette rupture sera racontee dans le livre d'Henoch, appele 
texte intertestamentaire, puisqu'il se situe a la jonction entre l'Ancien et 
le Nouveau Testament. Ces textes rattaches a l'Ancien Testament 
n'appartiennent pas a la Bible officielle et contiennent des ecrits recents 
et d'autres tres vieux dont les Esseniens ont fait la retranscription : les 
fameux manuscrits de la mer Morte. Par ces manuscrits, la dette du 
judaisme au mazdeisme iranien et a son prophete Zarathoustra devient 
un fait reconnu qui atteindra meme la theologie chretienne que Ton 
pense a Satan bien sur mais aussi aux anges et autres cherubins et au 
dieu Mithra. (La Bible, ecrits intertestamentaires, Gallimard, coll. La Pleiade, 1987) 

Par contre ce qui est typiquement essenien est bien cette notion ou le 
Temps est voue a une fin prochaine persuades qu'ils etaient que le 
Jugement etait imminent. Les Esseniens, comme les sectes evangeliques 
modernes entre autres, attendent la fin du monde, l'Apocalypse avec 
une anxiete et une conviction croissante. Non seulement la foi juive 
deviendra apocalyptique mais le christianisme aussi. Dans le livre de 
Henoch, Daniel met l'accent sur l'urgence du repentir consequence 
ineluctable de la conception apocalyptique de l'histoire puisque le 
monde approche de la fin. Le jugement eminent de Dieu constitue, 
consequence politique ultime, le triomphe d'Israel. L'Apocalypse, 
comme achevement de l'histoire, est done un texte politique ou 
l'equation est simple : la fin du monde est la fin de l'histoire, la fin de 
l'histoire est le triomphe de dieu, le triomphe de dieu est aussi le 
triomphe d'Israel, finalement, le triomphe d'Israel sauve le monde 
entier. Le Mai sera efface pour toujours et le Diable sera vaincu. 

La toile de fond change sensiblement dans la litterature essenienne 
apocalyptique. Le monde est dorenavant domine par les forces du Mai; 
e'est-a-dire les puissances demoniaques commandees par Satan. 
L'envahisseur romain est diabolise sous le nom de Kittim; ceux pour qui 
les etendards militaires et les armes de combat sont objet de culte 



religieux. L' armee des Kittims est appelee «armee de Belial», l'Ange 
des Tenebres, d'inspiration iranienne. (Dupont-Sommer, Les ecrits esseniens 
decouverts pres de la mer morte, 1980) 

Le texte essenien dit le Rouleau de la Guerre des Fils de Lumiere 
contre les Fils de Tenebres legitima et supporta 1' insurrection armee 
contre l'envahisseur. II s'agit bien d'un texte hebreu insurrectionnel qui 
exprime bien toute la haine, une haine sacree, fanatique contre les 
impies. La communaute est concue et organisee comme une milice 
paramilitaire ou chaque membre est un soldat qui doit venger les 
affronts faits a Yahve. 

L'ennemi iranien de Dieu, Ahriman fait sont entree dans l'histoire juive 
sous le nom de Belial : 

«...Colere de Dieu, furibonde, contre Belial et contre tous les hommes 
de son lot, sans aucun reste... » (Reglement IV; 2) 

Un diable unique incarne tout le Mai du monde. Son pouvoir atteignit 
son point culminant lorsqu'on le designa aussi comme responsable des 
catastrophes naturelles comme tremblements de terre et inondations. 
Tout ce Mai : maladies, handicaps physiques, folies, tourments de 
l'ame, la mort ainsi que toutes catastrophes naturelles sont appelees les 
«douleurs messianiques» car elles precedent la delivrance et annoncent 
la venue du sauveur. 

Autre verite deconcertante l'Enfer, tel que nous le connaissons, n'existe 
pas dans VAncien Testament. Le Sheol ou vont les morts est «une terre 
de silence et d'oubli fait d'inconsistance et de vacuite : l'obscurite et la 
poussiere la caracterisent. » C'est «le pays sans retour» expression 
empruntee aux Mesopotamiens. C'est selon le livre de Job, «le rendez- 
vous de tous les vivants» (Job XXX; 23). Enfer, Purgatoire sont des 
inventions chretiennes tardives d' inspirations esseniennes. 

Autre nuance nouvelle, la femme, n'echappant pas a la misogynie des 
Esseniens comme dans les textes iraniens et mesopotamiens, elle sera 
decrite comme la prostituee, l'alliee de Satan. 



«Les femmes sont mauvaises, et parce qu'elles n'ont pas d'autorite ou 
de pouvoir sur l'homme, elles usent d'artifices pour l'attirer a elle... La 
femme ne peut vaincre l'homme a visage decouvert, mais, par des 
attitudes de prostituee, elle le leurre. » (Testament de Ruben in Les ecrits 
esseniens decouverts pres de la mer morte, 1980) 

C'est done a partir de la grande revolte des Esseniens lors de la grande 
crise du juda'isme qu'est ne le fondamentalisme religieux et politique 
aux odeurs de terreurs ou le Diable Belial ou Baal, concept emprunte au 
mazdeisme, est defini comme Bel-Zebub , ennemi jure et eternel de 
Dieu. 

«L'emprunt au mazdeisme du Diable-ennemi de Dieu est toutefois 
evident. C'etait, on en aura juge aux exemples donnes plus hauts, une 
notion etrangere au juda'isme des origines. Mais il s'est produit a partir 
du moment ou l'identite du peuple juif a ete mise en peril, d'abord par 
les dominations militaires, ensuite par les infiltrations culturelles, telle 
que l'hellenisme qui decoula de l'occupation romaine. II s'est situe dans 
la dereliction, quand les Juifs ont desespere de jamais regagner leur 
autonomie en tant que nation et quand les Esseniens se sont consideres 
comme les derniers justes de leur peuple et les seuls depositaries de la 
Torah et de la vertu juive. Cet emprunt du Diable s'est done produit 
essentiellement pour des raisons politiques. » (Messadie, Histoire generale du 
Diable, 1993, p.341) 

Dieu aura desormais un adversaire : Satan, l'ennemi du Bien. Le monde 
et l'histoire sont toujours consideres comme domines par les forces du 
Mai. L' occupant romain est demoniaque et les Juifs zelotes prennent 
alors les armes. On peut d'or et deja affirme que si les Esseniens etaient 
les theoriciens «pieux» du fondamentalisme religieux; les Zelotes, 
quant a eux, en representaient la branche armee terroriste. 

«...cette guerre armee reste pour les Esseniens un ideal encore plus ou 
moins eloigne, reporte a une echeance mysterieuse, celle du Jour de 
Dieu, tandis que, pour les Zelotes, elle est un devoir present, qui ne 
souffre pas de delai; sur le plan pratique, il est clair qu'une telle 
difference a une importance capitale : les Zelotes sont pour la guerre 
effective, immediate et en attendant la grande guerre, pour la guerilla et 



l'assassinat. » (Dupont-Sommer, Les ecrits esseniens decouverts pres de la mer 
morte, p. 412) 

Cette politique active de la resistance armee permit a la nouvelle secte 
des Zelotes de naitre. Le but essentiel etant d'entrainer toute la 
communaute juive dans 1' insurrection armee et sanglante contre 
l'autorite de Rome et de ses mandataires. Le prophetisme essenien vise 
la mobilisation generale et le droit de revolte. La virulence des ecrits 
apocalyptiques du Rouleau de la Guerre sainte s'enracina dans le vecu 
de la nouvelle secte dissidente des Zelotes par des actes 
insurrectionnels, aujourd'hui dit terroristes. Puisque le Royaume de 
Dieu leur est promis a la fin des Temps aussi bien en hater l'avenement 
et declencher des maintenant la guerre sainte qui marque la fin de 
l'Histoire, tel est la strategic fatale du terrorisme apocalyptique. 

Les Esseniens, en decryptant les textes anciens, mettent a jour, dans les 
Rouleaux de la mer Morte, la grande histoire de l'asservissement de 
rhomme maintenue secrete pendant des siecles. La fabuleuse haine de 
la vie et de l'homme fautif qui a ete developpee, sous pretexte d'amour 
divin, par un systeme de coercition sans precedent dont la trilogie 
totalitaire se resume aux trois terrorismes de 1' esprit, germes de notre 
alienation spirituelle, sociale et politique : 

la chute mesopotamienne associee au peche originel : 

«Tu ne leur enlevas pas le coeur mauvais, de sorte que ta loi portat en 
eux des fruits. Car c'est pour avoir porte ce coeur mauvais qu'Adam, le 
premier, a desobei et succombe mais aussi tous ceux qui sont nes de lui. 
Cette infirmite est devenue permanente... » (IV Esdras; III, 20-22) 

la demonologie iranienne : 

«La conquete des fils de Lumiere sera entreprise en premier lieu contre 
le lot des fils de Tenebres, contre l'armee de Belial... (Reglement; I, I) 

l'Apocalypse juive : 



«Quant aux signes, voici : il viendra un temps ou les habitants de la terre 
seront saisis d'une grande frayeur. La route de la Verite sera cachee et 
la region de la foi sera sterile. L' injustice sera plus grande que tu ne le 
vois a present et que tu l'as entendu rapporter des temps passes... » (IV 
Esdras; V, I- 13) 

Corps olympien 

En donnant forme humaine aux dieux de l'Olympe, le statuaire grec 
rapprochait l'homme de la sphere divine. De l'intuition nous passons a 
la raison. C'est grace au Logos, la philosophie de la raison, que les 
Grecs ont pu rompre le lien magique qui unissait l'homme a l'univers. 
Desormais, l'homme, conscient de sa force face a l'univers, veut se 
rassurer, savoir et pouvoir par les seules vertus du raisonnement. Pour 
s'elever au-dessus de la nature, l'homme doit s'identifier aux dieux. 
Tout le statuaire grec est la pour nous rappeler que dorenavant Dieu est 
a l'image de l'homme. L' evolution de la statuaire commence avec les 
oeuvres des Cyclades, formes triangulaires plates et polies prefigurant 
l'humain. Puis, Dedale, par ses connaissances de la morphologie, 
permettra a la statuaire preclassique de glorifier, de deifier le corps de 
l'homme et de la femme et, par la perfection physique de la 
representation des humains, les sculpteurs placeront l'homme a l'egal 
des dieux, ou mieux encore, rameneront la divinite a la dimension 
humaine. 

L' artiste donne aux dieux apparence humaine dans un corps parfait. Au 
fil des siecles se codifie et se transmet de generation en generation, la 
regie d'or des proportions spatiales connues comme les «canons de la 
Beaute» exprimant 1'harmonie qui sous tend le monde.Le corps nu est 
reserve a l'expression de la virilite de l'homme tandis que le statuaire 
feminin represente le corps de la femme drape dans une fine lingerie de 
lin qui revele la volupte des formes, des courbes, expression d'une 
sensualite suggestive. 

Google-image/ sculpture statuaire Grece 

La «decouverte de l'homme» met aux oubliettes tout le bestiaire antique 



des civilisations mesopotamienne et egyptienne et c'est 
dans le monde a jouir des privileges de 1' intelligence, qu' 
admiration. Ainsi nait une revalorisation sacralisee de 
humaine : la joie de vivre. Grace a cette 
jouissance joviale, le Grec decouvre que le 
corps est bon, nous apporte aussi du plaisir pour 
compenser les malheurs de 1' esprit. Le corps est 
beau, sacralise par l'art et, pour la premiere fois 
dans l'histoire de l'humanite, le sourire apparait 
sur des visages sculptes qui traduisent la 
liberation enfin trouvee contre les vicissitudes; 
des dieux. La joie de vivre est le remede contre l'angoisse 
tel est le «miracle grec. » (Bazin, Histoire de l'art, p. 59-64) 



sur lui, seul 

il dirigea son 

la condition 



L'art grec est la pour en temoigner. Le «miracle grec» de la liberation 
de rhomme delivre des forces de l'univers par le savoir, cette 
jouissance de 1' intelligence, se traduit dans l'art par la celebration d'une 
expression psychologique jusque la inconnue: le sourire, le 
«hieroglyphe de la felicite. » 



communautaire. Le Grec donnait la preponderance a la vie terrestre. II 
n'avait pas besoin de l'art comme evasion (d'une prison) ou de l'art 
fantasme pour fuir une realite trop decevante, et, il n'avait pas besoin de 
l'esperance d'un au-dela idyllique et n'attendait aucunement le salut 
dans l'avenir. Mais surtout, il savait quel usage faire du passe pour 
discerner ce qu'il desirait vivre dans l'instant. II n'avait pas a fuir la 
realite, l'art y etait ni pathologique, ni nevrotique. L'art permettait au 
citoyen d'exprimer sa realite sans la nier. II aimait la vie et n'avait pas 
peur de mourir. 



Dionysos qui apparu tardivement dans le pantheon des dieux vient 
existentielle, rappeler aux humains que l'experience erotique, la beaute du corps 
humain, les rejouissances collectives - jeux, danses, chants, theatre, 
banquets - sont autant de celebrations religieuses de la vie humaine. La 
joie de vivre est loin d'etre jouissance profane, au contraire, elle revele 
la beatitude d'exister dans l'instant vecu : « vivre totalement mais 
noblement dans le present » (Homere) . 




Mais surtout de la Grece, nous retiendrons que la religion est 
comprehensible que par le role politique qu'elle joue dans la Cite et 
ainsi comprendre que le veritable Dieu de la Grece est lapolis : la Cite. 
La democratic, parce qu'intimement liee aux ideaux civiques incarnes 
par les dieux, tient le Diable a distance, hors de ses frontieres. Dans ce 
decor, il ne peut y avoir ni Bien, ni Mai absolus. L'experience 
democratique grecque nous demontre hors de tout doute que le Dieu du 
Bien et l'ange du Mai ne sont que des concepts logiques decoulant des 
stratagemes esclavagistes des barbares totalitaires. 

«Jamais un clerge grec ne s'arrogea un droit supranational de trancher 
du Bien et du Mai. Jamais le Grec n'oublia qu'il inventait ses dieux et 
que ceux-ci etaient son reflet. Je veux dire : jamais un Grec ne fut 
esclave. » (Messadie, p. 198) 

Le citoyen grec avait cet avantage qui nous echappe de plus en plus, il 
pouvait agir concretement, il avait une emprise sur sa vie personnelle et 



«Dionysos est un hymne a la vie, Associe au monde vegetal et a la vie 
des plantes, ses fetes populaires suivent le calendrier agricole. II celebre 
la manifestation de la vie sous toutes ses formes : eau, le sang, le sperme 
: la vitalite de l'etre. Mais son culte est conteste et ses adeptes parfois 
persecutes par les theologiens classiques fideles aux dieux de l'Olympe. 
Dionysos derange, car il remet en question tout un systeme de valeurs, 
l'orthodoxie d'une experience religieuse basee sur l'absolu. Avec 
Dionysos, on chantait, on buvait le vin beni, on se promenait, se 
maquillait et narguait les "coinces" par des corteges de phallus geants 
ou Ton se deguisait en animaux. Les femmes, habillees de fourrures de 
faon, teres couronnees de lierre, ceintes de serpents, quittent les maisons 
pour les montagnes ou Ton danse aux sons des tympanons et des flutes. 
On mange de la viande crue comme avant la decouverte du feu, on se 
gorge de sang en cela celebrant le depassement de la condition humaine 
par la spontaneite des actes comme delivrance totale de la fameuse 
moira, le destin; hommes et femmes reunis dans cette fulgurante orgie 
deifiee. Oui, Dionysos est bel et bien dieu du theatre et ses disciples 
acteurs de leur propre vie. L'euphorie et l'ivresse anticipaient la vie 
d'un au-dela orgasmique. » De quoi donner envie de mourir sur-le- 



champ ! (Eliade, Histoire des croyances et des idees religieuses, T-I) 

On assiste alors a l'eclosion d'un mysticisme de rimmanence qui 
s'inscrit dans l'horizontalite de la vie terrestre et non plus dans la 
verticalite de la transcendance. Une immanence done qui s'exprime par 
l'extase du corps, l'osmose avec la nature, le cycle de la vie et de la mort 
vecue au quotidien; autant de voies qui conduisent au satori, a 
1' illumination ici-bas. A l'origine done, le corps apparait comme seul 
reel, l'ame est associee a la respiration, e'est le souffle vital, lapneuma. 
Le corps est le reflet de l'ame ainsi un beau corps, un beau visage, des 
yeux petillants refletent une belle ame : «les yeux sont le miroir de 
l'ame» dit-on encore aujourd'hui 



l'influence de Zoroastre dont Platon reconnait la science dans 
Alcibiade, (122a) est manifeste : «l'origine du mal est la matiere et la 
nature corporelle» (Bmee, 53a). Pour purifier l'ame, la nettoyer de sa 
boue, l'homme doit se choisir lumiere astrale et non chair des Titans. 
Cet astucieux melange du pur et de l'impur des Hindous et du combat, 
entre la lumiere et les tenebres des Perses conduit a une haine du corps 
et de la vie elle-meme. On voit bien que la philosophic grecque devint 
tributaire des religions antiques et fait partie de la grande courroie de 
transmission des connaissances astrales mesopotamiennes et des 
preceptes moraux iraniens (persans) responsables d'une vision malsaine 
de la nature et de la matiere doublee d'une somatophobie (haine du corps) 
manifeste. 



Puis vint Pythagore (VI e siecle avant J.C.) qui etablit le premier un lien 
inedit entre la vision traditionnelle et la science antique naissante. 
Pythagore fit un voyage en Egypte ou il s'instruisit aupres des pretres et 
savants. Selon Porphyre, il apprit les sciences mathematiques des 
Pheniciens, la geometrie des Egyptiens, l'etude du ciel des Chaldeens et 
les preceptes sur la conduite de la vie quotidienne, il les recut des Mages 
perses. Heraclite dira de lui «qu'il est de tous les hommes celui qui a le 
plus puise aux sources historiques; il a fait un choix dans tous les 
ouvrages et en a compose sa propre sagesse». Tranquillement la pensee 
mesopotamienne et perse fit son entree en Grece. Le mythe de Orphee 
en temoigne. L'orphisme se repand en Grece au V e et IV e siecle avant 
notre ere via les predications des pretres mendiants transcrites dans le 
corpus orphicum. Selon la legende, Zeus foudroie les Titans rebelles et 
de leurs cendres naquirent les hommes. L'orphisme introduit en Grece 
la dualite du bien et du mal des Mages persans. Le corps issu de 
1' element titanesque est le mal, le bien s'associe a l'ame de parente 
divine ; l'ame est dorenavant distincte du corps, livres tous deux aux 
combats entre le bien et le mal. 

De 1' influence des Pythagoriciens et des Orpheotelestes, Platon en 
deduira que l'ame, dans la vie, subit le chatiment d'une faute. Le corps 
devient la prison de l'ame et meme son tombeau : «... l'ame devient 
tout d'abord comme sans intelligence des qu'elle est enchainee dans un 
corps mortel » ecrivit-il dans Le Timee, (44 a-b). Un peu plus loin, 



La seule realite, celle qui compte vraiment, est done invisible. Le theos 
(Xenophane) marqua les debuts de la separation entre Dieu et la Nature. 
Quelques annees apres Xenophane, Heraclite cherche "a connaitre la 
Pensee qui gouverne tout et partout" et concoit dans sa quete le logos, 
la raison eternelle comme fondement de toutes choses. A la suite de ces 
reflexions metaphysiques, Anaxagore en deduit un concept qui unifie a 
la fois le theos et le logos et qu'il appela le noos, terme capital encore 
aujourd'hui, la fameuse noosphere, qui designe l'unite de la pensee, de 
l'intelligence et de l'esprit qui donne a l'Univers son ordre et a sa beaute. 

Socrate (470-399), tout heureux de decouvrir le concept de noos 
dAnaxagore se met a lire son ceuvre pour en ressortir aussitot decu. En 
effet, le physicien s'etait contente de parler de cosmogonie intelligible 
sans aborder les consequences bienfaitrices pour l'etre. Resolument, 
Socrate prit partie pour l'ethique du bien e'est-a-dire, qu'il est convaincu 
que le noos comme intelligence supreme a dote son ceuvre des 
meilleures dispositions possibles, telle est la Providence. Dieu ne veut 
que le bien mais l'homme est neanmoins responsable de ses choix. II 
jette alors les bases d'un systeme idealiste et dogmatique qui glisse vers 
le domaine moral : se connaitre soi-meme, soigner son corps et agir 
adequatement en fonction des dieux. A sa suite, Platon et Aristote 
prendront le baton du pelerin. Le ciel et la terre forment une Nature ou 
trone au sommet l'idee du Bien selon Platon ou l'Acte pur dira Aristote. 



Ainsi a l'origine, cosmos/nature, esprit/connaissance formaient un tout 
mais, avec l'introduction du concept "cosmos = etre vivant" par Platon, 
tranquillement surgira le concept de l'Etre supreme et son corollaire, 
l'idee de creation. Platon (428-348) fera de la bonte divine la cause 
premiere de notre existence car seule la bonte du "Pere" celeste, le 
poietes, le "fabricateur" a permis a l'ordre d'emerger du desordre. "II est 
en effet impossible pour l'Etre le meilleur de produire autre chose que 
ce qu'il y a de mieux" affirme-t-il dans le Tim.ee. II tient l'idee de son 
maitre Socrate qui soutient que, de son propre point de vue, tout homme 
cherche ce qui est bon et croit faire ce qui y contribue, personne ne 
cherche ce qui est mauvais. 

Selon Platon, notre monde devient un ordre vivant oriente par le Bien 
socratique dont l'ame contient l'harmonie pythagorienne au sens 
musical. L'harmonie de l'Ame du monde devient la symphonie par 
laquelle les elements du monde et le mouvement des cieux s'accordent 
et ou le Bien l'emporte largement sur le Mai. 

Nous l'avons vu en Mesopotamie, l'invention de l'ame d'origine 
cosmique induit une negation de la vie terrestre, de la nature et du corps 
; l'ideal est ailleurs, dans les Cieux. L'ame est, d'une part, considered 
comme un element etranger a la vie terrestre emprisonnee dans un corps 
pesant. Ce concept de Fame en exil sur terre signifie, d'autre part, que la 
vraie vie commence apres la mort dans un au-dela ou l'ame liberee de 
l'attraction terrestre retrouve sa nature divine. Ce refus du monde reel 
fut au coeur de la philosophic idealiste developpee par Platon et ses 
disciples, philosophic qui deviendra religion lorsque recuperee par les 
Evangelistes Chretiens, principalement Paul de Tarse. 



seul devant le createur ; derriere le destin collectif se manifeste une 
personnalite qui cherche a fusionner avec le divin. Ce rapport intime 
avec un divin interiorise permet la communion entre la grandeur de 
Dieu et l'autonomie de la pensee humaine. 

Mais en contrepartie, l'homme se decouvre une vie interieure certes 
mais aussi une solitude toute nouvelle. Un renversement phenomenal de 
perspective s'installe avec le christianisme ou l'homme devient seul 
responsable de son edification, il se retrouve seul face au mal et au 
peche et ne doit son salut qu'a sa seule volonte de redemption 
accentuant encore davantage la dichotomie entre l'ame et le corps. Le 
christianisme et la plupart des religions ne peuvent exercer d'emprise 
sur l'individu sans l'aveu de la faute qui renforce le sentiment de 
culpabilite de l'homme face aux exigences de son dieu. 

Ainsi tout un reseau de correspondances se dessine entre la tradition 
religieuse chretienne et les mythes antiques, reseau qui permet de 
degager les grands maux qui frappent la condition humaine dont la 
tragedie de la chute de l'ame dans un corps souille par le peche, 
l'angoisse de la damnation, le poids du chatiment divin, tous des 
elements fondamentaux dans la formation de la personnalite occidentale 
et des discours qui fecondent notre imaginaire et hantent notre 
inconscient. 

Corps glorieux 

Rien ne peut advenir sans qu'un dieu soit sacrifie pour cela, telle est la 
pensee primitive naturelle que le christianisme recupera en sa faveur. 



Entre 800 et 200 avant J.C se produisit une prodigieuse revolution 
intellectuelle traversant la Chine, l'Inde, la Perse, la Palestine et bien sur 
la Grece. Cette periode qualifiee de "axiale" par Karl Jaspers dans 
Origine et sens de I'histoire, represente un moment pivot ou le principe 
d'individualite fait irruption dans I'histoire. Et c'est le droit romain qui 
erigea les grands principes juridiques de liberie, d'autonomie et de 
responsabilite confirmant que la persona est la vraie nature de 
l'individu. Moralement, l'homme se decouvre une interiorite qui le place 



« Si nous recherchons les origines spirituelles du christianisme en 
remontant jusqu'aux antecedents pre-chretiens, nous voyons le 
judai'sme et le mazdeisme naitre de l'epreuve cruelle des peuples broyes 
sous l'etreinte du militarisme assyrien. Les formes plus anciennes 
encore de la revelation religieuse, symbolisee par les personnages de 
Moise et d'Abraham, sont en correlation avec le declin et la chute de la 
civilisation egyptienne ou meme sumerienne. La souffrance consecutive 
a 1'effondrement de la civilisation greco-romaine a cree le climat 



spirituel dont le christianisme est issu. II semble presque que des 
civilisations doivent disparaitre pour que des religions plus hautes 
puissent voir le jour... » (Toynbee, L'histoire, 1995) 

Politiquement, Jesus represente la voie du milieu entre le judaisme 
hellenise pro-romain et le judaisme traditionaliste essenien. 
Spirituellement. Jesus remplit exactement la meme fonction devolue a 
Mithra dans le mazdeisme iranien soit 1' intermediate celeste entre deux 
antagonistes. Une chose est sure : Jesus ne partage pas du tout 
1' ideologic essenienne de la guerre sainte. Mais cela n'empeche pas au 
contraire les nombreux rapprochements entre les ecrits esseniens et le 
Nouveau Testament, cela n'empeche pas de constater l'irruption de 
l'arriere-monde iranien dans la genese du Nouveau Testament. 

C'est dans ce contexte explosif d' insurrection qu'un jeune prophete 
Jean Baptiste parcourait les rives du Jourdain en exhortant les Juifs a se 
purifier de leurs fautes par le bapteme. Jean-Baptiste annoncait 
1' imminence du Royaume et des milliers de personnes accouraient de 
toute la Palestine dont Jesus, originaire de Nazareth en Galilee. Suite au 
bapteme, Jesus se retira dans le desert ou il subit differentes epreuves, 
dont le jeune, sorte de rite initiatique et les assauts de Satan. L'arrivee 
de Jesus dans le pantheon antique marqua une rupture evidente. Ses 
actes temoignent d'un amour de la vie en nette opposition avec les 
mentalites antiques de haine alors en vigueur. 

Depuis la Mesopotamie que les grands pretres se servent de la chute 
pour eriger un systeme de servage et contrer la revolte, voila qu'un 
homme, renversement total de situation, fera de la religion un 
mouvement revolutionnaire. Le Messie annulera les consequences de la 
Faute originelle mesopotamienne qui court depuis pres de 4 000 ans. Le 
corps retrouve sa purete. N'oublions pas que les exorcismes sont une 
partie importante du ministere de Jesus. II ne cesse de delivrer les gens 
des demons, serviteurs de Satan. 

«Quand le soir tomba, ils lui amenerent beaucoup qui etaient possedes 
par les demons, et il les chassa d'un mot... » (Mt., VII; 16. Lc, IV; 40-41) 



On dirait que le monde de Jesus est rempli de possedes et hysteriques 
que beaucoup plus tard nous diagnostiquerons de maladies mentales, 
bref, Jesus «vit dans un monde de fous. » La maladie mentale est a 
l'image du demon, identification qui perdure encore aujourd'hui dans 
plusieurs communautes. 

«Ce comportement caracteristique d'un sentiment de culpabilite, 
montre a quel point la nevrose collective, celle d'un peuple tout entier 
attendant le chatiment, le Jugement et l'Apocalypse, s'etait repandue 
dans le peuple a l'epoque de Jesus. » (Messadie, p,371, note 8) 

Le bapteme et les guerisons de Jesus demontrent la victoire de 1' homme 
sur le Mai. «Tout est accompli» dit-il sur la croix. Jesus prend sur lui 
tous les peches du monde, tout le mal metaphysique et par son sacrifice 
nous libere de l'angoisse et des peurs ; Satan est vaincu. L'homme peut 
poursuivre sa vie dans l'allegresse; Alleluia ! Voila, la revolution, la 
liberation de la faute mesopotamienne, la delivrance de l'alienation 
iranienne, la fin du peche originel, du despotisme et de 
l'asservissement. Mais, c'est mal connaitre les hommes et leur Eglise. 

II en sera malheureusement ainsi avec les Evangelistes et leurs 
interpretations du message christique. Deja chez Luc, nous remarquons 
l'influence de Zoroastre lorsqu'il qualifie le Christ de «Fils de Lumiere» 
et qu'il l'oppose aux tenebres lorsqu'il nomme Satan «Prince de ce 
monde». En ce faisant, il introduit a nouveau la separation du corps de 
l'esprit : « c'est l'esprit qui vivifie, la chair ne sert a rien» (Luc 6,63). 
Mais c'est Paul de Tarse qui manifesta une haine evidente du corps 
jusqu'a l'obsession : « je suis un etre de chair, vendu au pouvoir du 
peche» (Romains, 7, 24-35). Ce mepris de la chair mene au mepris de la 
femme par qui le peche arriva : « Je ne permets pas a la femme 
d'enseigner ni de faire la loi aux hommes. Qu'elle se tienne 
tranquille...(Timothee 2, 12). Pourtant dit la Genese : «Alors Dieu crea 
l'homme a son image. A l'image de Dieu, il le crea male et femelle.» 
Mais l'apotre Paul en a passablement biaise le message quand il a 
traduit: Dieu crea l'homme a son image. Puis il crea la femme a l'image 
de l'homme. La femme serait done une imitation de second ordre, la 
copie d'une copie. 



La rencontre entre l'Apotre Paul et la pensee grecque joua un role 
decisif pour le developpement du christianisme. En effet, les recherches 
des exegetes ont montre que les Epitres apostoliques utilisent sans gene 
la philosophic d'inspiration greco-romaine, au point de plagier mot a 
mot les concepts moraux de Seneque, par exemple. Le pelerinage de 
Paul en Grece le met en contact avec la pensee de Pythagore, de Platon 
et d'Aristote. Paul doit faire un choix. Aristote tient fermement a l'unite 
du corps et de l'esprit tandis que Platon, non seulement, adopte le 
concept de la separation mais induit le corps d'une malignite suspecte; 
position que Paul finalement adopta meme si elle est contraire a 
l'enseignement christique. 

Mais surtout, 1'influence de Jean et de Paul furent determinantes dans la 
lente mais perpetuelle degradation du corps chretien et de la vie sur 
terre. En introduisant dans le christianisme naissant les sources 
iraniennes du dualisme Lumiere-Tenebres, corps-esprit, pur-impur, ils 
contribuerent a 1' expansion d'une negativite essenienne envers la vie 
absente de l'enseignement reel du Christ. Nous pouvons meme affirmer 
que ce retour des concepts orientaux est une veritable contamination du 
Nouveau Testament, une irremediable trahison philosophique de la 
pensee du Christ. 

En ce sens l'Eucharistie (ceci est mon corps et mon sang) est un ceremonial 
frappant. En effet, toutes les religions de l'Antiquite, autant en Orient 
qu'en Occident, proposaient des prescriptions sur la purete et surtout 
des restrictions alimentaires detaillees qui manifestaient l'appartenance 
ethnique des croyants et etaient objets de divisions entre les hommes. 
Aucun Juif, Egyptien, Perse, Abyssin, Chaldeen de confessions 
differentes ne pouvaient manger ni boire ensemble, a peine pouvaient- 
ils se parler. La communion chretienne vient abolir toute cette 
segregation archaique et proposa plutot le repas amical dans le partage. 
En s'adressant a tous les peuples sans restriction, le christianisme 
devenait ainsi la premiere religion universelle possible et l'Eucharistie 
en etait la manifestation supreme. 

Mais la negativite theologique autant de la nature que du corps 
l'emportera et atteindra son apogee avec Mani. Le corps pecheur revet 



les attributs malsains du manicheisme. L' acceptation de la vision 
malefique du monde des Esseniens par les Chretiens ouvre toute grande 
la porte au prophete Mani, emule de Zarathoustra, qui fut, venu 
d' Orient, le plus serieux concurrent theologique du christianisme. 

Corps malsain. 

Mani, un mage perse, vers 125 apres J.C., reinterpreta tous les textes 
sacres a sa disposition. II integra dans sa philosophic bon nombre de 
conceptions iraniennes, indiennes, judeo-chretiennes, egypto- 
chretiennes, d'orphisme grec. Appelee parfois manicheisme ou 
gnosticisme, cette religion antique influencera grandement le 
christianisme naissant en offrant non seulement une morale mais surtout 
une science totale, absolue : la gnose. 

«Puisque le monde est domine par l'ignorance et gouverne par les 
Puissances du Mai, le gnostique se decouvre completement aliene de sa 
propre culture et en rejette toutes les normes et les institutions. La 
liberie obtenue par la gnose (connaissance superieure savante) lui permet de 
disposer librement de lui-meme et d'agir a sa guise. Le gnostique fait 
partie d'une elite, (erudite) resultat d'une selection decidee par l'Esprit. 
II appartient a la classe des «pneumatiques» (esprits) ou des «Spirituels», 
les «Parfaits», les seuls qui seront sauves. La delivrance ne peut etre 
obtenue que par la gnose, la seule vraie science, celle qui sauve. (...) 
Mani «explique» les causes de la decheance humaine en retracant les 
differents episodes de la chute et de la captivite de l'ame divine dans la 
matiere. (...) On comprend pourquoi les Manicheens consideraient leur 
doctrine comme la plus «vraie», c'est-a-dire plus «scientifique» que les 
autres religions : c'est parce qu'elle expliquait la totalite du reel par une 
chaine de causes a effets. (...) Dieu ne s'interesse pas l'homme en tant 
que tel mais a l'ame qui est d'origine divine et precede 1' apparition de 
l'espece humaine. » Autrement dit, seule l'ame merite d'etre sauvee. 
(Eliade T-2, p. 362-375) 

L'ame est envoutee, pervertie par les sortileges du corps. Selon le 
prophete Mani, le roi de la Lumiere et le roi des Tenebres se livrent un 
combat sans merci pour posseder cette ame. On voit ici 1'influence 



directe de Zarathoustra. 

Le corps, cette «chose 

insensee» nous rend 

esclave de ses desirs et 

entraine l'ame dans une 

chute vertigineuse. Le 

corps fait obstacle : tel 

est le credo du 

manicheisme. Seule la 

purification par la 

separation de l'ame du 

corps peut nous delivrer. 

Comme on le voit le 

corps est non seulement 

l'origine du mal, il en est 

aussi la manifestation, le 

lieu de son 

accomplissement. II en 

sera ainsi du monde 

naturel. La pensee manicheenne denigre tout ce qui vit sur terre. Tous 

les mythes relies a la nature, comme la fertilite et la sexualite, sont eux 

exclus et meme combattus. 

De partout affluent les pretendants au trone de la religion d'Etat, 
pensons au mithraisme, au manicheisme et gnosticisme qui sous 
plusieurs aspects ressemblent au christianisme. De plus, le juda'isme est 
toujours vivace, attrayant et plusieurs s'y convertissent. Alors comment 
le christianisme a-t-il reussi dominer le monde romain ? 

Avec la conversion au IV e siecle de l'empereur Constantin au 
christianisme, s'amorce la dualite du pouvoir temporel versus le 
spirituel; le temporel relevant des biens materiels et terrestres comme 
les terres, les maisons, les richesses mais aussi le gouvernement des 
hommes, l'economie, l'ordre. Cette affirmation de deux pouvoirs 
distincts est placee sous l'autorite de Dieu. D'un cote, nous retrouvons 
la papaute, de l'autre l'empereur, chacun exercant separement des 
pouvoirs specifiques. 




En ce sens, l'analyse du messianisme christique selon Marcel Gauchet 
dans le Desenchantement du monde est fort revelatrice. Pour lui, avec 
Jesus, on assiste a un renversement complet des attitudes et des valeurs. 
Alors que les Juifs attendent un messie, sorte d'empereur universel dont 
la toute -puissance les guidera vers la domination totale ; voici que se 
presente Jesus, aux antipodes des attentes souhaitees. Alors qu'on 
attend un monarque du monde au sommet de la pyramide, en haut, 
Jesus, lui est en bas, «un quelconque parmi les hommes du commun. » 
«La ou le roi des derniers jours eut appele a la guerre, Jesus annonce 
1' amour. » Inversion radicale ou Jesus nous invite a nous liberer de tout 
desir de domination terrestre. Dans le Nouveau Testament, aucune trace 
de penitence, d'indulgence a acheter pour sauver son ame et surtout 
aucune suprematie est accordee aux Apotres et aux Peres de l'Eglise 
encore mo ins le droit de s'enrichir du travail des pauvres. 

Pendant tout son ministere, Jesus a proclame que «son royaume n'est 
pas de ce monde» et voila que l'Eglise, a peine trois cent apres sa mort, 
s'acoquine au plus puissant pouvoir temporel, delaisse le Nouveau 
Testament et adopte finalement la strategic guerriere de I'Ancien 
Testament, et de ce fait, renie le message messianique et pacifiste du 
Christ. La guerre est au cceur de la theologie hebraique ; les defaites 
servent a punir Israel de ses peches et les victoires justifient le destin 
final du peuple elu soit de subordonner toutes les nations a la loi de 
Yahve. En etablissant le partage entre ce qui revient a Cesar et ce qui 
revient a Dieu, Jesus s'insurge contre la notion de theocratic 

«Un dieu sans empire : voila ce qui separe le Dieu chretien du Dieu 
terrible d'Israel, tout a la victoire de ses fideles, ou du Dieu de Mahomet 
et du devoir qu'il fait aux vrais croyants d'elargir par les armes le regne 
de la vraie foi. » (Gauchet Marcel, Le desenchantement du monde, 1985, p. 125) 

Ce qui distingue le christianisme naissant de ses concurrents est la 
notion de Redemption de la Faute originelle. Jesus a empeche 
l'humanite de sombrer dans les griffes de Satan. Un drame humain sans 
precedent s'est joue dans la Revelation christique. Jesus ne nous parle 
pas de liberation prochaine mais de liberation accomplie comme resultat 
de son sacrifice, tel est le sens de la parole inedite du «Tout est 



maintenant accompli. » L'homme est libere, radicalement libre. 

«Mais cette liberte etait rigoureusement intolerable dans la plenitude de 
ses consequences, psychologiquement insupportable, socialement 
effrayante de risques et politiquement insultante pour tout pouvoir. Ce 
n'etait pas possible. Du haut en bas de l'echelle sociale et quelle que soit 
la culture, ce n'etait pas possible d'assumer cette liberte, d'en accepter 
les consequences : c'est cette impossibility fondamentale, ce refus de 
tous les hommes, unanimement, qui a produit le rejet de la liberte 
chretienne. » (Ellul, La subversion du Christianisme, p. 55) 

Maintenant liberee, l'humanite est affranchie du Diable, dorenavant 
seul l'homme et son Dieu restent en presence l'un de l'autre. Satan est 
vaincu et doit disparaitre de la theologie chretienne; telle est la position 
defendue par Athanase contre l'empereur Constantin. 

Cette position d'Athanase, patriarche d'Alexandrie, Pere de l'Eglise 
grecque respectueuse de l'enseignement de Jesus, contrevient 
grandement aux visees hegemoniques de 1' Empire et du christianisme 
romain. Athanase est mis en disgrace et Constantin qui s'est arroge le 
droit de trancher dans les debats theologiques, le bannira des reunions 
ecclesiastiques. II est evident que pour le pouvoir politique et religieux 
l'existence de Satan est indispensable a la progression de la foi et a la 
stabilite politique de 1' Empire. 

II est urgent de faire entrer a nouveau le Diable dans la danse. Et c'est 
le Pere de l'Eglise Clement d'Alexandrie, influence a la fois par le 
mazdeisme iranien et le manicheisme, qui le premier, ouvrit le bal 
macabre. II jette l'anatheme sur les dieux des autres religions : «La 
parole prophetique est que tous les dieux des nations sont des images de 
demons. » II s'agit d'une veritable declaration de guerre, d'une 
machination infernale contre Zeus, Jupiter, Baal, Mazda, Mithra et 
contre toutes les populations concernees vouees, comme il s'en dit, a 
l'interdit. L'intransigeance des Zelotes refait surface mais cette fois-ci 
cautionner par le pouvoir ecclesiastique. La terreur, a nouveau, annonce 
1' imminence de 1 'Apocalypse et du salut mais contrairement aux temps 
des premiers Zelotes, la terreur promulguee par l'Eglise est synonyme 



de terrorisme d'Etat ; l'imperialisme religieux catholique copie 
l'imperialisme politique de 1' empire romain.. 

Pour Constantin et ses successeurs, il est maintenant clair que 
l'hegemonie romaine doit etre accompagnee d'une theologie associee a 
un Dieu imperial tout aussi hegemonique. L' empire romain est si vaste 
que l'empereur est oblige de le diviser en differentes provinces. Or 
l'unite politique de l'empire est une obsession. Le monotheisme 
chretien se revele une benediction, une veritable aubaine ideologique 
permettant d'unifier l'empire sous la force du dieu unique. La religion 
du Christ devint un concept d'unite socio-politique de premiere 
importance qui transitera a travers les siecles, pensons a l'ideologie du 
Saint-Empire jusqu'a aujourd'hui, pensons aux integristes 
monotheistes. 

Accedant au pouvoir, a la puissance, les Chretiens, comme les Romains, 
envers eux auparavant, se livrent a la persecution. Une vague de 
violences deferle sur l'empire. Les maisons des parens sont ouvertes de 
force et les idoles detruites partout, en Egypte, en Grece, en Syrie, en 
Iran, en Palestine. Suivant le modele politique de la construction de 
l'empire romain, les eveques Chretiens rehabilitent la Guerre Sainte, 
d' inspiration judeo-essenienne, seule capable d'apporter la paix 
universelle professee par le Christ sauveur. 

Vers la fin du IV e siecle, commence une vague de terreur et destruction 
organisee. Des hordes de moines sillonnent le territoire de l'empire 
romain et se livrent a la mine des temples et des idoles pai'ennes avec 
une ferocite telle qu'elle se propagera jusqu'a nous et qu'on appellera le 
fondamentalisme religieux. Contrairement aux Zelotes qui se battaient 
contre les visees politiques et hegemoniques de l'empire romain, les 
moines, fort du protectorat romain, se livrerent a un carnage qui avait 
aucun autre but que celui d'aneantir la religion pai'enne et de denier aux 
infideles le droit d'avoir des convictions religieuses autres que le 
christianisme. Plus encore, des mathematiciens, des astronomes, des 
philosophes etaient publiquement lynches. C'est une attaque en regie 
contre toute la culture autre que chretienne qui atteignit son paroxysme 
lorsque Theosophe II ordonna en 448 de braler tous les livres 



antichretiens surtout gnostiques. 

Le massacre des paiens, leur deportation, la confiscation de leurs biens 
visaient simplement a etablir l'hegemonie du christianisme sur l'Empire 
et ainsi accomplir la vengeance des humiliations passees. Tout ceci 
demontre, encore une fois et ce depuis la Mesopotamie en passant par 
l'lran et la Palestine, que le despotisme politique inherent aux concepts 
religieux a serieusement contamine le christianisme europeen naissant. 
Cette contamination, cette recherche des puissances temporels que sont 
la richesse et le pouvoir hegemonique donnera naissance, veritable 
trahison du message christique, a la theologie de la domination 
universelle comme systeme de 1' Unite totale. Remarquons que 
Mahomet adoptera la meme strategic de conquete. 

Car n'oublions pas que Jesus contrairement a la Tor ah parle de Dieu 
comme le Pere de tous, celui qui donne la vie sans distinguer entre les 
elus et les exclus, les purs et les impurs. II en est ainsi termine des 
privileges d'un peuple elu auquel Dieu donne la victoire sur tout peuple 
qui ne le suit pas, en donnant l'ordre meme de l'exterminer. 

La victoire remportee par les religions monotheistes (judai'sme, 
christianisme et islam) sur les idoles paiennes naturalistes a constitute, de ce 
point de vue, la plus grande revolution mentale de notre histoire 
culturelle. Au debut, les Chretiens poursuivirent la tradition juive qui 
interdisait la representation de tout vivant, homme ou animal. Le 
chretien primitif avait une veritable aversion de l'art et des images 
paiennes qui ont si bien servi le culte des idoles. Par la suite, la 
penetration de la force culturelle de la Grece classique, qui n'a jamais 
hesite a sculpter la figure des deesses et des dieux, a favorise l'eclosion 
de l'art chretien. 

Car, l'art chretien avait neanmoins besoin du langage de la forme, du 
parlar visible comme dirait Dante, le seul capable de rejoindre 1' esprit 
des masses illettrees et combattre le gnosticisme et le manicheisme 
naissant. Ce n'etaient pas des artistes mais de fervents «soldats du 
Christ» qui usaient de tous les stratagemes pour eduquer les Romains et 
faire penetrer les preceptes christiques dans l'empire. Cet art chretien 



primitif est bien un art de graffiti : les premiers «taggueurs» antiques qui 
tracaient, en quelques traits sur les parois des tombeaux, les signes et 
formes symboliques associes aux mysteres de Jesus : la colombe, le 
poisson, l'ancre, l'agneau, la vigne. Cette passion des cryptogrammes 
pour figurer le Christ, sa Passion, l'Eucharistie et la Redemption 
confere a l'art chretien naissant des airs d'esoterisme paien. 




La naissance de la forme humaine dans la statuette paleolithique, la 
beaute du corps transfigure chez les Grecs, les soins apporte au corps 
dans les bains romains, tout cela tomba en ruine. Toutes references a la 
vie temporelle furent eliminees : la ligne d'horizon disparait, la nature 
y est maltraitee, tout Pesthetisme corporel de la Grece classique est 
reduit au seul portrait austere sans sourire qui renie 1' expression du 
mouvement allie de la vie; mais surtout, l'image devint symbole abstrait 
traduisant la verite du dogme spiritualiste ou l'ame chretienne doit se 
delivrer des liens terrestres. 

Ces paroles iconoclastes contribuerent a l'effacement du statuaire entre 
le VI e siecle (art byzantin) jusqu'a l'art roman au XI e siecle. Le statuaire 
ressuscite a la fin du XII e siecle avec l'art gothique ou les formes 
commencerent a saillir lentement mais surement des bas-reliefs des 
cathedrales de Chartres, de Reims, d'Amiens et de Paris. 
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Le christianisme des Evangelistes etablit une difference entre un corps 
sans souillure du paradis terrestre, un corps que le peche n'a pas encore 
contamine, le corps ressuscite, recompense des croyants qui reprennent 
possession de ce corps transfigure, et enfin, le corps reel, porteur 
d'erreur et de mort. Pour les Chretiens, le corps terrestre corrompu 
acquiert sa redemption dans l'au-dela ou il s'anoblit jusqu'a sa 
glorification. 

Nous devons aux Chretiens byzantins les premieres representations de 
Jesus en icones. Cette querelle des images divisera le monde chretien 
pendant plusieurs siecles. La question fut tranchee au Concile de Nicee 
en 787 : «N'est plus idolatre celui qui venere les icones du Christ, de la 
Vierge, des Anges et des Saints. » Le Concile accepta done ainsi 
1' influence visuelle greco-byzantine au detriment de la mission 
salvatrice et de la primaute de la Parole divine sur l'image telles 
qu'edictees par Moise dans le Judaisme. 

Pour se distinguer du Coran musulman, les moines introduirent des 
images pieuses sous formes d'enluminures pour illustrer les textes 
bibliques. Les enlumineurs, artistes de genie, esquissaient des chefs 
d'eeuvre a l'aide de poincon, de plumes d'oie, d'encre, de compas, de 
regies et d'equerre. Leurs travaux se distinguaient par l'execution de 
lettrines en feuilles d'or. 

Ces enluminures eleveront le corps du Christ a sa plus haute dignite : 
corps magnifie du Fils incarne, corps meurtri du Christ de la Passion 
Corps glorieux de Jesus ressuscite dont le sacrifice annonce la 
Redemption des hommes. Le corps est au centre du message chretien, 
la religion du Dieu qui prend figure humaine, qui s' incarne dans un 
corps par la suite flagelle, soumis a d'atroces tourments et blessures 
dont les stigmates, «les cinq plaies» seront venerees. Idem pour le 
«precieux sang» qui a un effet therapeutique autant pour le corps que 



pour l'ame. L'Eucharistie, a cet effet, en est la metaphore. Rien de plus 
grandiose pour le croyant que de manger ce corps divin qui eloigne du 
peche et reaffirme son appartenance au corps du Christ. 

Trop souvent, nous oublions que Jesus etait aussi thaumaturge, un 
guerisseur qui agissait comme un chaman archa'ique qui delivrait le 
corps et 1' esprit par des paroles «magiques» et imposition des mains et 
que cette qualite lui a valu tellement de reconnaissance qu'il fit accourir 
les foules a sa rencontre, l'Eglise, elle, ne l'a pas oublie. Afin de faciliter 
la devotion, l'Eglise commanda aux artistes des representations de 
saints guerisseurs devant lesquels le peuple pourrait s'agenouiller et 
demander faveurs divines. Pour tous les maux et tous les malheurs, 
l'Eglise mit un saint ou une sainte a qui Ton pouvait s'adresser, copie 
conforme du role devolu anterieurement aux idoles paiennes. Telle etait 
alors la fonction curative de l'art. Des foules de malades, d'aveugles, 
d'estropies envahissent les lieux de culte pour implorer secours. 

Mais le corps physique fait peur. Du corps glorieux idealise, passons au 
corps reel diabolise. C'est par le corps que l'homme risque de se perdre. 
« La plus belle piece de la Creation » est devenue chair tentatrice depuis 
la Chute; l'avilissement rode car «la chair est faible. » 

Le Moyen Age. 

Cette vision du corps comme «poison de l'ame» conduit a un 
effondrement de corps dans la vie sociale. Ainsi disparaissent les bains 
publics, les theatres, les amphitheatres sportifs suivis du bannissement 
des masques, fards et autres travestissements et finalement reprobation 
des fetes la'iques, du rire et danses populaires. (Le Goff, Une histoire du corps 
au Moyen Age, p.37) C'est egalement au Moyen Age, que l'Eglise 
chretienne transforme le peche originel en peche sexuel. Le corps sexue 
est quotidiennement devalorise et les pulsions et desirs charnels 
fortement reprimes. 

C'est Augustin qui integra le plus les idees gnostiques du Mai dans le 
christianisme. Puisque toute vie ici-bas est mauvaise depuis le peche de 
Adam et Eve, la faute y est done transmise aux enfants de generation en 



generation par la copulation des parents qui, anatheme supreme y 
trouvent du plaisir. 

«Car si Ton exclut la procreation, les epoux ne sont plus que de vils 
amants, les epouses des prostitues, les lits conjugaux des bordels et les 
beaux-peres des souteneurs. » (Saint-Augustin, Contre Faustus, 15,7) 

Le corps est qualifie de demoniaque puisque, selon les dires d'Augustin, 

l'homme nait inter fesces et urinam : «ne entre la merde et l'urine. » 

Les liquides corporels comme le 

sperme et le sang menstruel sont 

considered repugnants et la 

sexualite atteint le sommet de la 

depreciation corporelle tandis 

que la chastete, l'abstinence et la 

virginite sont hautement 

valorises. Les infirmites, les 

handicaps, les «monstres» etaient 

des punitions divines contre les 

peches des hommes (fellation, 

sodomie, masturbation) ; les bosses, 

les vermes demesurees, les peaux couperosees, les membres atrophies 
vecus comme «enfers» corporels. 

Selon un discours ancien, les peches ou les vices transparaissent a 
travers la physionomie, l'allure; la silhouette du pecheur ne parvenant 
pas a les cacher : «le peche qui tue l'ame, repetrit le corps a son affreuse 
ressemblance. » Car la nature done le corps est le siege de tous les 
maux, de tous les peches. Le peintre neerlandais Jerome Bosch, tout 
comme l'Eglise catholique medievale, l'a bien pressentie. L'oeuvre 
picturale de Bosch defie les lois de la nature; on peut meme ajouter sans 
se tromper : une oeuvre contre la nature. Les personnages de Bosch ont 
des tetes decharnes, des visages blafards deformes par des rictus de 
haine, une peau fanee; ils donnent l'impression generale de vivre dans 
des corps maladifs et souffrants. Leur environnement est parseme de 
brindilles cassees, de branches epineuses et troncs d'arbres aux formes 
acerees evoquant une nature inquietante, hideuse, monstrueuse, 




diabolique. 
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Tout l'oeuvre de Bosch est aussi l'expression de la vie medievale et de 
la pensee d' inspiration manicheenne sous 1' emprise d'un clerge 
despotique qui a droit de vie et de mort sur le peuple. Bosch est le 
peintre de 1 'Inquisition, sans aucun doute. II est le «peintre de l'horreur, 
de la vraie horreur, celle qui fait partie de nous, qui est nous meme. » 
Les oeuvres de Bosch sont de veritables discours sur les defaillances de 
la nature et de l'homme envahit par le mal, expression de «l'etat 
nauseeux de l'ame» et font office de catharsis, d'exorcisme a une 
epoque lointaine de la psychologie moderne puisque 1' interpretation des 
reves etait alors associee a la sorcellerie et severement punie par les 
inquisiteurs. 

nComtemptus mundi» (mepriser le monde), voila bien l'etat d'esprit de 
l'lnquisition par lequel il faut «comprendre le refus de toute sensualite, 
mais aussi la disapprobation de toute conduite dont le but est de profiter 
de la vie et d'accumuler des biens; e'est une mise en garde contre les 
ruses du diable et une exhortation a resister a la tentation, bref, tout ce 
qu'evoquent des mots tels que remontrance et mortification. II faut que 
l'homme realise que son destin se trouve dans l'au-dela. C'est le 
message principal que Bosch semble avoir consigne dans ses tableaux. 
» (Marijnissen/Ruyffelaere, L'ABCdaire de Bosch, 2001) 

C'est malheureusement 1' heritage mortifere que nous trainons comme 
un boulet au pied depuis l'ere des despotismes antiques. Tout notre 
drame vient du fait que les livres sacres nous condamnent toujours par 
cette faute et qu'en consequence nous sommes vils, sales, corrompus : 
nous meritons juste ce qui nous arrive... Comme Job, pauvre comme 
Job, nous vivons une humiliation totale comme un fardeau qui ronge la 
vie. Quelle tragedie ! 

Meme son Paradis terrestre est peint comme un lieu infernal hante, 
corrompu, un veritable pandemonium, jardin des vices et des terreurs. 
Le peuple, devant un tel spectacle, ne pouvait qu'esperer atteindre le 



plus rapidement possible le jardin celeste du Paradis ou, selon Bosch, 
les ames des justes et des bienheureux jouissent de la beatitude 
eternelle, en compagnie des anges et des saints. Telle etait la fonction 
psychopedagogique de l'art. 

Jerome Bosch est le peintre de la Bible, principalement des visions 
dementielles, des catastrophes concues par Dieu : deluges, 
tremblements de terre, invasion de sauterelles, famine, carnage des 
villes, temples mines, autant de desastres necessaires pour apaiser sa 
colere et purifier le peuple impie. 

Bosch est aussi contemporain des grands mouvements reformistes qui 
s'organisent partout en Europe contestant la luxure et la corruption des 
elites catholiques. Lutheriens (1521), Calvinistes (1541), Presbyteriens 
(1565), Quakers (1648) imposerent aux populations qu'ils controlent des 
pratiques de chatiments corporels (le pere fouettard) et une vie collective 
ascetique depourvue de toutes rejouissances, de danses, afin de nettoyer 
une fois pour toute la corruption des mceurs dans les villes et villages. 

II est indeniable qu'en pared contexte, le corps doit demeurer tel que 
Dieu l'a cree, sans ajout ou retranchement effectue par l'homme. Le 
Levitique (19-28) interdit toute incision dans le corps et tatouage de la 
peau, faisant reference aux pratiques paiennes des tribus barbares. Au 
combat contre les idoles s'ajoute celui contre toutes formes de 
modifications corporelles fort populaires a l'epoque. Seuls furent 
permis par l'Eglise et les reformes les signes corporels d'inspiration 
chretienne (croix ou monogramme du Christ), pratique qui avait pris de 
l'ampleur aux temps des croisades. Par contre tout autre signe sera signe 
d'infamie et reserve aux etres impies, aux criminels, aux prostitues. En 
1487, deux juristes allemands publient le Malleus Maleflcarum, 
veritable encyclopedic medicale qui permet de diagnostiquer les signes 
diaboliques, monstrueux de toutes anormalites : vermes, bosses, 
infirmites, taches de rousseur, etc. Les Inquisiteurs s'en serviront pour 
torturer odieusement ces pauvres gens pour les purifier. 



montrent des corps feminins effiles, maigres, rappelant la decheance 
d'Adam et Eve. lis expriment une de-erotisation, correspondant bien a 
la mise sous peche constante du corps humain rappelant que c'est par la 
femme que l'homme est tombe dans le peche. 

La femme seconde dans l'ordre de la creation est declaree de facto 
secondaire et est destinee a la reproduction de l'espece semblable a 
toute femelle animale. Ayant desobeie a 1' tre supreme, elle deviendra 
soumisse : «Tu seras sous pouvoir de ton mari et il te dominera» stipule 
la Genese (3, 16). Par contre bien avant cette punition judeo-chretienne, 
Aristote decrit la femme comme «un male manque. » Ce discours 
antique associe a la punition judeo-chretienne denie l'humanite de la 
femme, confine celle-ci a sa seule fonction reproductrice et renvoie le 
corps feminin a son animalite. Pour Aristote toujours, la femme est 
passive, un receptacle qui s'active au contact de la semence virile. 
Pendant des siecles prevaudra l'idee que c'est l'homme qui donne la 
vie. L'idee sous-entendue qui se pose alors consiste a savoir si la femme 
fait partie du regne humain. Jusqu'au Moyen Age prevaudra la terrible 
sentence voulant que la femme ayant entrainee l'homme dans la 
decheance soit associee au Mai done releve du regne animal ou 
l'accouplement est vecu comme «plaisir bestial. » Le discours dominant 
strictement patriarcal depuis l'Antiquite veut done que la femme soit un 
animal appartenant a l'ordre de la nature et c'est par cette animalite que 
Satan s'exprime. La chasse aux sorcieres est ouverte et encore une fois, 
l'idee sous-entendue a ces represailles laisse entendre que l'homme a 
peur de l'eventuelle puissance des femmes. La femme doit etre 
dissociee du pouvoir pour que l'homme reste superieur a la femme. 

Les corps des femmes medievales sont souvent representes emacies, 
sans personnalite, comme sans vie reelle. Le corps n'est qu'un 
enveloppant emprisonnant l'ame, qui attend la delivrance. Les corps 
sont vite des lieux de malheur, de souffrance (famine, epidemies, 
maladies diverses) correspondant la vision gnostique ou manicheenne 
de la vie. (Gilles Boetsch) 



Au Moyen-age, les privations alimentaires s'associent au spirituel et a On ne peut comprendre cette devalorisation generalisee de la femme 
la peur de l'enfer. Ainsi, pour le haut Moyen-Age, les miniatures sans saisir le contexte socio-politique de l'epoque. Contrairement aux 



idees recues, le Moyen Age fut marque par une emancipation politique 
des femmes avec les regnes de Mary Tudor, Mary Stuart et Catherine de 
Medicis. Au niveau theologique, Christine de Sienne et Brigitte de 
Suede revendiquent une autonomie et une liberte d' expression au sein 
de l'Eglise. Ce constat destabilise la politique du male au point de 
craindre une inversion de pouvoir en faveur des femmes. Le patriarcat 
a peur de la «gynecocratie. » Meme si l'edit de 1682 supprime la 
sorcellerie, le corps de la femme restera depuis un objet degrade a 
jamais. Elle s'est sortie des mains des Inquisiteurs pour mieux etre 
happee par celles des medecins. (Le Bras Chopard Armelle, Le zoo des 
philosophes) 

La grande saga de la haine du corps se continue avec les moines 
flagellants dont les pratiques ascetiques se repercutent chez le peuple. 
Nous abordons ici une vision masochiste qui prendra de l'ampleur 
jusqu'a 1' amour de la douleur et la valorisation de la douleur comme 
imitation des souffrances du Christ pour atteindre la Redemption, 
oubliant par le fait meme, que le sacrifice atroce de Jesus sur la croix 
visait essentiellement a liberer l'homme de ces memes souffrances. 
Selon les Evangiles, c'est en prenant sur lui toutes les souffrances des 
hommes qu'il sauva le genre humain. II devient alors evident que les 
hommes refuserent cette liberation ; au lieu de s'assumer libres, ils 
preferent retomber dans l'asservissement, d'ailleurs jamais un grec de la 
periode classique n'aurait pu imaginer que la douleur permettait 
1' exaltation spirituelle. L'apologie de la douleur conduit inevitable aux 
mortifications et aux lamentations envers la vie terrestre de plus en plus 
detestable. 

Completons le tableau tragique de la decheance du corps avec les sectes 
heresiarques qui toutes revendiquerent une haine du corps a des degres 
divers cependant. Les Pauliciens (Armenie), les Messaliens (Syrie), les 
Bogomiles (Bulgarie), les Patarins (Italie), les Cathares (France), les 
Priscilliens (Espagne) seront tous les canaux de diffusion du mazdeisme 
et du machicheisme d'Orient vers l'Occident chretien. Mais de diffusion 
en diffusion, comme les pelures d'oignons, ces pensees antiques 
acquierent des concepts nouveaux allant toujours vers plus de 
radicalisme. Jamais la trahison du message christique fut a ce point 



evidente lorsque des sectes comme les Cathares pour qui «le Christ 
n'est pas venu pour sauver et purifier les corps mais uniquement pour 
sauver les ames qui ne peuvent qu'etre eternellement souillees dans la 
promiscuite de l'emprisonnement dans un corps. On comprend que le 
seul remede soit d'arreter la procreation, et d'en finir avec l'incarnation 
en supprimant le genre humain. » (Deschamps, Corps hai' et adore, p. 107) 
Memorisez bien cette citation car nous verrons qu'elle aura des 
repercussions insoupconnees jusqu'a nos jours. 

La Renaissance 

Corps libere. 

II faudra attendre la Renaissance pour que le corps dans l'art reprenne 
ses droits et se redresse apres quatorze siecles de christianisme ou l'etre 
humain a vecu courbe sous le joug de Dieu. Plusieurs courants 
reclament le corps en meme temps. 

Les medecins veulent l'etudier et le dissequer avec Andre Vesale en 
1543, tandis que les explorateurs decouvrent stupefaits les corps des 
indigenes pas si differents des notres. Le relachement des regies 
theologiques s'associe au retour de la philosophic naturaliste tout en 
reintegrant les canons de la sculpture grecque. Grace a la perspective, le 
peintre de la Renaissance va construire un cube, une toile representant 
l'espace scenique ou il pourra mettre en scene a la fois la realite et la 
fiction, l'humain et le divin. C'est done par la peinture que le corps 
retrouva vraiment sa plenitude maintenant que l'art est libere de sa 
fonction theologique. 

Avec Giotto, a la fin du XIV e siecle, la vie des formes sensuelles et des 
emotions reprend ses droits. Giotto se mit a representer les realites de la 
nature a la maniere dite «naturaliste» et surtout leurs donna une 
importante place dans la composition generale du tableau. L' importance 
accordee a la nature transforme tout. Ainsi l'ecole flamande osa pour la 
premiere fois, peindre un paysage d'apres nature. Tous les peintres de la 
Renaissance s'en inspireront par la suite pour creer ce nouveau courant 
dit «paysagiste. » Masaccio (1401-1428), engage l'art italien sur une voie 



nouvelle en y introduisant la notion de perspective et d'espace reel. Ce une puissante signification. 

retour du naturalisme se poursuivra sous l'ecole flamande du XV e avec 

les freres Van Eyck et leur chef d'ceuvre L'agneau mystique, image 

minutieuse et eclatante des hommes, des choses et de la nature pour 

atteindre finalement sa forme poetique la plus elaboree avec Botticelli 

et sa Naissance de Venus. 



L'interet que la Renaissance manifestait envers l'individu autonome 
entraina la creation de portraits de personnalites pour elles-memes, 
exemptes de tout role symbolique au sein de l'Eglise ou de l'Etat. Une 
toute nouvelle classe sociale veut se voir en peinture : militaires, 
hommes de pouvoir, riches marchands. Au debut, les portraitistes 
s'inspiraient des bustes sculptes de l'Antiquite greco-romaine ou des 
fades en profil des empereurs sur des pieces de monnaie ancienne. On 
parle alors de profil numismatique. 

Sous l'influence des peintres flamands, des genies comme Leonard de 
Vinci, comme Le Titien ou comme Raphael, vont peindre leurs modeles 
de trois-quarts ou le sujet represents etablit un contact visuel avec le 
spectateur revelant sa personnalite intime, le regard etant le miroir de 
Fame. Voila le portrait moderne ! 

Avec La Joconde de Leonard De Vinci, ceuvre culte de la Renaissance, 
la technique du dessin et du modele atteint une elevation toute 
spirituelle qui restitute au portrait la vie intime de l'ame : « le bon peintre 
a essentiellement deux choses a representer : le personnage et Fetat de 
son esprit » declara-t-il. 

En sculpture, art corporel par excellence, le chef d'ceuvre de la 
Renaissance est sans contredit le David de Michael Ange (4,34 m de haut) 
qu'il realisa entre 1501 et 1504, pour la seigneurie de Florence. Son 
David etait percu comme le symbole de Finvincibilite de la Republique 
florentine. II fut tout d'abord installe sur la place de la Seigneurie, 
devant le Palazzo Vecchio, l'Hotel de ville de Florence. Avec cette 
statue, Michel-Ange prouva a ses contemporains qu'il surpassait tous 
les artistes de son epoque mais aussi les artistes grecs et romains de 
l'Antiquite, en ajoutant a la beaute formelle une grande expressivite et 



Contrairement a Leonard de Vinci qui a peint une somme 
impressionnante de dessins, croquis, esquisses, qui, bien davantage que 
les peintures, sont la vitrine des recherches inepuisables que leur auteur 
multipliait autant en science naturelle qu'en ingenierie militaire, 
Michel-Ange ne s'est interesse qu'au corps humain. La perfection 
atteinte par Michel-Ange dans la representation du corps humain ne 
saurait etre dissociee de sa longue pratique de l'anatomie. II y consacra 
plusieurs annees d'etudes, bien plus que Leonard, afin de comprendre la 
dynamique et la mecanique corporelles. Pourtant ici avec son David, 
nous sommes dans un domaine qui a depasse la simple exactitude 
anatomique, dans une anatomie au service de l'expression. 

Google-image/Michel Ange David 

II est le peintre de la force surhumaine. Nous sommes dans 1' illusion du 
realisme, et non dans le realisme. L' artiste recree le monde a l'image de 
son imagination. Nul n'a mieux rendu les formes vehementes, les 
expressions de la puissance et du desespoir. La sublimation de ces 
corps, telle que ressentie en visitant la chapelle Sixtine a Rome, s'inscrit 
dans le registre du corps exalte. Mais attention, car s'il glorifie la 
puissance quasi titanesque de l'homme, c'est pour mieux «en demontrer 
la derisoire faiblesse au regard de l'omnipotence divine» et ce fait doit 
nous rappeler que les fresques de la chapelle Sixtine sont une 
commande de l'Eglise. Encore une fois, l'artiste est au service du regne 
de l'eghse et l'oeuvre d'art affirme les valeurs du pouvoir, celles qui 
servent a sa domination. 

La veritable etude profane liberee des contraintes religieuses que Ton a 
l'habitude d'appelee «proportion de l'homme moderne» est attribuee a 
de Vinci qui demontre comment dans sa perfection le corps humain 
s'inscrit a l'interieur de deux formes geometriques parfaites, le cercle et 
le carre. 

A 1' epoque romaine, Vitruve, architecte et ingenieur au premier siecle 
avant Jesus-Christ, veut inscrire le corps humain dans une geometrie 



parfaite. II conclut qu'un homme aux bras et jambes ecartes, pouvait 
etre inscrit au meme titre dans les figures geometriques parfaites du 

Cercle (homo ad circulum) et du Carre (homo ad quadratum). 

"Le centre du corps humain est en outre par nature le nombril; de fait, 
si Ton couche un homme sur le dos, mains et jambes ecartees, et qu'on 
pointe un compas sur son nombril, on touchera tangentiellement, en 
decrivant un cercle, l'extremite des doigts de ses deux mains et de ses 
orteils. Mais ce n'est pas tout: de meme que la figure de la circonference 
se realise dans le corps, de meme on y decouvrira le schema du carre. 
Si en effet mesure est prise d'un homme depuis la plante des pieds 
jusqu'au sommet de la tete et qu'on reporte cette mesure sur la ligne 
definie par ses mains tendues, la largeur se trouvera etre egale a la 
hauteur, comme sur les aires carrees a l'equerre". (Vitruve, De Architecture, 
III, 1, 3 in La quadrature du cercle et ses metamorphoses, 1993) 

A la Renaissance, Leonard de Vinci reprendra les calculs de Vitruve et 
composera le croquis du fameux dessin sur les regies de la proportion 
humaine. Voici done la tentative la plus heroique pour ramener le 
monde a la mesure de l'homme. Le corps masculin, precisons-le, 
devient l'assise de l'unite et sous cet aspect, se dessinent les contours de 
l'homme-dieu. 
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II faudra attendre le peintre Diirer avec ses Quatre livres de proportions 
humaines (1524) pour que les proportions du corps de la femme soient 
analysees pour la premiere fois. Son etude demontre, contrairement aux 
idees recues voulant que le corps feminin soit moins parfait que celui de 
l'homme parce que cree a partir d'une cote d'Adam lui-meme cree 
directement par Dieu et a son image, Diirer demontre done que la beaute 
tant de l'homme que de la femme est partie integrante du classicisme 
academique et que le corps parfait est essentiellement une question 
d'art, plutot de sensibilite et de subjectivite artistiques laissant place a 
autant de modeles qu'il y a d'ecoles. 

Ces etudes sur les corps humains geometriquement proportionnes 



ouvrent la porte aux speculations materialistes de la science moderne 
naissante. Rappelons que le materialisme est une «position 
philosophique voulant que la matiere soit la seule realite », que la 
matiere est l'unique substance, la raison unique de l'etre et de la 
connaissance. En donnant a la matiere, une force creatrice spontanee et 
considerant le mouvement comme son acte vital, le materialisme 
renaissant rejoignait les preceptes epicuriens de la Grece ancienne que 
Engels actualisa en ecrivant : «que l'esprit n'est lui-meme que le 
produit le plus eleve de la matiere. » Les proportions geometriques de 
l'homme ouvrirent la voie a une vision geometrique et mathematique de 
l'univers ainsi qu'a une philosophic mecaniste de l'existence. 

Corps machine. 

Selon l'historien Nicholas Mirzoeff, « e'est bien parce que l'art a une 
force extraordinaire qu'il est necessaire de l'etudier. On pourrait aussi 
affirmer que Ton reduit l'art a de la decoration quand on neglige le 
contexte social et historique dans lequel les oeuvres sont produites. » 

La nature doit se soumettre a la volonte humaine et finira par 
bouleverser radicalement l'ordre de la nature qui desormais dependra en 
totalite de l'etre humain comme centre de tout. Alors que le monde grec 
sait deja que la terre est une sphere et qu'il en a etabli les dimensions a 
peu de chose pres, elle restera pour les Chretiens un disque pendant 1 
500 ans encore ; l'etre humain y occupant la place centrale. L'eglise, 
notre Sainte Mere l'Eglise remplace la Terre-Mere universelle. 

II faudra attendre le Moyen Age ou sous l'influence des Arabes, les 
mathematiques, la recherche experimentale, les sciences exactes de la 
nature inspirees des Grecs soient reintroduites en Europe. Un 
mouvement s'empara des esprits. 

«Pour l'alchimiste, la nature livre ses secrets par la connaissance 
scientifique et la contrainte magique des sciences occultes. L'alchimiste 
perpetue le mythe du forgeron de la prehistoire et de la technique de 
transmutation de la matiere. Toujours empreint de «religiosite», e'est le 
drame mystique de dieu, sa vie, sa mort, sa resurrection, qui est projete 



sur la Matiere pour la transmuer. L'alchimiste traite la Matiere comme 
le «pretre», le devin, interpretent les Mysteres. La Matiere transmuee 
acquiert le symbole de l'immortalite (Or) et de la redemption par 
l'oeuvre alchimiste. 

L'astrologue, le forgeron, 1' alchimiste, tous revent de moyens rapides 
pour arriver a dominer le milieu. Le reve oriente l'activite humaine. La 
magie devient un raccourci par lequel l'liomme veut penetrer le secret 
et le mystere de la vie. La grande originalite de l'alchimie fut de creer 
les instruments qui permirent les actes de broyer, moudre, briiler, 
distiller, dissoudre la matiere ainsi que l'observation des resultats. 
L'alchimie a ete le pont qui a permis a 1' imagination d'atteindre les rives 
de la science. » (Mumford, Technique et Civilisation, 1950) 

A la Renaissance s'est accomplie la grande revolution scientifique. 
Auparavant, dans l'Antiquite et au Moyen Age, les choses, les corps 
revelaient leur essence a l'homme par la contemplation qui permettait a 
l'etre de se rapprocher du divin. Avec Copernic, Galilee, Descartes et 
Newton, nous assistons au depouillement du reel et a l'eviction de Dieu 
de la matiere. Copernic, le premier, amorce une veritable crise de 
civilisation: la terre n'est plus le centre du monde, c'est la terre qui 
tourne autour du soleil et non 1' inverse. Par cette seule affirmation, 
Copernic met fin a pres de vingt et un siecles d'une conception de 
l'univers clos telle que propagee par la Bible depuis l'Antiquite 
jusqu'au Moyen Age. Toute une vision du monde s'ecroule. L'homme 
se retrouve perdu et seul dans l'infini ou l'homme n'est plus le centre. 

Ainsi s'exprime le paradoxe de la Renaissance, d'un cote, l'homme 
orgueilleux des portraits, des fresques qui soudain replonge en sa 
petitesse devant l'infinie complexite du monde suite aux decouvertes de 
la science. 

Contrairement a Pythagore pour qui les mathematiques representaient la 
pensee de Dieu et la nature sa symphonie, avec Galilee, les 
mathematiques deviennent des lois pures et dures, froides tandis que la 
nature amorce sa decadence. Les signes naturels signalant la presence 
de Dieu deviennent des abstractions mathematiques et geometriques. 



«I1 (l'Univers) est ecrit dans le langage des mathematiques, et les person- 
nages en sont les triangles, les cercles et autres figures geometriques, 
sans lesquelles il est humainement impossible d'en comprendre un seul 
mot; sans elles, nous partons a l'aventure dans un obscur labyrinthe. » 

(Galilee, II Sagiatore cite par Stillman Drake in Discourses and Opinions of Galileo, 
Doubleday Anchor Books, N.Y. USA, 1957, p.237-238) 

L'an 1632 marque l'annee ou la nature fut irremediablement vaincue. 
La nature est ainsi depouillee de ses formes, de ses couleurs, de ses 
odeurs, en somme, la substance intrinsequement divine remplacee par 
des concepts mecaniques, purement materialiste. Maintenant conquise, 
la deesse archai'que de la Terre -Mere est videe de sa substance 
spirituelle pour dechoir vers la disgrace de son nouvel attribut ; la nature 
est une machine, Dieu, un horloger. Dorenavant, l'homme n'est que 
machine, puisque tout l'univers n'est que mecanisme. 

Le mepris affiche par l'Eglise envers la nature et le corps humain - le 
corps tend a la corruption - ouvrit toute grande les portes aux visions 
mecaniques et machinistes de la science appliquee. La machine, par sa 
copie des fonctions et des membres du corps, ne projetait que la vision 
d'un corps mutile deja martyrise, flagelle, ha'i par la religion. 

Le Royaume de Dieu est aux cieux, celui de l'homme sur terre. Ainsi le 
desir de l'homme moderne n'est plus de contempler la creation mais 
d'agir et transformer les choses qui l'entourent ce qui implique la 
mutation suivante : l'homme ne cherche plus son salut dans l'au-dela 
mais ici-bas. 

En Occident, l'histoire moderne du corps commence generalement avec 
la separation operee par le philosophe Rene Descartes entre le corps et 
1' esprit. Descartes saura tres bien analyser le contexte theologique de 
l'epoque et s'empressera de redefinir la place de l'homme dans l'infini. 
Bien que partageant les vues de Galilee ainsi que la revolution 
scientifique qui s'amorce, Descartes comprit qu'il fallait redonner a 
l'homme une place dans l'infini sous peine d'anatheme et de reclusion 
sociale. Puisque la premiere certitude est celle de mon existence revelee 
par la conscience, par la pensee (Je pense done je suis) et que le neant, 



l'infini, la nature, ne peuvent pas penser, alors "je", ma conscience 
d'etre, est le point d'appui de toute connaissance. C'est par ma 
conscience que le monde, les galaxies, les planetes, la nature, l'autre 
existent. Descartes vient de deposer a nouveau l'liomme sur le trone de 
l'univers, inspiree par la theologie chretienne. En actualisant 
l'lncarnation de Dieu dans le "Je", Descartes dejoue l'lnquisition et 
redonne a la l'homme une position anthropocentrique. 

«M. Descartes a toujours craint de se faire juger par l'Eglise, c'est 
pourquoi on lui voit prendre des precautions qui vont jusqu'a l'exces. » 
(Bossuet) 

Dorenavant, le corps physique est associe a un mecanisme, une 
machine. En decrivant le monde naturel sur une base purement 
mecanique, Descartes transfera l'ordre divin a la machine, celle qui 
assouvira notre desir de domination. Dans son Discours de la Methode, 
il observe: 

«Car elles (les difficultes en physique) m'ont fait voir qu'il est possible de 
parvenir a des connaissances qui soient fort utiles a la vie; et qu'au lieu 
de cette philosophic speculative qu'on enseigne dans les ecoles, on en 
peut trouver une pratique, par laquelle, connaissant la force et les 
actions du feu, de l'eau, de l'air, des astres, des cieux et de tous les 
autres corps qui nous environnent, aussi distinctement que nous 
connaissons les divers metiers de nos artisans, nous les pourrions 
employer de la meme facon a tous les usages auxquels ils sont propres 
et ainsi nous rendre maitres et possesseurs de la nature. » 

Ainsi l'homme n'est pas perdu dans l'univers mais seulement egare et 
seule la science lui permettra de retrouver son chemin. Avec Descartes, 
l'univers devient mecanique, machiniste, technologique et l'homme en 
est le maitre. La nature est un chose materielle, une machine coupee de 
toute realite spirituelle. 



de convertir l'energie, d'accomplir un travail, d'accroitre les capacites 
mecaniques ou sensorielles du corps humain, ou de reduire a un ordre et 
une regularity mesurable des phenomenes de la vie. » (Mumford) 

Ainsi avec Descartes apparait la notion de machine organique : le corps 
physique. Grace a la science, a la technique, l'homme moderne, ce 
nouveau demiurge, devait conduire l'humanite barbare a la Terre 
promise. L'homme sublima son complexe d'inferiorite vis a vis Dieu en 
une puissante megalomanie: l'homme sera createur d'univers, son 
univers. II crea la machine a son image : a l'ordre divin succeda l'ordre 
humain. Usurpant le pouvoir de creation a Dieu, Copernic, Galilee, 
Descartes, devinrent les demiurges de la modernite, les instigateurs du 
"coup d'Etat metaphysique" amenant a la divination de l'homme. 

Cette periode correspond a celle de l'homme conquerant de nouveaux 
territoires grace aux decouvertes de nouveaux continents, de nouvelles 
civilisations. Les conquetes et decouvertes de contres inconnus 
alimentent les fantasmes et multiplient par dix, par cent, les visions 
monstrueuses. Des hommes sans bouche, des corps-troncs, des femmes 
libidineuses, «peau ridee et seins pendants jusqu'a terre, parfois meme 
jetes par-dessus l'epaule», accompagnees d'hommes velus incapables 
de controler leur libido accomplissant des actes contre-nature 
(Muchembled). L'etranger fait peur d'ou la necessite de l'asservir. 

Le corps acquiert done le statut de machine biologique sophistiquee, 
donnant raison a l'Eglise separant l'ame du corps. L'homme en esprit se 
distingue alors de son enveloppe corporelle. Le corps perd ainsi toute 
valeur morale et symbolique pour ne representer qu'un ensemble de 
rouages mecaniques, de pompes et de cylindres. Cette notion de 
corps/machine de la Renaissance perpetua l'asservissement des 
hommes developpe depuis l'aube de l'Antiquite. 

Corps disseque. 



Au fait qu'est-ce qu'une machine ? Des le Moyen Age, la naissance de la theologie naturelle enseignee par 

Thomas D'Aquin vers 1250, a savoir, l'etude religieuse de la nature en 
« Une machine est un complexe d' agents non organiques ayant pour but vue d'une meilleure comprehension de Dieu, proposa que, «dans la 



nature, les fonctions ne jaillissent pas au hasard d'une evolution 
accidentelle de la matiere, mais bien plutot que la matiere, les corps, les 
elements naturels, les organismes etc. sont choisis et concus en 
fonctions des fins a poursuivre. . .» (Bertrand, La revelation cosmique, p.242) 
Cette citation de saint Paul : «les perfections invisibles de Dieu nous 
sont manifestoes par ses oeuvres visibles (Rm 1,20) en est le credo. 

Cette citation de saint Paul implique que derriere les objets se cachent 
un code secret qui, une fois revelee, nous permettrait de rencontrer dieu 
face a face. Tandis que la theologie naturelle cherchait a decoder les 
symboles physiques grace auxquels Dieu pouvait communiquer avec 
l'liomme, la science moderne, elle, s'efforcera desormais de mieux 
comprendre la facon dont opere la creation. II ne s'agit done plus de 
communiquer avec Dieu a travers la nature, mais de comprendre les 
mecanismes sous-jacents. La technique moderne dans ce contexte est 
partiellement expliquee comme la realisation volontariste occidentale 
du dogme Chretien de la transcendance de l'homme vis-a-vis de la 
nature et de son legitime desir de la dominer. Ce qui veut dire que la 
science occidentale moderne a bien ete concue dans le giron de la 
theologie chretienne grace a la traduction en latin des Traites de 
medecine greco-arabe entre le X et le XII e siecle et Traites de chirurgie 
au XIII e . 

La publication de De Humani corporis Fabrica (1545) du flamand 
Vesale accentue le developpement phenomenal de cette nouvelle 
science, l'anatomie et d'un nouvel art, 1' illustration anatomique. On 
disait des chirurgiens au Moyen Age tardif qu'ils pratiquaient un «art 
mecanique» et pour cause ; le corps est charpente (les os) emprunt a 
1' architecture des cathedrales, avec le mouvement, le corps comme 
«batiment mobile» devient «vaisseau de mer» periodes des grandes 
expeditions maritimes, finalement, le corps incorpore les traits d'une 
entire mecanique a l'image de Dieu «horloger de l'univers. » La 
machine devient le modele explicatif du monde physique, un 
mecanisme compose de pieces done susceptible d'etre demonte; la 
mecanisation du corps induit la notion de fragmentation des parties pour 
en comprendre l'agencement. (Histoire du corps T-2, 2006) 



La notion de corps-machine prend forme a la meme epoque des grandes 
decouvertes territoriales de nouveaux continents et contrees exotiques, 
periode qui marque l'essor important de la cartographic II en sera ainsi 
du corps disseque, veritable exploration d'un reservoir de decouvertes 
intimes cartographies sur des planches anatomiques. Tranquillement 
mais surement, le corps s'affranchit de l'ordre cosmique des Anciens. 
Du corps sacre cosmique, nous passons a un corps materialiste qui se 
«desenchante» dans une science mecaniste ou meme l'esprit n'est plus 
mystique mais bio-chimique. La science commence ainsi a prendre ses 
distances vis-a-vis la theologie; l'etude de l'ame sera abandonnee au 
profit des pretres et metaphysiciens. 

Le processus de desertification de l'etre amorce auparavant par la 
religion se perpetua dans la science. En separant l'ame du corps, en 
donnant a l'ame une realite autonome, on permettait done de dissequer 
les fonctions du corps. Encore une fois e'est la femme qui en subira les 
contrecoups funestes. Sous la main des anatomistes, le corps de la 
femme «vivant mais imparfait» aux «muscles effaces», aux «seins mous 
et aux fesses flasques» est compare a un «amoindrissement, un sous- 
ordre» ou «les ovaires sont des testicules rates», le clitoris, «un penis 
ratatine et cache. » Comme on le voit, le corps feminin est toujours 
degrade et juge negativement par rapport au corps masculin; on est loin 
d'en avoir saisi la complementarite entre eux car a cette epoque la seule 
logique qui prevaut est celle du pouvoir et de la domination. (Le Bras 
Chopard Armelle, Le zoo des philosophes) 

Les cires anatomiques, (moulage en cire du corps) connaissent un fort 
succes populaire au XVIII e siecle. Art et science s'associent dans la 
representation de toutes les pieces du corps meme les plus secretes. Les 
cires anatomiques sont indissociables de l'histoire artistique du corps. 

On doit au Sicilien Gaetano Zumbo les premieres cires anatomiques. II 
crea les theatres de cires avec des mises en scene cherchant a susciter 
l'epouvante devant la mort ineluctable. Les titres de ses oeuvres parlent 
d'elles-memes : La Peste, Le triomphe du Temps, La corruption des 
corps et la Syphilis. De nombreuses cires viennent meubler les 
populaires cabinets de curiosites partout en Europe. Ce registre 



artistique annonce 1' atmosphere du «roman noir» anglais et culminera 
avec le fameux Frankenstein de Mary Shelley. 

"Le XVIII e tut le siecle de l'anatomie triomphante. Comme toute chose 
longuement interdite, l'anatomie fascinait alors, faisait courir les foules 
partout en Europe et le foyer parisien fut longtemps l'un des plus en 
vogue... Les cabinets de cire anatomiques etaient l'apanage d'une elite 
"eclairee" suivant les aspirations des philosophes et l'influence des 
encyclopedistes, d'une classe aisee dont ils flattaient autant le prestige 
que la curiosite scientifique. Les cires du siecle des Lumieres ne furent 
done, somme toute, que la traduction en volume des traites d'anatomie 
d'alors, et bien que les anatomistes verifiassent scrupuleusement le 
travail d' imitation des artistes, elles temoignaient encore de la 
contamination esthetique d'une demarche scientifique, du depassement 
de la science par l'art, dans cette mise en scene organisee du corps 
anatomise. II s'agissait, peut-etre autant pour le scientifique que pour 
l'artiste, de confectionner un modele eternellement transmissible du 
corps humain, modele complet demontrant toute la merveilleuse 
construction de la machine humaine pour le scientifique, mais aussi le 
modele idealise, garant du beau et de la perfection pour l'artiste selon la 
doctrine neo-classique qui dominait a cette epoque."(extrait in catalogue « 
Clair Jean, L'Ame au corps, arts et sciences, 1793-1993 » 1993) 

La plastinication des corps telle que pratiquee a la fin du XX e siecle 
remplit la meme fonction que les cires anatomiques du XVIII e siecle et 
suscite le meme enthousiasme curieux des foules. 

Corps automate. 

Tandis que Vesale, "pere" de l'anatomie, disseque des cadavres pour 
comprendre le fonctionnement du vivant, un des plus grands savants du 
Moyen Age, Roger Bacon chercha, lui, a reproduire la mecanique du 
mouvement du corps humain et s'interessa a la fabrication du premier 
automate occidental. Occidental car comme pour l'anatomie, Bacon fut 
inspire par les premieres traductions des textes greco-romains qui 
relatent des experiences et des personnages inoui's dont Heron 
d'Alexandrie, mathematicien et mecanicien grec du premier siecle qui 



redigea un traite intitule Des automates. Imaginez, il presenta alors une 
piece de theatre fusionnelle employant la fine pointe de la technologie; 
son theatre anthropomorphe mettait en vedette des acteurs-automates, 
veritable theatre techno de l'epoque. Avec Phylon de Byzance, ils 
furent, en fait, les veritables precurseurs des savants modernes qui s'en 
inspirerent notamment pour creer des personnages mus grace aux 
principes de la force hydraulique. Les Arabes furent les premiers a 
mettre en pratique cette technique. Les jardins de Bagdad etaient alors 
peuples d'oiseaux artificiels capables de piailler en battant des ailes ou 
bien de personnages qui semblaient se promener. 

Grace a Bacon, les explorateurs du mouvement de la vie toucherent par 
la suite a toutes les composantes du monde vivant, de 1' animal dont 
Leonard de Vinci et son lion anime (1499) a l'androide mecanise. 

Mais la grande periode de 1' automate sera le XVIII e siecle avec 
l'ingenieur mecanicien Vaucanson. En creant un automate a la 
ressemblance du corps humain, Vaucanson intervient sur la notion 
meme d'etre humain comme si la volonte de se dedoubler ou de se 
representer comme une machine, temoignait chez l'etre humain d'une 
blessure originelle physique et mentale a reparer et surtout, il pose cette 
question toujours presente en ce debut de troisieme millenaire : 
jusqu'ou peut-on substituer la machine a l'homme ? 

L' automate acceda, avec Vaucanson, a un statut nouveau : il devint 
modele scientifique et fut au cceur des recherches experimentales pour 
le developpement des machines. Les talents de Vaucanson furent bien 
sur remarques par l'industrie pour qui il inventa de nombreuses 
machines-outils dont un metier a tisser automatique. 

XVII e siecle 

Corps chair. 

Rubens est le peintre de la chair autant la chair voluptueuse des 
bourgeoises de l'epoque que la chair meurtrie et violentee des gueux 
embourbes dans la fureur guerriere, la folie du meurtre et du sang, 



epoque nomme «Le temps des gueux», ces hommes des Flandres et de 
la Hollande dresses contre l'occupation espagnole, cruelle, violente, une 
guerre civile dominee par 1' Inquisition avec ces epouvantables 
exactions doublee d'une guerre de religions. 

Pour conjurer ce fantastique tourbillon de corps masculins, de chairs, de 
combats et de sang, 1' instinct de mort diront certains, Rubens donna aux 
corps feminins leur verite de sang, de graisse, de muscles, de ventres 
lourds, de poitrines gonflees de lait, symboles de la vie. Ne peint-il pas 
La creation de la voie lactee naissant de la giclee de lait d'une deesse 
aux seins gonfles ? 



Le corps comme objet negligeable prit de l'ampleur au fil de 1'histoire. 
L'ancienne pratique antique du massacre de population revint en force 
avec la Revolution francaise. Appelee la «Grande terreur», cette periode 
correspond a une devalorisation complete de la vie humaine et du corps 
qui la supporte. Certains ont discerne pendant cette periode une sorte de 
«theatralite du supplice», de «violence-spectacle» ou la liesse populaire 
apparentait le demembrement des corps, l'eventration des entrailles, la 
coupe des oreilles et de la langue, des organes genitaux et de la tete 
comme autant de trophees charnels exhibes lors de ce carnaval 
sanglant. 




Une autre originalite de la Renaissance est l 

sans contredit la presence du corps nu. Avant 

Rubens, le corps nu est reserve aux dieux, j 

deesses, heros mythiques et meme aux 

personnages bibliques. Avec Rubens, le nu 

envahit l'univers profane des gens ordinaires 

et bien en chairs, sorte de democratisation du 

nu incluant une pedagogique erotisation du 

regard. Le tableau La fete de Venus de 

Rubens est le plus vaste univers de formes et 

de vitalite qui ait ete cree par un peintre, peintre epique que Delacroix 

appela le «Homere de la peinture. » 

Au XVII e siecle, Rubens, ou au XVIII e siecle, Regnault ou Girodet 
feront des peintures de femmes plus proches des nouvelles realites 
physiques observees, en leur donnant des morphologies epanouies et 
des attitudes corporelles tres sensuelles. Les corps bien nourris des 
femmes signaient la prosperite et ouvrent des promesses d'une sexualite 
plus debridee. . . La femme devait etre belle, jeune et saine pour pourvoir 
aux besoins de fecondite et de perpetuation de l'espece. Confinee 
toujours a sa «nature», reduite a sa seule beaute physique, Proudhon, 
devant ces nus feminins, emit ce commentaire : «La femme est un joli 
animal, mais c'est un animal. » (cite in Le Zoo des philosophes, p. 260) 

Corps «chair a canons. » 



Au debut du XIX e siecle, la «Grande Terreur» post-revolutionnaire 
deploya son ombre mortifere sur les contrees voisines. Peintre de la cour 
d'Espagne, Goya quitte soudain la royaute suite aux disillusions de la 
vie amenees par l'invasion francaise (1808) suivie d'une guerre civile de 
liberation. Une angoisse sans fond est nee donnant corps a des 
personnages dont les grimaces revelent leur desarroi devant l'effroi. 
Visages deformes par la douleur, bouches hurlantes, pauvres bougres 
devenus pantins jonchant les champs de bataille; pour Goya, le monde 
est devenu un abattoir. Dans les 82 toiles de Goya formant la serie 
intitulee Desastres de la guerre, la terre est couverte de cadavres comme 
une immense fosse commune ou s'entremelent les corps nus depouilles 
par leurs meurtriers. De ce chaos, Goya fait emerger le grotesque des 
antagonismes, on ne se contente plus de tuer l'ennemi mais on l'empale 
pour l'humilier. La violence et la douleur gagnent les populations 
civiles. Avant de mourir, les femmes sont violees, les enfants decapites, 
c'est toute la communaute qui est aneantie. L'acharnement et les sevices 
corporels infliges aux victimes deja mortes revelent l'inhumain. 

Google-image/Goya desastres de la guerre canalblog 

«A vrai dire dans la guerre, rien n'est vraiment moderne (et non pas 
nouveau) que la perception desacralisee que Ton peut en faire ; a savoir 
qu'elle est toujours totale, totalement destructrice et humiliante pour 
ceux qui la font ou la subissent, qu'il n'y a guere de heros, que personne 
n'en sort grandi et que les faibles patissent plus gravement encore en 



periode de conflit qu'en temps de paix. De ce point de vue, Goya de la chaine de production, 
projette jusqu'a nous une vision non-folklorique et moderne de la guerre 
: toutes les guerres ont de «fatales consequences. » (Chimot Jean-Philippe 

Les desastres de la guerre, Revue Amnis, p. 6, http:www.univ-brest.fr/amnis) 



XIXe siecle 

Corps exploite. 

C'est dans les ouvrages theoriques intitules Principia et Opticks que 
Newton postule que tous les phenomenes observes impliquent une 
description mathematique et geometrique sous forme de masse, de 
taille, de volume et de mouvements : Dieu a cree le monde a partir des 
principes de la geometrie et de lois mathematiques. L'Ordre mecanique 
succeda a l'ordre de la nature : «un arbre est une machine a fabriquer 
du bois. » (Descartes) 

Grace a la revolution scientifique, l'espace devint reel; il s'agit alors de 
se l'approprier par les conquetes, le temps est reel; alors divisons-le en 
heures et minutes, la matiere est reelle; codifions-la en la mesurant et la 
pesant. La science naturaliste n'echappa pas a cette tyrannie 
instrumentale; elle tenta, elle aussi, de hierarchiser la nature a partir de 
l'homme comme valeur supreme et chercha a partir de cette perception 
a etablir l'orientation de nos choix. 

La nature existait pour etre exploree, pour etre envahie; elle devait etre 
conquise pour etre comprise. La machine devient 1' instrument de cette 
connaissance et l'ordre divin fut transferer a la machine ; Dieu devint le 
«grand horloger» de l'univers. 

Calvin, Luther et les premiers Reformateurs et peres du protestantisme 
developperent un mepris de la nature tel qu'ils cautionnerent avec 
ferveur cette nouvelle conception mecanique de la nature sans ame et de 
la science moderne comme outil d'exploitation. Les detenteurs du 
capital et l'Eglise infeodee a ceux-ci prechaient l'Evangile du travail, la 
foi en la science mecanique et le salut par la machine et la routine 
mecanique d'autant plus que le paradis du succes financier etait au bout 



II reviendra au Francais Auguste Comte (1798-1857) d'etablir les bases 
materialistes de la religion scientifique qu'est le «positivisme» allant 
jusqu'a publier un Catechisme positiviste, un calendrier profane des 
fetes lai'ques supplantant la fete des saints. II publia son ceuvre majeur 
sous le titre de Cours de philosophic positive soutenant le «positivisme» 
comme la nouvelle religion de l'humanite. 

En resume, Comte avance ni plus ni moins que la fin de la metaphysique 
est necessaire a l'avancement du genre humain. Tout questionnement 
sur Dieu et les mythes est futile ; ce n'est pas pourquoi une chose existe 
qui importe mais comment elle fonctionne. II s'agit alors de se 
concentrer sur la science comme application du phenomene 
fonctionnelle. En refusant de reflechir au-dela du physique, la science 
appliquee ferme la porte a toute tentative d' exploration philosophique 
du reel et enferme la pensee humaine dans une prison ideologique, sorte 
de pensee unique. L'homme est une application de phenomenes 
fonctionnels telles que demontrees par les anatomistes que la science se 
doit de developper. L'humain comme le vivant sont consideres comme 
ressources naturelles, un reservoir d'organes biologiques mecanises. 

Saint-Simon, dans le Catechisme des industriels (1805), developpe un 
plaidoyer en faveur d'une elite de savants, d'artistes et d'industriels qui 
va prendre en main le destin des hommes pour assurer le bonheur de 
toutes les classes de la societe. C'est la religion du progres et du role 
missionnaire de la science ou des inities (encore !) sont appeles a liberer 
l'homme de la barbarie et des superstitions. 

Science, technique et art forment done l'ossature de la Revolution de 
toutes les revolutions car, ils reunissent en un seul projet la methode 
fonctionnelle, la maitrise des objets et de la matiere et la direction 
«poetique» que doit prendre la destinee de l'humanite. Le saint- 
simonisme se positionne done comme doctrine du salut au meme titre 
que le christianisme, l'islam ou le judaisme. Et Ernest Renan, lui, par la 
suite, dans L'Avenir de la science, de plaider en faveur «d'une religion 
du progres dont les connaissances scientifiques seraient le nouvel 



Evangile organisant rationnellement la societe. Renan exhorte la societe 
a se perfectionner grace a la science et a ses realisations. » (Papon, Le 
temps des ruptures, 2004, p. 25) Ainsi est transfere a la science, le vieux desir 
religieux de remplacer Dieu et de vaincre la mort. La modernite est 
parsemee de societes mecanistes qui ont pour objet de propager 
l'Evangile de la science et le salut par la recherche et l'invention. 

On retrouve ce bonheur de l'humanite dans la maitrise de la nature par 
les sciences des les utopies de la Renaissance : dans L'Utopie (1516) de 
Thomas More, dans La Nouvelle Atlantide (v. 1600) de Francis Bacon, 
dans La Cite du soleil (1623) de l'ltalien Tommasso Campanella, dans le 
Discours de la methode (1637) de Descartes, dans Recherche sur la 
nature et la cause de la richesse des nations (1776) de Adams Smith, 
dans Cours de philosophie positive (1830) de Auguste Comte, dans 
I'Avenir de la science (1890) de Renan, dans Recits des temps futurs 
(1899) de Wells. 

Pour la nouvelle science du salut, le travail de l'homme associe a la 
machine, l'homme travaillant comme un automate en isolant du corps 
que les fonctions qui ont valeur marchande sont autant de methodes et 
concepts qui en augmentaient l'efficacite. Comment l'homme pouvait- 
il s'accommoder d'un tel environnement ? «Les seules choses qui les 
maintenaient rives a leur machine etaient la faim, 1' ignorance et la 
crainte car l'ouvrier de cette epoque ne pouvait esperer un avancement 
social par l'argent, ses gains parvenant a peine a suffire a sa survie.» 
Dans de telles conditions, le veritable «opium du peuple» etait la 
religion traditionnelle pour l'ame mais aussi le gin, le whisky et 
l'absinthe pour le corps. (Munford, Techniques et civilisation, 1950) 

Deja en 1770, un ecrivain appelait deja ce nouveau monde industriel : 
La Maison de la Terreur ou les pauvres, hommes, femmes et enfants 
etaient maintenus au travail quatorze heures par jour et tenus en main 
par la diete et la maladie car les maladies industrielles fleurissaient 
naturellement. Ce qui resta, ce fut le monde nu, une terre inculte ou la 
nature et l'homme etaient domines par la realite mecanique des 
machines idolatres. Dorenavant vivre c'est travailler comme une 
machine pour acquerir le salut, tel est le credo de la modernite. 



«L'homme devient 1' image de la chose qu'il deteste. » 

«L'homme machinah (La Mettrie) convient parfaitement a un systeme 
economique qui s'interessait avant tout au rendement maximum; a la 
societe technologique ou le monde etait percu comme une usine qui 
exploite 1' environnement et l'homme. Cette economie d'argent 
introduisit le concept de propriete prive. La civilisation glissa du "nous" 
au "je". Plus calculateur et ego'iste, l'homme placa son avantage 
personnel au-dessus de la communaute. 

L'individualisme etait synonyme d' autonomic financiere et de pouvoir. 

Plus de pouvoir, plus d'argent commandaient une plus grande 

productivite, plus de productivite, une plus grande exploitation des 

ressources naturelles et 

humaines. La specialisation, 

le pouvoir et la richesse 

fracturerent la communaute 

en classes, la division en 

classes amena la hierarchie et 

la lutte interne, le conflit 

amena l'armee comme 

symbole du pouvoir de 

l'ordre nouveau, tous ayant 

comme denominateur 

commun l'enregimentement 

ou la mecanique de l'homme 

est transformee en machines 

collectives a l'image des 

insectes sociaux. Tel etait 

1' ideal souhaite au XLX e 

siecle : Le surhomme se voulant createur de l'homme nouveau, 

l'homme/machine. L'homme civilise devint machine au service d'une 

ideologic comme les esclaves mesopotamiens et egyptiens de 

l'Antiquite au service de leurs dieux. Ainsi une minorite dominante 

comme aux temps du despote Sargon et des pharaons s'appropria le 

commandement des organisations, la production des biens et 




1' accumulation des richesses. 

Cette hierarchie pyramidale transforma les liens affectifs et spirituels 
inherents a la communaute rurale (cooperation) en des interets mercantiles 
et des contrats rationnels inherents a la societe moderne (competitivite), 
L'originalite de la modernite a ete de couronner le capitalisme comme 
seul et unique systeme d'echange economique. Auparavant, chaque 
element de la vie cooperait pour tisser la trame de la civilisation; la 
nature etant le langage de Dieu, dorenavant le monde appartient a celui 
qui se l'approprie: le materialisme remplaca l'ascetisme religieux, le 
corps s'automatisa, Tepargne remplaca la grace comme moyen 
d'echapper a la detresse humaine. Domination et exploitation seront 
desormais le slogan de la nouvelle liturgie financiere, la Bourse 
remplacant l'Eglise. 

«Le taylorisme et toute 1' organisation du travail qui a prevalu au XX e 
siecle dans la societe occidentale decoule en droite ligne de la vision du 
monde diffusee par la science "classique" : le monde etait une grande 
mecanique deterministe avec des particules et des lois regissant leur 
interaction, l'entreprise doit done se calquer sur ce qui "marche", elle 
doit etre une grande mecanique ou les hommes seront les particules 
elementaires dont les "interactions" seront reglees par des procedures. 
Le quantitatif va regner en maitre, taux de profit, PNB, etc. seront les 
indicateurs du "bien-etre" de la societe. » (Jean-Marie Pelt, Dieu de l'univers, 
science et foi, 1995) 

L'homme devint l'idole de lui-meme et la machine, sa creation, la 
nouvelle religion, conception mecanique de l'Univers. Or toute cette 
philosophic techniciste de «l'homme machinal» revele le veritable 
projet de la modernite a savoir que la connaissance des machines est le 
nouveau pouvoir a conquerir et de conclure que l'esprit des temps 
modernes vise a «sortir de la prison metaphysique dans laquelle les etres 
humains sont forces de se considerer comme des creatures de Dieu. » 
(Sloterdijk) 



une revolution materielle mais aussi un bouleversement cosmologique 
et bien sur metaphysique. Toute la conception cosmologique de 
l'Univers, toute la conception traditionnelle des objets et des formes que 
l'homme avait patiemment mis en place s'effondre comme un jeu de 
carte. Aux yeux de l'historien des sciences Alexandre Koyre, il s'agit 
«de la revolution la plus profonde accomplie ou subie par l'esprit 
humain depuis l'invention du Cosmos par les Grecs. » 

Mais surtout, agir sur le reel implique que le monde est imparfait done 
perfectible, que la nature est malleable et soumise a Taction bienfaisante 
de l'homme. Le monde est ceuvre inacheve et le destin de l'homme sur 
terre est de parachever Tceuvre initial sous les auspices ou non de Dieu. 
Le monde apparait de plus en plus comme un champ de bataille ou 
s'affrontent des puissantes aveugles. Comme pour les gnostiques 
auparavant, le monde est mauvais et le philosophe Hume en generalisa 
l'idee ainsi : «Une guerre perpetuelle est allumee entre toutes les 
creatures vivantes. » 

La nature archaique des peuples primitifs et des philosophies 
traditionnelles, telle qu'elle etait contemplee, etait le regne du Bien. La 
nature moderne, lieu de violence entre especes, est le royaume du Mai. 
Puisque le Bien n'est plus dans la nature, il se doit d'y etre introduit par 
Taction humaine. La technique moderne prend ainsi son sens 
metaphysique du Bien combattant le Mai. 

«Les Anciens et les medievaux n'ignoraient nullement la technique ; le 
Moyen Age occidental a invente ou generalise des precedes agricoles 
qui ont permis une amelioration de la condition humaine a commencer 
par un accroissement demographique. Mais ces resultats n'etaient pas 
consideres comme apportant un bien qui aurait depasse le niveau de 
Tutile et du commode. Pour les Modernes, en revanche, combattre la 
nature, e'est combattre le mal et repandre le bien. De la sorte, la 
production technique voit mettre a son credit la force de la pratique 
morale. » (Rimi Brague, La sagesse du monde, 1999, p.240-241) 



Agir sur le reel, voici done le travail de T artisan, de Tingenieur propulse La nature, le monde ne peut plus nous aider a devenir des hommes; 
au premier rang. Le developpement des techniques est non seulement seule la transformation du monde peut participer a Tedification de 



l'homme. De l'association avec la nature nous passons a son 
exploitation. 

La technique au meme titre que les arts manifestent vers la fin du XIX e 
siecle une rebellion des hommes modernes contre le divin. C'est alors 
que se produit une etonnante inversion ou l'homme denature accepte 
toutes les vexations de la machine comme autant de sacrifices 
necessaires a la restauration de son narcissisme blesse. La deification de 
la machine, creature de l'homme/dieu promettait une forme 
d'accomplissement jusque la reserve aux religions : l'Apocalypse. 

La machine remplacait toutes les autres sources de valeurs et la doctrine 
du progres ne tolerait aucun opposant. Un nouvel ordre social etait en 
train de naitre domine par une bourgeoisie composee de gens raffines 
mais de mauvais gout, sans scrupules moraux, sans culture generate ni 
compassion elementaire. Seuls les gens qui appreciaient les machines 
plus que les hommes etaient capables de gouverner a leur profit. 

L'ouvrier, lui, vivait avec sa famille dans des logis malsains et des 
quartiers ravages par de terribles epidemies. Les riches avaient peur des 
pauvres et les pauvres eux craignaient la faim, la maladie, le chomage; 
un constant surplus de chomeurs etait necessaire pour que les salaires se 
maintiennent si bas. (Mumford, Technique et civilisation, 1950) 



Rien de plus morne et triste peut se degager des villes industrielles du 
charbon et du goudron, les «Coketown» : maisons grises semblables a 
des geoles de prisons, des arriere-cours sans arbres, des ruelles remplies 
de detritus, aucun pare ni terrain de jeux. C'est au peintre anglais J.M. 
Turner que Ton doit les premiers tableaux de brumes, de poussieres, de 
fumees industrielles au travers desquelles l'ceil cherche un rayon de 
soleil revelant sous un voile de gris acier quelques nuances de bleu azur 
et de jaunes tendres dessinant les contours des cheminees d'usine 
crachant leurs odeurs acres. 

Google-image/Turner peintre 




La technopolis a pu progresser parce qu'on avait deliberement elimine 
ce qui, dans la pensee, etait associe a la vie : l'art, la poesie, le rythme 
naturel, l'imagination remplaces par la vitesse, la production, le desir de 
pouvoir et volonte de puissance. «Ce qui resta fut un monde nu, une 
terre inculte. » (Mumford, Technique et civilisation, 1950) 

L'environnement tout comme la vie humaine etaient traites comme des 

abstractions. Avec l'ere industrielle arrive la 

pollution massive des cours d'eau et de l'air et son 

cortege de maladies: variole, typho'ide et 

tuberculose. L'ouvrier est traite aussi durement que 

l'environnement ou plutot comme elle, comme 

matiere renouvelable a exploiter jusqu'a son rejet 

dans l'environnement. La fumee des usines de 

charbon est a la pollution de l'air ce que la 

pauvrete est a la pollution sociale. Les cadences 

automates, 1' exploitation des enfants, la journee de 

quatorze heures, esperance de vie de vingt ans inferieure a la classe 

bourgeoise a cause des maladies industrielles, voila la "carte postale" du 

XVIII e et XIXe siecle. 

Au debut de la revolution industrielle, le corps de l'ouvrier, a l'image 
d'Hercule, symbolisait la force et la puissance necessaire a 
l'accomplissement de son travail. Mais sous les assauts repetes des 
machines, les artistes commencent a transcrire l'usure des corps et la 
brutalite des stigmates industriels. La souffrance et la resignation 
inscrire sur le visage du Coltineur de charbon (1882) de Henri Gervex 
refletent bien autant la misere du corps de l'ouvrier que la misere 
sociale tout court. 

Depuis toujours, la vie, la mort, l'amour, la haine, tous les antagonistes 
de la realite ont ete regulierement visites par les artistes. D'ailleurs au 
cours des siecles, ces derniers ont toujours su jouer de l'opposition entre 
l'angoisse de la mort et la jubilation de vivre. La modernite chretienne 
marque la rupture definitive. Aux yeux des philosophes, pensons a 
Schopenhauer, de plus en plus emerge le sentiment que l'homme fait 
probleme, celui-ci etant responsable de son propre malheur, offrant le 



triste spectacle de la catastrophe initiale qu'il ne cesse de repeter. 
L' existence est belle et bien une catastrophe et l'homme, cet avorton, 
une enigme pour lui-meme. 

Van Gogh aussi a connu les villes industrielles anglaises, les 
«Coketown» et toute leur triste misere. Les visages des mineurs noircis 
par la suie, les corps noueux des femmes, des faces d'enfants au regard 
presque animal, tous concentres sur leur maigre repas de pommes de 
terres bouillies, telles etaient les premieres inspirations du peintre. 
(Mumford, Technique et civilisation, 1950, p. 168- 185) 

L'homme devient responsable des decadences sociales signes de ses 
laideurs interieures et existentielles. Les debauches, les ivrogneries sont 
en nette progression. La conscience est ainsi affectee d'un desarroi 
devant la vie, caracteristique de la melancolie, du mal de vivre. Deja 
dans Germinal, Emile Zola dressa un portrait emouvant et saisissant des 
ouvriers embourbes dans les brutalites sociales de l'epoque. II revait 
d'ecrire une nouvelle «Comedie humaine», il en ecrira la tragedie, 
d'autres la montreront. 

Google-image/Van Gogh vggallery 

Corps realiste 

Au XVIII et XIX e siecle, allant de pair avec les connaissances nouvelles 
de la medecine, la sexualite y est abordee sous Tangle negatif de la 
maladie. La syphilis et autres perils veneriens favorisent l'expansion de 
la Societe pour la repression du vice partout en Europe occidentale et en 
Amerique. 

Les toiles realistes de Courbet montrent le corps physique dans les 
conditions ordinaires de l'existence. Dans un enterrement a Ornans, 
Courbet peint une scene populaire de dimension colossale. Ce 
gigantisme pictural etait jusqu'alors reserve aux toiles historiques de 
personnages ou evenements importants. Que soudainement, la populace 
acquiert, du moins sur toile, un statut identique, fit scandale. On parle 
meme d'une des premieres toiles d'esprit democratique. Peindre 



fidelement ce qui est, voila la devise du realisme. Dans L'Origine du 
monde, le plan de la vulve feminine avec sa pilosite se rapproche des 
fantasmes masculins exprimes dans la litterature et ouvre la voie a l'art 
erotique. 
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Vers 1860, la majorite des aristocrates ont recours a la prostitution tout 
simplement parce que les prostituees pratiques plus librement les 
raffinements sexuels. II en est autrement pour les classes populaires 
dont les pratiques sexuelles sont controlees par l'Eglise. La nudite to tale 
est incompatible avec la relation sexuelle; tres peu de femmes «du 
peuple» en effet osent se deshabiller devant leur mari. Ce tabou fut 
transgresse par Degas qui peigna une vision inedite des femmes de 
conditions modestes occupees aux soins de beaute ; non seulement le 
corps est nu mais egalement palpe, caresse, sensuel. Voila pour 
l'aristocratie et la nouvelle bourgeoisie naissante. 
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A la realite des biens nantis se juxtapose celle plus sombre des foules 
urbaines saisies dans un monde circonscrit souvent deprave. Des lors 
pointe une nouvelle science des visages, la psysiognomonie qui edicte 
le partage entre classes ouvrieres et classes bourgeoises base sur le 
morphologie faciale car les bourgeois inquiets de voir leur statut 
conteste ont peur de ces visages angoissants qui se fondent dans la 
masse laborieuse d'ou l'urgence de confirmer l'inferiorite sociale des 
masses. Parallelement au travail des ethnologues qui classent et 
repertorient les populations des colonies pour demontrer la superiorite 
de la race blanche, les psysiologistes du XIX e siecle tentent de 
decouvrir les traits morphologiques du criminel-ne qui menace l'ordre 
etabli. 

Ce travail d'echantillonnage reviendra a la photographie naissante d'ou 
surgira le portrait judiciaire des depraves en opposition aux portraits 
vaniteux des bourgeois. Tandis que la photographie des "pauvres" 



revele la erudite de leur etat quasi-sauvage, le portrait bourgeois 
maquille, farde a la poudre de riz s'entoure d'un dispositif scenique de 
tenture, tapis, mobilier qui confirme son pouvoir hierarchique. 
Naissance done des stereotypes de "types" sociaux facilement 
identifiables. 

Corps romantique. 

Le mouvement romantique au XIX e siecle, se veut la riposte a la vision 
mecaniste du monde. C'est par l'idealisme romantique que les pulsions, 
desirs charnels et plaisirs des sexes furent publiquement sublimes 
autour du nu feminin. Les tableaux de Ingres en furent le modele : 
corps lisse sans asperite, sans pilosite, inaccessible quasiment irreel. 

A la fin du XIX e , sous l'influence du poete Mallarme, le Symbolisme a 
fortement inspire les peintres decus de la stricte apparence de la realite. 
Le Symbolisme promeut une esthetique de l'emotion ou Ton fait 
confiance au reve plutot qu'a la froide raison. Le Symbolisme apparat 
parallelement aux ecrits esoteriques. Une fheosophe russo-americaine, 
Helena Blavatski, apres avoir parcouru l'Europe, l'Amerique du Nord, 
le Mexique, les Indes et le Tibet en quete de pratiques magiques, des 
cultes secrets et des doctrines spiritualistes, delivre son message dans 
Isis devoilee mais surtout dans La Doctrine secrete qui exercera une 
grande influence sur la generation symboliste mais egalement sur les 
premieres avant-gardes entre 1900 et 1914. A partir des enseignements 
des traditions archai'ques, des pratiques alchimistes et occultes, elle 
reprend a son compte le sentiment, 1' intuition d'une solidarity entre 
l'homme et le monde. 

Le romantisme comme le christianisme primitif se distingue par son 
identification aux desherites. En eux le drame humain exprime la 
confusion du monde. La preoccupation premiere des romanciers, 
poetes, peintres et penseurs du milieu du XVIII e siecle repose sur tout 
ce qui etait source d' injustice, d'oppression, de faussete dans les 
relations humaines, la soumission muette a l'artificiel, en somme source 
de revolte, de desespoir, de pauvrete, de desarroi chez tant d'hommes. 



Pour eux, l'avidite, l'egoisme, l'aveuglement spirituel sont les vices de 
la civilisation. Ce sens aigu de l'alienation est vecu comme un exil 
interieur, une nostalgie profonde d'un passe pre-capitaliste qui se 
transforme en utopie portant son regard vers l'avenir. Le romantique 
s' oppose a la modernite capitaliste-industrielle qui exploite sans 
vergogne autant la nature que l'etre humain a des fins strictement 
economiques sans egard au bien-etre de la communaute ; ce que Ton a 
appele le « desenchantement du monde » La degradation des rapports 
humains, l'empoisonnement de l'air par les fumees industrielles, la 
dissolution des valeurs qualitatives decoulent tous de cette source de 
corruption : la quantification marchande et la mecanisation de l'etre. 

Face a ce constat, les romantiques ont la certitude qu'a force de courage 
et d'abnegation, les societes pouvaient etre transformees a la lumiere 
d'ideaux justes soutenus par suffisamment de ferveur et de devouement. 
Refusant le dogmatisme religieux autant du catholicisme que du 
protestantisme, l'esprit romantique aspire a une nouvelle religiosite ou 
plutot une spiritualite axee sur 1 'unite de l'homme, de la nature et de 
l'univers aboutissant a une universalite, une reelle communion entre les 
hommes de toutes origines ou cultures. 

C'est a Charleville, a dix-sept ans que Rimbaud, en revolte contre tout 
le passe, contre le classicisme de la langue, contre l'embourgeoisement 
de ses contemporains, ebauchera sa theorie du poete voyant, veritable 
revolution poetique. II s'evada de la prison de la langue comme il 
s'evada de la realite pour nous faire decouvrir avec des mots 
«nouveaux» des mondes mysterieux s'agitant derriere les apparences. 
Comme un «bateau ivre» allant a la derive, il entonna des vers 
«musicaux» au verbe illuminateur et hallucinatoire a l'image de ses 
vagabondages ethyliques et opiaces. Comme un chercheur de pierre 
philosophale et en constante recherche eperdue de l'inconnu, le poete 
chercha (Les Illuminations) l'alchimie du verbe dans des sanglots et parfois 
en lancant des cris de demence dans la tourmente. 

L'homme romantique trouva corps dans l'oeuvre symboliste de Rodin. 
La statue de Balzac transfigura le corps corpulent de l'ecrivain en une 
presence physique et spirituelle; un Balzac les bras croises defiant la 



societe. Penetre de l'idee d'une mission sociale, voulant prendre en 
charge le destin de l'humanite, le Balzac de Rodin reflete bien la 
position romantique des poetes qui consideraient les artistes comme des 
visionnaires charges de conduire la societe vers le salut. II reviendra a 
Victor Hugo de celebrer l'art engage en creant la doctrine de «l'art pour 
l'humanite» : l'art devant denoncer les tares de la societe et aider a les 
corriger. L' ideal devient quelque chose que Ton doit accomplir. (Michel 
Lacroix, Avoir un ideel est-ce bien raisonnable ?, p. 138-145) 

Cette aspiration utopique commande une revolution contre l'Etat 
moderne ou la bureaucratie asservit les etres humains a un systeme 
d'engrenages mecaniques aussi impersonnel qu'une usine. Resumons- 
nous : ainsi ce romantisme de «gauche», principalement vecu par les 
artistes, les poetes, certains philosophes, ecrivains et quelques 
politiciens minoritaires, denoncent 1' alienation des rapports humains, la 
destruction de la nature, la dissolution des liens communautaires de 
solidarity, l'isolement de l'individu, la seule valeur marchande, les 
conditions de vie urbaine degradantes. 

«La plupart des poetes, des romanciers, des peintres furent affliges par 
le nouvel ordre et le renierent de cent facons... Dickens faisait la satire 
des entasseurs de stocks, des individualistes de Manchester, des 
utilitaires, du self-made man pretentieux. Balzac et Zola, peignant le 
nouvel ordre financier avec un realisme documentaire, mettaient hors de 
tout doute sa degradation et sa malproprete. D'autres artistes, avec 
Morris se tournerent vers le Moyen Age, ou Overbeck et Hoffmann en 
Allemagne, Chateaubriand et Hugo en France, les avaient precedes. 
D'autres, avec Browing, se tournerent vers l'ltalie de la Renaissance; 
avec Doughty, vers l'Arabie primitive; avec Melville et Gauguin, vers 
les mers du sud; avec Thoreau, vers les forets primitives; avec Tolstoi, 
vers les paysans. Que cherchaient-ils ? Des choses tres simples qu'on ne 
pouvait trouver entre le terminus de chemin de fer et l'usine : l'amour- 
propre animal, la couleur dans le cadre exterieur et la profondeur 
emotive dans le paysage interieur, une vie vecue pour ses propres 
valeurs, au lieu d'une vie frelatee. » (Mumford, Technique et Civilisation, 
p.187-188) 



Puis vint le combat tragique de Rimbaud avec son demon mysterieux 
dans Une Saison en Enfer. Effraye par ce tumulte interieur, le poete 
saisit avec tristesse que l'art ne remplira jamais ses promesses de 
liberation, que l'art est une illusion, que «le dereglement des sens» n'a 
plus sa raison d'etre puisque finalement l'art est une institution entre les 
mains des «cultives. » 

Amere disillusion, celle-la meme qui entrainera Rimbaud vers l'exil 
exterieur, l'Abyssinie et qui au contraire, emportera chez nous, Emile 
Nelligan, vers l'exil interieur de la depression. Ces vers fort eloquents 
de La Romance du vin s'appliquent autant a Rimbaud qu'a Nelligan son 
auteur : 

«C'est le regne du rire amer et de la rage 

De se savoir poete et l'objet du mepris 

De se savoir un coeur et de n'etre compris 

Que par le clair de lune et les grands soirs d'orage ! » 

Pour Rimbaud, la rupture finale avec l'art est consommee. II a atteint la 
fin d'un processus. La vie est ailleurs. Nouvelle rupture avec le 
conservatisme, le conformisme moral de l'humaniste moyen. On ne 
peut comprendre Rimbaud independamment de son epoque. 

Or le grand courant de l'epoque, la «grosse affaire», c'est 
l'expressionnisme, philosophic et art de l'homme romantique decu qui 
a le courage d'affirmer sa propre profondeur comme seul stratageme 
pour conjurer l'angoisse personnelle et la culpabilite devant une 
civilisation si meprisante de la vie. Ne reste que l'exil, le seul capable 
encore d'apporter son lot de decouvertes. Commence alors l'errance 
expiatoire du pelerin. Oui, il y a du Cain en Rimbaud. L'Abyssinie 
devint sa «terrae incognitae» et Aden, veritable fournaise terrestre, son 
«enfer» : «je me crois en enfer done j'y suis. » Eprouver l'inconnu 
jusqu'a la moelle des os, deriver, s'abandonner. L'alchimiste du verbe 
devint alchimiste de vie par «l'art du mouvement» en affrontant chaque 
jour l'epreuve quotidienne des longues marches necessaires a la 
mutation de l'etre. Rimbaud se savait amputer d'une part de lui-meme 
detruite par la civilisation qu'il chercha a reconquerir par une quete 



quasi mystique. «Je est un autre». Aller a sa rencontre demande la 
depossession de soi dans la douleur des errances. «T6t ou tard, on se 
retrouve nu devant soi et les autres. » (Lacarriere) 

«Nous sommes tous des bourlingueurs et des nomades contraries. » 

(Meunier) 

L'exil de Rimbaud est «ceuvre romantique» de la revolte d'un jeune 
homme qui prefere vivre en maudit que dans la stagnation et 
l'immobilisme. II prefere etre un homme sans identite, incognito, un 
etranger total plutot qu'un poete reconnu dans un Occident en 
decomposition. Rimbaud en Abyssinie, Gauguin en Oceanie, tous deux 
sont a la recherche d'un souffle nouveau, tous deux appartiennent a une 
autre «race» et ne veulent pas marcher dans les pas des autres. lis ont 
besoin de nouveaux territoires, de traditions oubliees, des revelations 
mythiques, ils ont besoin d'aller la ou reside, comme dirait Rimbaud, 
«la cle du festin ancien. » 

Nul autre que Gauguin a su montrer le retour/desir a l'allegorie et au 
mythe. Ses modeles exotiques divinement naturels vinrent augmenter la 
panoplie des fantasmes masculins. Tous deux furent decus par le 
colonialisme europeen qui est venu gangrener la «purete» des peuples 
exotiques. 
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Corps denature. 

II est clair que la reduction du cosmos a une mecanique et de l'homme 
a une machine ont eu une consequence remarquee sur la degradation 
general e de l'environnement; la crise environnementale actuelle etant le 
reflet de la crise spirituelle de l'homme denature. (Nasr Seyyed Hossein, La 
religion et l'ordre du monde, 2004) 

Les images de la NASA, nous montrant notre belle planete bleue toute 
lumineuse sur fond d'obscurite glacial du «vide» sideral, indique 
clairement qu'en fin de compte, il n'y aura pas d'echappatoires aux 



consequences nefastes de Taction humaine sur la crise 
environnementale qui s'annonce. Nous n'avons plus le temps malgre les 
belles utopiques des technosciences; l'activite humaine a trop fragilise 
la biosphere et met en lumiere l'impuissance et 1' absence de courage de 
la communaute internationale. 

«Toutes mes methodes, tous mes moyens sont senses; c'est mon but qui 
est fou. » (Melville) 

Cette parole du capitaine Achab dans Moby Dick reflete toute 
l'animosite orgueilleuse de l'homme et les moyens techniques quasi 
sataniques qui sont mis en oeuvre pour mettre la nature (la baleine blanche) 
au pas. 

« En apparence, l'humanite continue de se consacrer a la sinistre chasse 
decrite par Melville, attiree par l'aventure, la perspective de l'huile et 
des baleines, les incitations de l'orgueil, et surtout par une poursuite de 
puissance qui rejette 1' amour. Elle a aussi commence d'envisager 
consciemment la perspective de l'aneantissement total qui risque d'etre 
provoque par les capitaines d'aujourd'hui a la tete du navire. » (Mumford, 
Le Mythe de la machine, T.II, 1974, p.511) 

La civilisation occidentale est axee sur l'asservissement de la nature et 
le controle du corps tant physique que sociale grace a la science 
supportee par le pouvoir politique et religieux. 

De la beaute, de la «sagesse», de la majeste des etres vivants, animaux 
et plantes, nous n'avons retenu que leur utilite alimentaire et 
domestique et les avons abandonnes au sort lamentable auquel nous les 
avons astreints. La recommandation biblique enjoignant l'homme de 
prendre soin de toute la creation divine n'a pas ete suivie. 

La classification en animaux purs et impurs, une liste interminable de 
preceptes alimentaires et une serie de decrets dont 1' interdiction de la 
sodomie avec des betes, voila le contexte dans lequel un theologien 
monotheiste apprend a connaitre les animaux dans I 'Ancien Testament. 
Pour ce qui est de la nature en general : 



«Soumettez-la; dominez sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel 
et tous les animaux qui rampent sur la terre. » (Genese I, 28) 

Pour ce qui est des animaux en particulier : 

«Ne vous rendez pas vous-memes immondes avec toutes ces bestioles 
grouillantes, ne vous contaminez pas avec elles et ne soyez pas 
contamines par elles. Car c'est moi Yahve qui suis votre Dieu. Vous 
vous etes sanctifies et vous etes devenus saints car je suis saint ; ne vous 
rendez pas impurs avec toutes ces bestioles qui rampent sur la terre. (Lv 
11 : 43-44) 

De plus, Yahve, Dieu et Allah confierent le monde avec toutes ses 
creatures a l'homme afin qu'il accomplisse Ses commandements en le 
gouvernant. Par la suite, la nature disparut completement comme 
reference mythique dans le desert des religions monotheistes. 

«Ce sont les prophetes, les apotres et leurs successeurs, les 
missionnaires, qui ont convaincu le monde occidental qu'une pierre 
(consideree comme sacree par certains) n'etait qu'une pierre, que les planetes 
et les etoiles n'etaient que des objets cosmiques; autrement dit, qu'elles 
ne sont (et ne peuvent etre) ni dieux, ni anges, ni demons. C'est a la 
suite de ce long processus de desacralisation de la Nature que 
l'Occidental a reussi a voir un objet naturel, la ou ses ancetres voyaient 
des hierophanies, des presences sacrees. » (Eliade) 

"La crise environnementale actuelle est essentiellement spirituelle. 
D'un point de vue tant historique que pratique, il n'est pas possible de 
l'aborder sans reference a la religion et l'ethique. L'historien americain 
Lynn White attribuait fort justement les causes du probleme a la 
theologie chretienne, notamment l'eglise occidentale qui exploitait les 
vers de la Genese contenant l'ordre donne par Dieu aux premiers etres 
humains de "dominer la Terre" de facon a les encourager, comme 
Descartes le disait sans management a etre les "maitres et possesseurs 
de la Nature" Cette attitude s'inspira encore d'une theologie qui 
soulignait la superiorite des humains a cause de leur "logique" 
consideree comme "l'image de Dieu" dans l'homme. Cette demarche 



rationaliste faisait se demarquer les etres humains du reste de la 
Creation et les encourageait a considerer avec mepris tout ce qui n'est 
ni rationnel ni humain." (Metropolite Jean de Pergamon, L'ascetisme ecologique, 
1995) 

Par contre, comme le remarquent plusieurs exegetes, le christianisme 
mit fin aux sacrifices d'animaux, rituels pratiques depuis la nuit des 
Temps et cautionnes par le juda'isme. Comme le souligne Saint- 
Augustin, «le divin n'a que faire du betail» depuis que le fils de Dieu 
lui-meme s'est sacrifie sur la croix. L' abandon des sacrifices d'animaux 
ne mit pas cependant fin a leur exploitation et ce, partout dans le monde. 

Voila cinq cent ans, nous avons mis au monde une machine economique 
qui comme un ogre mangera toutes les ressources disponibles jusqu'a 
epuisement des stocks. La notion de peuple elue se transforma en espece 
elue : seul l'homme est saint et cette notion anthropocentrique aura des 
consequences inestimables sur notre relation a l'environnement et sur 
les autres especes animales ou vegetales. Poursuivant sur sa lancee, 
Descartes propose ensuite la these selon laquelle il est impossible de 
trouver une difference entre l'animal et la machine. Spinoza, quant a lui, 
declara que les humains sont en droit « de se servir des betes a notre 
guise et de les traiter selon ce qu'il nous convient le mieux puisqu'elles 
ne s'accordent pas avec nous par nature et que leurs sentiments sont, par 
nature, differents des sentiments humains. » 

Finalement, le philosophe Fichte completa le tableau et affirma dans sa 
Doctrine du droit naturel en 1796, que tous les animaux domestiques 
sont «sous la tutelle» de l'homme en vue «d'une utilisation reguliere» 
et ne sont que «propriete». Quant aux animaux sauvages, ils sont 
«nuisibles» et «consideres comme un ennemi ». Voila comment a ete 
formule ce qui en Occident fait figure de lieu commun : 
l'anthropocentrisme ne reconnait pas de droit a la creature, il ne connait 
que les hommes et ses besoins. 

Le contact entre l'Occident et les societes dites de nature fut dramatique 
pour ces dernieres. Dans la plupart des cosmogonies «naturalistes» 
telles que developpees en Asie, en Oceanie, en Afrique, aux Ameriques, 



les conflits entre les forces antagonistes qui aboutissent a la creation de 
la vie n'entachent en rien la reputation de l'homme. La nature est loin 
d'etre source de peche, au contraire, elle est source de felicite. 
L'autochtone se sent frere des animaux, des plantes, des astres, de la 
pluie et du vent. Toute la spiritualite converge vers la celebration de la 
vie neanmoins assombrie par les maladies et la mort. Cependant ce mal 
issu des maladies, de la mort, des desastres sont consideres comme des 
actes naturels representes par des demons qu'il est possible de conjurer 
par des rituels et des paroles mysterieuses porteuses de guerison dont le 
shaman est le depositaire. Nul trace de faute contingente a l'humanite 
que l'homme est appele a expier par le repentir et les mortifications 
corporelles. 

Les descriptions, entre autres de Bougainville dans son carnet de 
Voyage autour du monde - 1766-1769, susciterent un vif emoi en 
Europe. 

« Le caractere de la nation nous a paru tres doux et bienfaisant. II ne 
semble pas qu'il y ait dans l'ile aucune guerre civile, aucune haine 
particuliere, quoique le pays soit divise en petits cantons qui ont chacun 
leur seigneur independant. II est probable que les Tahitiens pratiquent 
entre eux une bonne foi dont ils ne doutent point. Qu'ils soient chez eux 
ou non, jour ou nuit, les maisons sont ouvertes. Chacun cueille les fruits 
sur le premier arbre qu'il rencontre, en prend dans la maison ou il entre. 
II paraitrait que pour les choses absolument necessaires a la vie, il n'y 
aurait point de propriete et que tout est a tous. (...) Je remarquerai 
seulement ici que, dans les circonstances dedicates, le seigneur du 
canton ne decide point sans l'avis d'un conseil. (...) La jalousie est ici un 
sentiment si etranger que le mari est ordinairement le premier a presser 
sa femme de se livrer. Une fille n'eprouve a cet egard aucune gene; tout 
l'invite a suivre le penchant naturel de son cceur ou la loi de ses sens et 
les applaudissement publics honorent sa defaite. II ne semble pas que le 
grand nombre d'amants passagers qu'elle peut avoir eu l'empeche de 
trouver ensuite un mari. Pourquoi done resisterait-elle a l'influence du 
climat, a la seduction de l'exemple ? L'air qu'on respire, les chants, la 
danse presque toujours accompagnee de postures lascives, tout rappelle 
a chaque instant les douceurs de l'amour, tout crie de s'y livrer. (...) Cette 



habitude de vivre continuellement dans le plaisir donne aux Tahitiens un 
penchant marque pour cette douce plaisanterie, fille du repos et de la 
joie. Ils en contractent aussi dans le caractere une legerete dont nous 
etions tous les jours etonnes. » 

Aucune histoire ne fut autant combattue par les institutions de l'epoque 
que celle du bon sauvage telle que relatee dans les recits des grands 
voyageurs. II etait inconcevable que des peuples primitifs, generalement 
amicaux, puissent en savoir parfois plus que nous sans l'aide de la 
philosophic europeenne, de la science et des livres incluant la Bible. 

Constat d'autant plus derangeant qu'il sous-entend la question suivante 
: A quoi bon alors tant de philosophies et de systemes si l'homme de la 
Nature, qui ne sait ni lire, ni ecrire, qui ne connait ni Allah, ni Dieu, ni 
Jesus, nous depasse en vertu ? Le poete se mit a parler de ces gens et 
des terres inconnues avec passion, le philosophe se mit a ecrire sur le 
droit naturel des indigenes eux-aussi voulu et aime de Dieu. 
Malheureusement, la cupidite de l'homme europeen, l'intransigeance 
des serviteurs de Dieu et la peur des elites apporterent la reponse 
«civilisee» a la question ci-haut mentionnee. Les populations lointaines 
ne s'y trompaient pas lorsqu'ils rencontrerent les Europeens et leur 
diabolique obsession de l'or. Pour elles, l'homme blanc personnifiait la 
decouverte du diable, son expression directe. 

« Ce qui atteint la terre, atteint aussi les Fils de la terre. (...) Si les etres 
humains crachent sur la terre, ils se crachent dessus. (...) Tout ce qui 
arrive aux animaux arrivera aussi a l'etre humain, tres bientot. (...) 
L'homme blanc, qui a provisoirement le pouvoir, croit deja qu'il est 
Dieu - a qui la terre appartient. (...) Continuez a salir votre lit, et une nuit, 
vous etoufferez dans vos dechets. (...) Car cela, nous le savons - notre 
Dieu est le meme dieu. Cette terre est sacree pour lui. Meme l'homme 
blanc n'echappera pas a ce destin commun. (Extrait du discourt du chef 
Seattle tenu en 1856, cite dans The Washington Historical Quartery 22, no 4, octobre 
1932.) 

L'ivresse des decouvertes du monde terrestre n'a plus de limites. La 
terre devient l'arene naturelle des conflits metaphysiques. La nature 



subit le meme sort, son "hostilite" devait etre dominee, son ordre 
fragments, decortique. Progressivement se profile le triomphe du 
rationalisme philosophique et du mecanisme scientifique dans le but 
avouer de detruire tous les fondements de la philosophic animiste de la 
nature. La communaute ferment de la cohesion sociale des peuples 
premiers disparait au profit de l'individualisme. 

«Des 1666, le port de Nantes envoya 108 navires negriers sur les cotes 

de la Guinee, qui embarquerent 37 340 
Africains. Dans les colonies francaises, 
le sinistre Code noir de Louis XIV 
encadrait l'esclavage. II reconnaissait au 
proprietaire, sur sa plantation, un 
pouvoir equivalent a celui du roi dans 
son royaume — le pouvoir de vie et de 
mort. Le corps n'est rien ou quantite 
negligeable, simple marchandise qui 
s'achete et se vend sur un marche aux 
esclaves. (...) L'esclavage a ete defini 
comme une «mort sociale. » Si l'homme 
est, comme le dit Aristote, un «animal 
politique» (c'est-a-dire social), alors, etre 
esclave, c'est n'etre aux yeux des autres 
qu'un corps, un mort qui travaille. Le 

corps n'etant qu'un objet. » (Nicholas Mirzoeff, L'artiste au corps a corps avec 

l'histoire, 2001) 

« Nous nous sommes servis de leur ignorance et inexperience a les plier 
plus facilement vers la trahison, luxure et avarice et vers toute sorte 
d'inhumanite et de cruaute, a l'exemple et patron de nos mceurs. Qui mit 
jamais a tel prix le service du commerce et du trafic ? Tant de villes 
rasees, tant de nations exterminees, tant de millions de peuples passes 
au fil de l'epee, et la plus riche et belle partie du monde bouleversee par 
la negociation des perles et du poivre! Mecanique victoire. Jamais 
1' ambition, jamais les inimities publiques ne pousserent les hommes les 
uns contre les autres a si horribles hostilites et calamites si miserables. 
» (Montaigne - Essais Livre III, ch.6) 




Les dieux eux-memes ne peuvent plus rien pour nous. Le monde nous 
appartient, nous l'avons spolie, humanise. La decreation n'est pas la fin 
du monde mais bien la fin de notre attachement au monde, de notre 
cassure avec la nature via nos decreations; comme si nous etions en etat 
de mutinerie contre nos origines, notre genese. De naturel, notre monde 
glisse inexorablement vers l'artificiel et degenere. Comme si au debut 
du troisieme millenaire nous avions irremediablement declare la guerre 
a la vie elle-meme. 

Nous avons surestime les bienfaits de la civilisation occidentale et 
l'ideologie du progres. Dans un rapport de l'Unesco (1997) Robin Clarke 
nous apprend qu'un bebe americain ou europeen consommerait dans sa 
vie vingt-cinq fois plus qu'un bebe indien soit, cent millions de litres 
d'eau, 28 tonnes d'acier et de fer, 25 tonnes de papier, 10 000 bouteilles, 
17 000 boites de conserves, 1 200 barils de petrole et rejettera 128 
tonnes d'ordures. Dernierement au colloque sur la biodiversite de Paris 
(2005), nous apprenions que si nous voulions que, dans cinquante ans, les 
dix milliards d'habitants de la planete beneficient du niveau de vie 
actuel de 1' Occidental moyen, il nous faudrait en gros douze planetes 
supplementaires. 

Corps colonial. 

Les conditions sociales ne cessent de se degrader tandis que les 
machines elles ne cessent de se perfectionner. Ironiquement, au XVIII e 
et XLX e siecle, des generations entieres de mecontents europeens 
envahirent les contrees sauvages du monde pour echapper a 
1' industrialisation et participerent malgre eux a son essor. Ces colons, 
fermiers, bucherons, chasseurs, en alimentant la metropole en matieres 
premieres contribuerent en realite a 1' introduction eventuelle de la 
culture machiniste dans ces contrees vierges. Placees sous le signe de 
l'envie, les conquetes coloniales viseront a s'accaparer des territoires et 
des richesses sans egard aux populations occupantes; veritable genocide 
des populations autochtones. 

En quelques cent ans, de 1790 a 1890. l'Amerique, l'Afrique, l'Asie des 
explorateurs et des pionniers furent a nouveau conquis par les 



architectes, les ingenieurs et les industriels. Les visions romantiques 
s'estomperent. Dans les steppes a" Argentines et les prairies du nord- 
americain, il y avait des chevaux a capturer, des bisons a tuer, du petrole 
a exploiter au Texas, de l'or a trouver en Californie, en Alaska et au 
Yukon, des pierres precieuses en Australie, des diamants en Afrique du 
Sud, des bois rares, du caoutchouc a recueillir, du riz, du the, du coton 
a transporter et finalement des monies, des saumons par milliers de 
tonnes a pecher dans le golfe Saint-Laurent et aux bancs de Terre-Neuve 
et des milliers de baleines a capturer en Atlantique et au Pacifique. 

L'homme blanc n'epargna aucune region sur terre; quant aux 
predecesseurs autochtones, ils furent railles, spolies, exploites, souvent 
extermines ou mis en esclavage, surement trahis par des traites bidons 
bases sur «l'honneur de la parole donnee. » Les grandes terres fertiles et 
les forets furent divisees en concessions, le sous-sol clive en zones 
minieres, les autochtones places en «reserve», les poetes, les peintres, 
les artistes et leurs visions «irrealistes» deconsideres: la victoire de la 
machine sur l'homme fut totale, irremediable. 

La machine remplacait toutes les autres sources de valeurs et la doctrine 
du progres ne tolerait aucun opposant. Un nouvel ordre social etait en 
train de naitre domine par une bourgeoisie composee de gens de 
mauvais gout, sans scrupules moraux, sans culture generale ni 
compassion elementaire. Seuls les gens qui appreciaient les machines 
plus que les hommes etaient capables de gouverner a leur profit. Ce que 
Gauguin a Tahiti puis aux iles Marquises realisa amerement; ses 
frasques avec le clerge catholique et protestant local a temoin. Gauguin 
n'aimera plus ce qu'il est devenu a l'image de Tahiti colonise; dans les 
deux cas, il a participe a leur decheance. Avec les poemes de Charles 
Baudelaire et les recits de Pierre Loti, l'exotisme commence a 
desenchanter et les evasions deviennent de plus en plus cruelles. 

De la classification hierarchique des animaux ou l'homme trone au 
sommet (l'espece elue), nous passons, suite aux decouvertes de nouveaux 
continents et de nouvelles peuplades, a la notion de race elue. De 
l'Antiquite au Moyen Age, aux confins de l'univers connu vivaient des 
«peuples-monstres» qui remettent en question leur appartenance a 



l'humanite. Par la suite, a la Renaissance, la couleur de la peau devint 
un critere incontournable de classification. «Si l'homme devient humain 
que par sa domination sur les betes ; le Blanc conserve son humaine 
blancheur que par sa domination sur les gens de couleur. » (Le Bras 
Chopard Armelle, Le zoo des philosophes) 

Google-image/esclave 

Les gens de couleurs sont associes aux animaux domestiques au service 
de l'Europe blanche; au siecle des machines, ils deviennent des corps- 
machines au seul service de la production. Le plus ancien mode de 
domestication fut toujours 1' esclavage et la meilleure maniere de 
maintenir l'esclave dans son sous humanite est de le bestialiser et 
surtout, il doit s' accepter comme tel : un animal au service du 
colonisateur. 

La democratic blanche chretienne n'est pas en reste et se presente tout 
aussi nihiliste. Les Francais, dont le racisme envers les Maghrebins et 
les Malgaches a atteint des dimensions repugnantes. Les Espagnols, qui 
ont massacre avec une brutalite inouie plus des trois quarts des Indiens 
d'Amerique du sud, les esclavagistes neerlandais qui ont asservis les 
populations locales d 'Afrique du Sud, les Italiens qui, il y a a peine un 
demi-siecle, s'attaquaient avec un rare courage a coup de gaz toxiques 
a un des pays les plus pauvres de l'Afrique, les Anglais qui ont asservi 
et exploite presque la moitie du monde, tire sur les foules indiennes a 
repetition. Les Afrikaners blancs qui organisaient des «native parties» 
ou le gibier etait remplace par des autochtones noirs. Meme phenomene 
de l'autre cote de l'Atlantique ou un general yankee declara jadis 
«qu'un bon indien est un indien mort. » 

Avec 1' industrialisation, le concept de corps-machine finira par 
gangrener la societe occidentale ou il s'appliqua au proletariat. L' animal 
servit done d'instrument pour justifier l'inegalite entre les hommes 
jusqu'a l'animalisation de categories entieres de populations dont les 
femmes principales victimes de cette politique du male. 

Tout un erotisme colonial se construisit sur la vision de la Maghrebine 
ou de la mulatresse ignorante des tabous occidentaux. L' introduction de 



la photographie a permis une massification des images de femmes 
orientales essentiellement maghrebines, africaines, asiatiques et tout un 
chacun pouvait avoir son harem international de corps feminins lascifs 
sur support argentique. Chaque femme indigene ou jeune garcon 
impubere sont done susceptibles de satisfaire 1' Occidental en manque 
de rut tandis que le corps du male indigene met en evidence sa force 
musculaire, objet d' exploitation. «La presentation du corps nu des 
peuples "primitifs" fut souvent un "ersatz" de pornographie» (J.F. Thiel) 
; «les premieres photographies qu'on rapportait de l'Afrique avaient un 
caractere de trophee», une prise de possession subtile (ou sublime) » (A. 
Krauter) ; etc. Le corps colonial est un corps prostitue, stereotype, lie a la 
domination masculine dont l'Occidental peut abuser. 



local, le bon Bushman jouant le role du « trophee humain » de l'imperi- 
alisme. (Lindfors, Bernth, Africans on Stage, 1999) 

Que dire finalement de ces theories qui apprehendaient 
«scientifiquement» le genre humain comme n'importe quelle 
population animale et a l'aide des especes animales, si non que l'animal 
n'y ait rien gagne et l'homme encore moins. Tous des betes, nous 
l'etions au debut selon les theories darwiniennes mais a terme 
aujourd'hui, il n'y plus ni animal, ni homme : «nous sommes ainsi que 
tous les animaux des machines crees par nos genes. » (Tennyson) C'est 
bien le concept de corps-machine qui l'emporte haut la main sur tous les 
autres. 



Les foires et autres expositions universelles sont sans doute les formes Corps tragique 
les plus emblematiques de la sexualite comme valeur marchande et de 
la mise en scene du primitivisme ou de la sauvagerie pour attirer 
l'attention du public. L' exposition coloniale de 1931, a Paris, a attire 
plus de 30 millions de visiteurs. 



« O que ce monde est triste, que la tristesse est nulle et que nul est le 
monde. » (Trakl) 



Le discours ethnologique qui accompagne les exhibitions et les projets 
coloniaux et imperialistes sont identiques partout dans le monde 
occidental. Ainsi Ota Benga, un Pygmee exhibe a la foire de Saint- 
Louis en 1904, fut enferme en 1906 au zoo du Bronx, dans la meme 
cage qu'un orang-outang. Ota Benga est sans doute l'incarnation autant 
que la victime de ce phenomene qui renforce l'ideologie qui permet la 
mise en place de la segregation 

Lors de la Johannesburg Empire Exhibition de 1936, l'un des moments 
forts est une exhibition d'un campement bushman reconstitute qui attira 
plus d'un demi million de visiteurs, fixant durablement le schema de 
perception de races en voie d' extinction. Succes ambigu du show busi- 
ness ethnologique fonde sur des lamentations nostalgiques qui n'ont 
d'autres effets que de placer le Bushman au centre d'un dispositif 
ideologique de justification de la segregation tout en taisant toute preoc- 
cupation sociale (pauvrete, privation de terres, etc.). La encore, comme dans 
le cas americain, les exhibitions ethnologiques s'inscrivent autant dans 
des mutations culturelles planetaires que dans un contexte ideologique 



L'expressionnisme est le cri des hommes solitaires dans cet «Occident 
pourri» par la civilisation machiniste. Des ancetres, nommons Munch, 
Ensor, Nolde mais aussi une fascination pour Rimbaud, Holderlin, 
Nietzsche et Dostoi'evski. De profondes transformations secouent 
l'Europe, 1' industrialisation brutale et l'exode rural font grandir les 
villes de maniere fulgurante avec ses cohortes de chomeurs. Tout 
devient problematique : la technique fait peur, 1' administration fait peur, 
la haine fait peur. Fuir la civilisation maudite comme leur contemporain 
Gauguin et Rimbaud auparavant. 

Le sociologue Le Ridier constata que la fin du XIX e siecle correspond 
a l'apparition «de la crise chronique de l'identite», interrogations 
identitaires des artistes expressionnistes qui gagnera par la suite 
l'ensemble des individus, mouvement qui traversa tout le siecle suivant 
jusqu'a aujourd'hui. Des sentiments tels que tourments interieurs, 
angoisse, culpabilite, agonie, detresse vont etre utilises pour parler du 
declin d'une societe a l'agonie et decrire le malaise personnel et l'echec 
civilisatrice depuis la Grece classique. La quete de soi mettant en scene 
les dilemmes personnels face a la cacophonie ambiante sont au cceur du 



processus d' individuation en cours. Nietzsche parla d'une «colere 
existentielle sauvage» qui traversa toute la revolution artistique du XX e 
siecle. 

Le desir de revolution donnant un sens inedit a la vie se concretisa dans 
la «passion d'etre soi. » L'humeur de l'epoque est a 1'anarchie. Cela 
commence avec Fichte et les romantiques allemands, avec 1' affirmation 
d'un sujet autonome et absolument libre de s'autocreer : « Avec l'etre 
libre, conscient de soi, apparait en meme temps tout un monde a partir 
du neant. » L'historien Hubert van den Berg nous rappelle tout d'abord 
qu'en Europe, a la fin du dix-neuvieme siecle et du debut du vingtieme 
siecle, l'anarchisme etait un courant politique puissant qui faisait 
concurrence aux partis sociaux-democrates. Les ecrits d'anarchistes 
beneficierent d'une audience importante dans les milieux intellectuels 
europeens. II y avait done un climat propice a l'apparition d'un 
mouvement nouveau qui combinerait de maniere indissociable revoke 
politique et expression artistique d'un nouvel ordre. 

C'est dans cette atmosphere social et politique que surgit la contestation 
du mouvement expressionniste. Les liens entre expressionnistes et 
anarchistes etaient nombreux. Precisons d'entree de jeu que 
l'expressionnisme allemand ne fut jamais une ecole comme le 
symbolisme francais ou un groupe structure comme le futurisme italien 
ou le constructivisme russe. L'expressionnisme est un mouvement 
idealiste, romantique qui servit de catalyseur d'energie pour une 
jeunesse en ebullition combattant la brutalite chaotique du monde. 

L'expressionnisme est avant tout une contestation du monde portee par 
des themes communs autant en peinture, en theatre, en litterature qu'en 
poesie centres autour de l'homme urbain petrifie dans des villes 
effrayantes ou le desespoir le plus fou suscite un espoir irrationnel 
empreint d'idealisme et de mysticisme concretise dans 1'anarchie. 

Sans Dieu, ni maitre, l'expressionnisme est avant tout une attitude de 
revoke, le cri (Munch) de desespoir de toute une jeunesse vivant dans les 
«baraques du cancer» que sont devenues les villes. «Demeures 
malsaines» (Wolfenstein), «ville mauvaise» (Salus), «villes tentaculaires» 



(Verhaeren). Les villes sont le theatre sanglant de l'apocalypse 
contemporaine. Les villes entrainees par le liberalisme sauvage et 
1' industrialisation sans retenue offrent le spectacle morbide de quartiers 
delabres avec des canaux charriant des immondices de toutes sortes ou 
pourrissent des loques humaines respirant l'air vicie des cheminees 
crachant cendres et mort ; partout la folie rode. 

L'homme devient responsable des decadences sociales signes de ses 
laideurs interieures et existentielles. Les artistes expressionnistes ont ete 
capables de saisir l'absurdite de notre existence; ils ont participe a son 
desespoir. Comme des poetes hallucines au pathos lyrique et 
incantatoire, ils n'ont pas hesite a representer les drames de la vie et a 
exprimer leur douleur dans leur oeuvre. Le pacifisme est l'un des 
themes majeurs des artistes et poetes expressionnistes. Tous ont 
pressenti la premiere guerre mondiale comme une veritable apocalypse, 
effondrement de la culture europeenne dans la barbaric 




Ce pressentiment est lie a la conscience du declin et de la mort et trouve 
sa liberation dans l'attente d'un homme nouveau; le desespoir le plus 
pro fond cotoie le messianisme le plus eleve. D'une palette de couleurs 
en violent contrastes surgissent des figures humaines desemparees liees 
aux tensions sociales de l'epoque. Au meme moment, synchronicite 
oblige, Sigmund Freud approfondit, dans l'isolement de son cabinet, 
l'analyse des nevroses qu'il observe chez ses patients a l'image des 
tableaux expressionnistes. Autant l'expressionnisme que la 
psychanalyse freudienne mirent en evidence le role des pulsions 
humaines, principalement la pulsion de mort annonciatrice des 



violences inou'ies des deux guerres mondiales. 

Les survivants se diviseront. Chez plusieurs artistes, la griserie du 
«dereglement des sens» fut vite suivie de la deprime et du doute 
existentiel, certains iront vers le socialisme ou le pacifisme tandis que 
d'autres revant d'hommes nouveaux accorderont leur support aux 
visions messianiques du fascisme, du nazisme et du communisme. Les 
plus intransigeants verserent dans l'anarchie et declarerent la guerre a 
cette civilisation pourrie qui permit une telle boucherie et beaucoup 
sombrerent dans le mysticisme. Cette «generation perdue» se perdit 
egalement dans le nihilisme dada. Pressentant le desarroi des etres et les 
bruits des bottes annoncant une autre grande-guerre boucherie, des 
artistes, peintres, ecrivains se presentant comme «mercenaires primitifs 
dans le monde moderne» hurlerent en vain comme des loups avant de 
disparaitre broyes par la betise et la haine. 

L'esprit «expressionniste» de destruction de l'ordre ancien gagna de 
plus en plus de terrain. La premiere exposition des «Fauves» a Paris fit 
scandale, au meme titre que les deconstructions cubistes de la figure 
humaine par Picasso associees aux musiques atonales de Schoenberg, 
veritable revolution de l'histoire de la musique en proposant de 
remplacer les sept notes de la gamme par douze demi-tons. Son systeme 
musical appele le «dodecaphonisme» introduit une rupture tout aussi 
radicale pour la pensee occidentale que 1' abstraction picturale et les 
equations quantiques. Un monde nouveau devait emerger des mines de 
l'ancien. 

Detruire, deconstruire, en finir avec l'ordre passeiste des mines et des 
musees decadents; meme le present n'a de valeur que parce qu'il est un 
passage oblige pour atteindre le but. Nouveau siecle, nouvelle 
technique, nouvelle civilisation, nouvelle cite, nouveaute sociale des 
masses urbaines, pour la premiere fois, l'ordre mecanique devient 
ideologic de la «nouvelle Jerusalem. » 

L'expansion industrielle, l'exploration de nouveaux marches, 
1' exploitation des ressources coloniales, panacees pour guerir les plaies 
de la guerre 14-18, sement l'euphorie tragique de la surproduction avec 



comme consequence le krach boursier de 1929. Les «foules sans Dieu» 
(Camus) envahissent les villes. Tous les rapports de voisinage, de 
solidarity, de cohesion familiale, valeurs fondamentales du monde mral, 
eclaterent en mille miettes avec l'avenement de la societe de masse dans 
des metropoles aux structures defaillantes souvent inadequates. 
L' industrialisation et l'economie en general ont peine a absorber ce flot 
important de desherites errant dans les villes comme «des ombres sans 
amour qui se trainaient par terre. . .» (Apollinaire) 

L'inquietude psychologique, l'incertitude financiere generent des 
frustrations se traduisant par des desordres de plus en plus anarchiques. 
Menace dans son identite par la trop rapide massification, l'homme, 
psychiquement en panne, voit sa vie s'ouvrir sur le vide et le neant tant 
redoute. Le nihilisme gagne du terrain avec son lot de famines, de 
conflits incontrolables. L'homme se decouvre un moi solitaire pret a 
tout. L'individualisme du chacun pour soi mobilise la revolte interieure 
de l'etre meurtrie tandis que se profilent 1' insurrection apprehendee 
contre l'ordre, le devoir, le travail et l'autorite. 

L'oeuvre du Beige James Ensor avec ses squelettes et masques morbides 
denoncait l'angoisse de vivre et annoncait l'effritement si non 
l'effondrement de la civilisation occidentale aveugle par le technicisme. 
Cette ambiance cauchemardesque de l'homme asservi a 
1' industrialisation trouva aussi echo chez le Norvegien Edvard Munch 
avec ses personnages d'hommes paniques, d'enfants malades et autres 
eclopes. On parlera egalement du violent barbarisme de Nolde peignant 
des hommes emportes par les puissances du chaos exprimant leur colere 
animale sans oublier l'erotisme tortueux de Schiele exprimant la 
souffrance et la fragilite de l'etre puisque «la vie n'est qu'un 
cheminement vers la mort. » 
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Corps futuriste. 

Avec la revolution cubiste le corps traverse une crise de la 
representation. A la vision naturelle de l'homme, Picasso et Braque 




opposerent le principe de Cezanne 
qui commande de «traiter la nature 
par la sphere, le cylindre et le cone» 
jet en augmenterent la portee La 
geometrie picturale experimenta la 
fusion symbolique avec l'organique; 
tel est le cubisme. Le corps et ses 
organes sont demanteles comme 
autant de pieces mecaniques et 
rassemblees dans des formes 
abstraites comme si le peintre 
rajustait les fonctions organiques 
comme un mecanicien faisant une 
mise au point. Les corps et objets 
cubistes deconstruits en segments juxtaposes offrent la vision 
asymetrique d'un monde discontinu, sans liens de parente ou 
s'insinuent la tension, l'ambigu'ite, le contraste, la polemique, 
prefigurant la premiere guerre mondiale. 

L'effet visuel provenant de la repetition mecanique et de l'objet produit 
en serie amena 1' artiste a concevoir une esthetique particuliere de 
formes nouvelles appreciees comme symboles du progres. Les corps 
cubistes deconstruits en segments juxtaposes offrent la vision 
asymetrique d'un corps-machine (Descartes), assemblage de pieces 
detachees dans un monde discontinu, le futurisme italien glorifie le 
mouvement et la vitesse des objets mecanises, le suprematisme celebre 
la victoire de l'homme sur la nature, de la pensee abstraite sur la realite, 
tandis que le constructivisme russe anoblit la machine a titre d'icone 
d'un monde nouveau. 

Fernand Leger est celui qui le mieux observe le principe de Cezanne en 
l'appliquant au monde technique. La geometrisation des formes 
cubistes sont reinterpretes, fractionnes pour suggerer le dynamisme de 
l'univers mecanique. Fascine par la fonctionnalite et la precision 
technique, il concoit des corps machines faits de tubes et de leviers 
integres malgre eux comme figurants dans un decor artificiel. Leger est 
obnubile par la vision communiste d'un monde sans classe, d'un monde 



ouvrier fonctionnant comme une machine bien huilee. 
«La machine engendre la beaute. » (slogan fUturiste) 
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L'art industriel incarne par le mouvement futuriste est une guerre 
ouverte contre l'immobilisme institutionnel de la societe bourgeoise. 
Cette ode a la machine fut reprise par tous ceux qui imaginaient une 
mystique de l'homme nouveau transfigure par un «art total» de la 
civilisation a venir chantant la gloire du machinisme et de l'objet 
industriel comme fondement de la nouvelle cite universelle. La meme 
annee 1909, Marinetti publie Malarka le futuriste ou l'artiste livre enfin 
sa vision prophetique d'un surhomme mecanique et aile. Cet homme- 
dieu icarien est au coeur de la cosmogonie 
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Pronant une revolte violente, artistique et politique contre la bourgeoisie 
triomphante du debut du XX e siecle, les artistes futuristes se decouvrent 
une fonction sociale revolutionnaire et tissent la trame esthetique d'une 
collaboration inedite entre l'art et la politique. Le perfectionnement de 
la machine devint un devoir : le devoir d'inventer. 

C'est en 1909, en France, en premiere page du journal Le Figaro qu'est 
publie le Manifeste du Futurisme. Son auteur, Filippo Tomasso 
Marinetti, y fait onze propositions qui expriment bien plus un etat 
d'esprit qu'une base de regies inebranlables. Parmi celles ci on retrouve 
l'amour de la machine, la revolte, l'admiration et bien sur ce qui va 
caracteriser le futurisme plus que tout autre chose : le mouvement, la 



vitesse, et des conceptions de formes tres avancees de civilisation, 
faisant appel aux guerres, aux revolutions, et a l'energie des masses. 
Energie, dynamisme, vitesse, puissance, vitalite, autant d'attributs 
exprimant une nouvelle echelle de valeurs culturelles axee sur la 
jeunesse. 

«En renoncant a une grande partie de son humanite, l'liomme pouvait 
arriver a la divinite. II emergeait de ce second chaos et creait la machine 
a son image : image du pouvoir, mais arrache de sa chair et isole de son 
humanite. » (Mumford, Technique et civilisation, 1950, p. 55) 

Voici done une partie du Manifeste du futurisme tel que compose par 
Marinetti et publie le 20 fevrier 1909 dans le Figaro : 

1- Nous voulons chanter 1' amour du danger, 1' habitude de l'energie et 
de la temerite. 

2- Les elements essentiels de notre poesie seront le courage, l'audace et 
la revolte. 

3- La litterature ayant jusqu'ici magnifie l'immobilite pensive, l'extase 
et le sommeil, nous voulons exalter le mouvement agressif, l'insomnie 
fievreuse, le pas gymnastique, le saut perilleux, la gifle et le coup de 
poing. 

4- Nous declarons que la splendeur du monde s'est enrichie d'une 
beaute nouvelle : la beaute de la vitesse. Une automobile de course avec 
son coffre orne de gros tuyaux tels des serpents a l'haleine explosive... 
une automobile rugissante, qui a l'air de courir sur de la mitraille, est 
plus belle que la " victoire de Samothrace ". 

5- Nous voulons chanter l'homme qui tient le volant, dont la tige ideale 
traverse la terre, lancee elle-meme sur le circuit de son orbite. 

6- II faut que le poete se depense avec chaleur, eclat et prodigalite, pour 
augmenter la ferveur enthousiaste des elements primordiaux. 

7- II n'y a plus de beaute que dans la lutte. Pas de chef d'eeuvres sans 
un caractere agressif. La poesie doit etre un assaut violent contre les 
forces inconnues, pour les sommer de se coucher devant l'homme. 

8- Nous sommes sur le promontoire extreme des siecles! ... A quoi bon 
regarder derriere nous, du moment qu'il nous faut defoncer les vantaux 
mysterieux de 1' impossible? Le temps et l'espace sont morts hier. Nous 



vivons deja dans l'absolu, puisque nous avons deja cree l'eternelle 
vitesse omnipresente. 

9- Nous voulons glorifier la guerre - seule hygiene du monde -, le 
militarisme, le patriotisme, le geste destructeur des anarchistes, les 
belles idees qui tuent et. . . le mepris de la femme. . . 

10- Nous voulons demolir les musees, les bibliotheques, combattre le 
moralisme, le feminisme et toutes les lachetes opportunistes et 
utilitaires. 

11- Nous chanterons les grandes foules agitees par le travail, le plaisir 
ou la revolte : les ressacs multicolores et polyphoniques des revolutions 
dans les capitales modemes ; la vibration nocturne des arsenaux et des 
chantiers sous leurs violentes lunes electriques ; les gares gloutonnes 
avaleuses de serpents qui fument ; les usines suspendues aux nuages par 
les ficelles de leurs fumees ; les ponts aux bonds de gymnastes lances 
sur la coutellerie diabolique des fleuves ensoleilles ; les paquebots 
aventureux flairant 1' horizon ; les locomotives au grand poitrail qui 
piaffent sur les rails tels d'enormes chevaux d'acier brides de longs 
tuyaux, et le vol glissant des aeroplanes, dont l'helice a des claquements 
de drapeau et des applaudissements de foule enthousiaste. (...) Debout 
sur la cime du monde nous lancons encore une fois le defi aux etoiles. 
» 

Sous pretexte de revolte contre la culture passeiste, l'art du XX e siecle, 

devenu propagande, s'est aussi revele, effet 

pervers, une justification du systeme de 

puissance en acclimatant l'homme moderne aux 

environnements futurs de la megatechnologie 

qu'elle soit capitaliste ou communiste. Fritz Lang 

dans le film Metropolis denonce avec brio la 

realite hyperstructure de l'homme, de l'ouvrier 

vide de toute sa substance vitale par la 

megamachine mais en meme temps, il lui 

presente son futur comme une realite 

programmee. Comme si tout l'appareil de la vie 

devenait un megacomplexe de production, de 

distribution, de consommation si specialise et tellement subdivise que 

l'individu ne s'y retrouve plus, perdu dans le labyrinthe de sa propre 




vie, a la merci de forces qu'ils ne controlent plus, en route vers une 
direction qu'il ignore. L'Ere des masses vient de naitre. 
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Devant le fouillis artistique des differentes avant-gardes, du cubico- 
futurisme au suprematisme, le technicisme apparut de plus en plus 
comme le seul modele regulateur capable de retablir l'ordre. Cette 
transformation passa par le mode de vie, par le quotidien, par tout ce qui 
touche aux habitudes de vivre et de penser, aux gouts esthetiques. II 
fallait briser une mentalite tribale, refractaire aux changements apportes 
par l'urbanisation, la science et les techniques. C'est en Russie que le 
futurisme trouva une consecration inedite. La Russie revolutionnaire 
adopta sans reserve l'art de la construction d'un monde nouveau 
integrant les ceuvres usinees d'une societe nouvelle vivant dans de 
nouvelles cites. Car «construire» prenait tout son sens dans un pays 
pauvre et rural ou la guerre civile, depuis 1880, avait aggrave une crise 
du logement. La revolution avait besoin d'inventer un nouveau mode de 
vie, dans des villes nouvelles pour 1' emancipation de l'homme nouveau 
avec comme vision globale une rupture to tale d'avec le vieux monde. Et 
la machine sera force liberatrice. Le Manifeste constructiviste d'Alexei 
Gan (1920) proclama la gloire de la technique contre l'activite 
speculative de l'art. Son slogan «L'art est mort ! Vive l'art de la 
machine» indique tres bien la finalite du mouvement. 
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Ainsi des theoriciens, des architectes, des designers d'objets industriels, 
des photographes, des peintres et sculpteurs entreprirent concretement 
de changer les mentalites et le cadre de vie. La fierte du proletariat 
devait se visualiser concretement dans des logements salubres, des cites 
ouvrieres garantes de l'ordre et de la moralite. Veritables apotres de la 
vie communautaire, ils explorerent les possibilites techniques offertes 
via des experiences personnelles devant mener a reconcilier l'homme et 
la machine, le travail industriel et la creativite personnelle dans le but 
d'atteindre l'avenir radieux communiste libere du joug de 
1' exploitation. 



Non seulement, le machinisme transformera la nature, mais l'homme 
«construira un monde nouveau appartenant a lui seul» : un nouveau 
messianisme materialiste vient de naitre et ce spectacle ne pouvait 
laisser indifferent le pouvoir politique a l'etranger. Avec le 
fonctionnalisme et le constructivisme, le coup d'etat metaphysique de 
l'homme demiurge s'exprima dans les possibilites offertes par la 
croissance exponentielle de la technologie tandis que s'affirma a travers 
l'art une ambition reformatrice et sociale quasi religieuse, a l'ouest 
(constructivisme, productivisme, realisme socialiste) comme a l'est (futurisme, 
fonctionnalisme, pop art). Capitalisme et communisme sont obnubiles par la 
conquete machiniste. 
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Ce desir de construire un monde nouveau attira des artistes de tous 
horizons autour d'ecoles ou de mouvements comme le Vkhoutemas 
(Russie), le Stijl (Hollande), / 'esprit nouveau (France) et bien sur le Bauhaus 
(Allemagne). Inspires par les constructivistes russes, des architectes 
allemands regroupees autour de Walter Gropius, a la recherche d'un 
nouvel art de vivre, tentent eux aussi la revolution des formes utiles 
pour renouveler le decor urbain et repondre surtout au manque de 
logements pour les travailleurs. Pour ce faire, il proposa la production 
en serie de logements prefabriques par une production standardisee. 

La rigueur fonctionnelle implique le depouillement jusqu'a l'austerite 

des formes en nette opposition avec le 
naturalisme ornemental de l'art nouveau. Qui 
dit fonction, pense efficacite, constat 
qu'appliquerent les architectes futuristes. 
C'est la conquete de l'espace par le beton et 
l'acier et la conquete de la transparence par le 
verre. Ces nouveaux materiaux celebrant bien 

sur la reconciliation de l'homme avec la technologie. 

Le rationalisme fonctionnel dans l'art, principalement dans 
1' architecture et l'urbanisme aura son article de loi : «Est fonctionnel ce 
qui fonctionne comme un mecanisme repetitif et determine dans le but 




d'harmoniser les elements d'un systeme et de les diriger vers le meme 
but efficient. » Ainsi la vie communautaire dans la cite nouvelle pour un 
homme nouveau se doit d'integrer des notions de biologie, de 
sociologie, d'economie, de technologie et bien sur, de statistiques. 
Integrer et coordonner, telle est l'idee fondamental du fonctionnalisme. 

Toute structure, ainsi que la societe en general, doit atteindre son plus 
haut degre d'efficacite. L' etude du comportement animal et le 
darwinisme social introduisent la vision d'une societe humaine 
disciplinee comme une ruche d'abeilles ou chacun accomplit sa 
fonction pour le bien commun. Tout ce qui n'est pas indispensable doit 
etre elimine. Le totalitarisme pointe son nez. L'epuration proposee par 
les architectures revolutionnaires d'avant garde fut rapidement 
detournee par Staline et Hitler pour qui la purete du proletariat pour 
l'un, la purete de la race pour l'autre demandaient des ceuvres 
monumentales a la mesure, plutot exprimant la demesure de leur 
ambition demiurgique. 

De ce schema de pensee naissent des cites utopiques, style Metropolis 
qui ne s'inscrivent plus du tout dans un environnement naturel mais 
carrement artificiel comme un artefact pur a l'image de l'homme-dieu, 
prometheen. Inspiree par les experiences des constructivistes russes, 
1' architecture occidentale adhere elle aussi au principe utopique d'une 
cite nouvelle pour un homme nouveau soutenu par un esprit de 
solidarity sociale et une morale egalitaire commune. (Edina Bernard, L'art 
modeme, p. 9-85) 

Les grattes-ciel en verre revele une mystique de la transparence 
dispensant une nouvelle lumiere, chapeautes d'antennes radiophoniques 
delivrant les messages de la nouvelle evangile messianique de l'homme 
urbanise dont le Rockefeller Center de New York represente la 
scenographie exemplaire. 

Corps mutile. 

Le 28 juin 1914, l'archiduc d'Autriche est assassine a Sarajevo par un 
nationaliste serbe et quatre semaines plus tard, un conflit generalise 



eclate. Le 28 juillet, l'Autriche declare la guerre a la Serbie, le 30, la 
Russie ordonne la mobilisation generale suivie de l'Autriche et de la 
Hongrie le 31. Le l er aout, l'Allemagne declare la guerre a la Russie, le 
3 a la France. L'Angleterre unie a la France par l'Entente cordiale signee 
en 1904 entre en guerre a son tour. Le 5, l'Autriche declare la guerre a 
la Russie et le 12, la France et l'Angleterre declarent la guerre a 
l'Autriche. LTtalie pourtant alliee de l'Autriche et de l'Angleterre reste 
neutre a la surprise des grandes puissances. La «Grande guerre» vient 
de commencer. 

La guerre, ce sont des corps violentes qui violentent d'autres corps, du 
gibier traque sans dignite. Plusieurs millions d'hommes sont soit morts 
ou blesses. Les nuees de gaz toxiques obscurcirent le ciel lumineux de 
la civilisation. Selon Churchill alors secretaire d'Etat a la Guerre, « ni 
treve ni pourparlers ne mitigeaient les combats armes. Les blesses sur le 
front mouraient entre les lignes; les morts s'amalgamaient au sol. Les 
navires marchands, les navires neutres et les navires hopitaux etaient 
coules et leurs equipages abandonnes a leur sort sur les mers ou tuees 
lorsqu'ils surnageaient. Tous les efforts etaient faits pour affamer des 
nations entieres, sans consideration d'age ou de sexe pour mieux les 
soumettre. Les monuments des villes etaient «cribles» par l'artillerie. 
Les bombardements aeriens avaient lieu sans discrimination. Des gaz 
toxiques - de divers types - asphyxiaient ou briilaient les soldats. Du 
feu liquide etait projete sur leurs corps. Certains tombaient en torche ou 
bien etaient etouffes lentement dans les gouffres noirs de la mer. » 

Ces etres paumes par l'experience du champ 
de batailles sont depeints par Hemingway 
comme des «desesperes» «qui n'ont rien a 
perdre», «completement brutalises. » Les 
civils n'ont pas ete epargnes : famine, , 
deportations, exode, bombardements 
strategiques augmentent le nombre des 
«gueules cassees», ces mutiles de la face 
furent le sujet central des ceuvres d'apres 
guerre de peintre allemand Otto Dix. 




Google-image/Otto Dix 



« L'art a besoin d'une operation. » (Tzara) 



Depuis la premiere guerre mondiale, les blessures psychiques sont 
maintenant omnipresentes. Le combat moderne n'est plus seulement 
d'ordre corporel mais depasse en intensite les capacites psychiques 
d'adaptation. La terreur et le traumatisme transforment l'experience 
combattante en epreuve degradante; le corps du guerrier jadis heroi'que 
est ravale au statut de viande, le champ de bataille, un abattoir ou Ton 
y fait boucherie. A quoi s'ajoutent l'humiliation des handicaps 
physiques et psychiques lors du retour a vie normale et du peu de 
reconnaissance des concitoyens. Une sourde rage s'installe dans 1' esprit 
des rescapes qui decouvrent apres coup que la guerre est une repugnante 
absurdite. 

L' apres premiere guerre marqua le retour vers le realisme comme si les 
peintres ne pouvaient plus fuir leur responsabilite face a cette boucherie. 
Une immense disillusion s'empare des esprits. Les tableaux de guerre 
de Otto Dix et la solitude de l'homme deshumanise peinte par Grosz 
sont autant de thematiques qui confirment 1' apparition de l'homme 
petrifie devant l'horreur. 
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Ces peintres dits expressionnistes sont devenus des nihilistes qui ont 
vecu dans leur ame et dans leur peau les tourments de l'aneantissement 
programme. Cette mise a nu de l'ame humaine trouve son abysse dans 
La Nuit de Max Bechmann, tableau cruel, un salmigondis de tortures, 
viols, pendaisons, qui dresse la vision consternante de l'homme aux 
prises avec les forces de destruction demoniaques qui l'habitent, 
veritable theatre de la cruaute contemporaine, la meme danse macabre, 
encore aujourd'hui, presente au Darfour, au Rwanda, en Somalie. 
Bourreaux et victimes donnent la vision de l'enfermement de l'homme 
sur lui-meme; l'humain chute vers le sous-homme. 
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«Je suis contre tous les systemes, le plus acceptable des systemes est 
celui d'en avoir aucun. » (Tzara) Dada ne signifie rien, expression 
radicale du nihilisme que Nietzsche nous revela comme «mal du siecle. 
» Dada c'est la manifestation et le scandale sans vouloir rien signifier, 
Dada, c'est l'absurdite. Dada tend vers l'absolu de la fin du monde mais 
joue aussi sur la liquidation de l'histoire passee : «je ne veux meme pas 
savoir s'il y a eu des hommes avant moi. » 

Avant meme la premiere guerre mondiale, il etait evident qu'aux siecles 
des Lumieres succederait celui de la noirceur. Tres peu de gens ont alors 
compris - y en a-t-il beaucoup aujourd'hui ? - que le dadaisme n'est pas 
de l'art mais son contraire : c'est la negation de l'art ou plutot «l'art de 
la destruction de l'art. » Dada pose ainsi un regard mortel comme 
Rimbaud auparavant, sur le systeme «art» et «civilisation. » L'art reflete 
la meme ideologic que celle qui mene a la guerre et a la destruction; le 
seul art qui tient vraiment la route est «l'art de la guerre. » Dada, c'est 
l'expressionnisme extremiste pronant un retour du primitivisme 
archai'que d'avant la civilisation ou selon Hans Arp « le mot Dada 
symbolise la relation primitive avec la realite environnante. » 
L'Allemand Baader, ne cessa de proclamer cette profession de foi : 
«c'est en retournant a la primitivite de la vie, anterieure a toutes les 
fondations sociales, que l'homme se liberera. » 

Nourri de la lecture des grands insurges de l'histoire : Sade, Nietzsche, 
Lautreamont, Rimbaud, 1' esprit de subversion developpa egalement le 
gout pour 1 'humour noir et blasphematoire, pour le grotesque ; la figure 
d'Ubu, creee par Alfred Jarry, devint pour beaucoup emblematique. 

«I1 s'agit pour Dada de se debarrasser de toutes les traditions politiques, 
sociales, culturelles et artistiques de l'Occident qui ont abouti selon eux 
a la guerre de 1914-1918. II s'agit de tout nier, Dada est contre le passe 
mais il nie aussi l'avenir. Dada va tourner aussi en derision n'importe 
quelle activite humaine et les sentiments qui l'engendrent, la machine 
(Picabia), la SOCiete (Grosz), l'art (Schwitters). » (Serge Lemoyne, Les avant- 
gardes, Dada, p. 80) 




Et le poete Aragon d'ecrire en 1920, pendant sa periode dada : 

«Plus de peintures, plus de sculptures, plus d'ecrivains, plus de 
religions, plus de republiques, plus de royalisme, plus d'imperialisme, 
plus de socialisme, plus de politique, plus de protecteurs, plus 
d'aristocrates, plus d'argent, plus de police, plus de patrie, assez de ces 
imbecillites, plus rien, rien, rien... » 

Dada pronait l'auto exclusion envers une societe inutile. Pour ce faire 
rien de mieux que de provoquer le scandale. Parodiant 
avec une cruaute particuliere le spectacle des gueules 
mutilees par les bombardements, les dadai'stes 
s'affublaient de masques grotesques, suspendaient des 
coquillages a leurs oreilles, portaient des masques hideux 
en declamant des poemes absurdes et vociferant des 
insultes aux bourgeois; tout pour exciter les nerfs et 
provoquer les rixes. En mimant les rituels de la culture 

primitive, Dada discredite en fait tous les peuples dont il s'inspire. Car 

au-dela du primitivisme/spectacle se cache une realite tout autre et bien 

moderne celle-la : le nihilisme. 

Dada est marque du sceau du desespoir, c'est la bile noire de la poesie, 
exactement ce que Nietzsche avait predit : le nihilisme sera le drame du 
XX e siecle, celui du dernier homme, Dada le confirme. 

Nietzsche et Dada auront ete les vrais visionnaires du XX e siecle. Si le 
succes des ideologies de la haine et du «chacun pour soi» s'est amplifie 
jusqu'au delirium tremens, ce n'est pas par hasard : l'absurdite du 
«surhomme» commence a devenir un probleme politique. 

«Qu'en est-il vraiment du surhomme ? (...) Celui qui meprise la 
populace et se compte parmi l'elite physique et intellectuelle, parmi les 
gens distingues, les aristocrates, les privilegies ? Impitoyable envers soi, 
ne cherche-t-il pas a extirper ce qui represente le juste milieu, et a 
cultiver la durete et la cruaute ? Comme une bete de proie dont la devise 
serait «Vivre dangereusement», ne poursuit-il pas son interet propre, 
sans egard aux victimes, ayant pour seule visee d'accroitre sa puissance, 



ce qui sert a la vie, ce qui est profitable a la domination? (...) Ce type 
d'homme n'est que trop connu, dont «les relations interpersonnelles 
sont rarefiees jusque dans leur vie privee, determinees par les valeurs 
fonctionnelles et utilitaires, regies par des interets de puissance : partout 
le faible est la victime du plus fort, de l'homme superieur, de l'homme 
moins scrupuleux. L'horizon de sens s'est effectivement efface, ainsi 
que les valeurs ultimes, les normes obligees, les modeles acceptables, la 
verite absolue. En realite, n'est-ce pas un nihilisme des valeurs qui 
determine desormais le comportement humain? Ce que Nietzsche, plus 
lucide que beaucoup d'autres, avait prevu, n'est-il pas arrive ? (Kiing, 
Dieu existe-t-il ?, 1981) 

Corps nouveau 

Dans La Descendance de l'homme, puis dans une suite, L'Expression 
des emotions chez l'homme et les animaux (1872), Darwin poussa tres 
loin la logique evolutionniste. II jette ainsi les bases theoriques de ce 
que Ton a appele le «darwinisme social», «selon lequel la societe 
humaine est gouvernee par les memes lois de selection que le reste de 
la nature et, notamment, que la concurrence commerciale, le 
colonialisme, et 1' extermination de certaines «races» ne font que 
traduire le triomphe «naturel» des plus forts sur les plus faibles. » 

Le representant principal du darwinisme social est l'anglais Herbert 
Spencer (1820-1903) 

«Le darwinisme social affirme que la competition, la lutte pour la vie, 
affecte, a l'interieur de l'espece humaine, les differents groupes sociaux 
qui la COmposent (familiaux, ethniques, etatiques) de telle sorte que des 
hierarchies se creent, qui sont le resultat d'une selection sociale qui 
permet aux meilleurs de l'emporter. Or, pour Spencer, tous les groupes 
sociaux etant en competition les uns avec les autres, tout ce qui peut 
affaiblir un groupe social beneficie a ses concurrents. 
En consequence, Spencer pense que toute protection artificielle des 
faibles est un handicap pour le groupe social auquel ils appartiennent, 
dans la mesure ou cette protection a pour effet d'alourdir le 
fonctionnement du groupe et, done, de le mettre en position d'inferiorite 



face aux groupes sociaux rivaux.» (Denis Touret) 

C'est toute l'ideologie de la cigale et de la fourmi qui se met en place. 
Spencer partage une conception liberale, antietatique de l'economie. II 
est hostile aux lois sur la pauvrete, a Peducation publique, a la sante 
publique, aux protections familiales. En regie generale, cette theorie est 
opposee par les puissants, aux volontes egalitaristes ou sociales- 
democrates de la classe moyenne et des exclues. Elle peut servir de 
support aux theories tant liberates et surtout ultraliberales que 
conservatrices ou totalitaires. 

Le darwinisme social deviendra une composante incontournable du 
fascisme italien et du nazisme allemand. Mussolini recruta parmi les 
soldats, les etudiants, les jeunes travailleurs et chomeurs les membres 
des brigades fascistes. Partout en Europe une immense cohorte de 
citoyens frustres dans leur desir d' exploits heroi'ques ne demandait que 
de servir une cause noble. Les Chemises noires des fascistes de 
Mussolini, les Chemises brunes des nazies de Hitler, les Phalanges 
espagnoles du general Franco, les Croix flechees de Hongrie, les Gardes 
de fer de Roumanie comblerent leur desir inassouvi. Tous ces 
mouvements ultra nationalistes prophetiserent sur les ruines de la 
premiere guerre l'avenement mythique d'une victoire decisive sur les 
forces du mal et du desordre. Car l'elite fasciste requiert des qualites 
nobles presentes dans toutes les classes de la societe. Ce sont les 
predispositions mentales, forces de caractere et leadership qui 
l'emportent sur les considerations bassement socio-economiques. Tout 
etre qui se sent capable de gouverner la societe peut faire partie de cette 
elite en vertu de la loi de la selection naturelle. 



Hitler croyait que les humains etaient des animaux pour lesquels les lois 
de la genetique observees dans l'elevage du betail pouvaient etre 
appliquees ainsi il rejoignait la vision nietzscheenne du surhomme. 
Hitler avait la certitude que le «mauvais sang» des races inferieures 
contaminait la race aryenne. 

«Hitler a ete influence avant tout par les theories du darwinisme social 
du dix-neuvieme siecle, dont la conception de l'homme en tant que 
matiere biologique etait dirigee par ses impulsions envers une societe 
organisee. II etait convaincu que la race se desintegrait et se deteriorait 
a cause de mauvais manages resultant d'une promiscuite teintee de 
liberalite qui souillait le sang de la nation. Et ceci a mene a 
l'etablissement d'un catalogue de mesures curatives 'positives' : 
l'hygiene raciale, un choix eugenique de partenaire, l'elevage d'etres 
humains par des methodes de selection d'une part et d'extirpation de 
1' autre. » Les efforts d' Hitler pour mettre les membres de ces races 
inferieures dans des camps de concentration tenaient moins du desir de 
punir que du desir de proteger la communaute saine, comme il est 
d'usage de mettre les gens malades en quarantaine. Selon Haas, les 
Nazis croyaient que «tuer les Juifs et les autres etait en fait une maniere 
scientifique et rationnelle de servir un bien objectif plus eleve. » (Jerry 
Bergman, traduit par Ketsia Lessard, Le darwinisme et l'holocauste 
nazi, http://www.trueorigin.org/holocaust.asp) 

II est caracteristique de constater que tous les mouvements 
messianiques reposent sur une purification de la societe. Le hitlerisme, 
le stalinisme et le maoisme n'echappent pas a la regie dans leur mission 
d'effacer toutes les fautes sociales du passe et d'engendrer un homme 
nouveau. 



Avec la ferme conviction que revolution darwinienne etait vraie, Hitler 

s'est percu comme le sauveur moderne de l'humanite. Ici c'est la Corps propagande. 

genetique qui fait fonction d'Evangile, c'est la recuperation tragique du 

religieux par la science au profit d'un projet messianique : 



«S'il y a un commandement divin que je puis accepter, c'est celui-ci : 
'Tu conserveras l'espece'. » (Hitler) 



«Le plus grand progres de la civilisation moderne est d' avoir produit 
des etres capables de la supporter. » 

Depuis la Grece antique, les notions d'exercice, de gymnastique, de 
sport relevaient de l'hygiene personnelle : mens sana in corpore sano. 



Les sports individuels comme le tennis, le golf, le cyclisme donne 
preponderance a l'habilete, a l'elegance du mouvement, a l'endurance. 
Cependant les sports individuels les plus influences par la nouvelle 
vision mecanique sont les sports de palestre comme la gymnastique et 
l'halterophilie. L'arrivee d'appareil de musculation, d'extenseurs 
propulse l'idee que le corps peut se perfectionner en developpant sa 
force, sa resistance comme la boxe, melange de force brute, primitive et 
de sophistication; 1' instinct du tueur tribal allie a la noblesse du 
chevalier medieval. Ainsi se profile en exergue la superiority raciale qui 
donnera a la patrie des enfants dignes d'elles. La gymnastique scolaire 
inculque autant a l'individu qu'a la societe l'ordre et la discipline 
necessaire a son bon fonctionnement. La gymnastique est a la culture du 
corps (culturisme) ce que l'enseignement est a la formation de l'esprit. 

Ce qui auparavant etait associe au loisir, a la detente, a 1' emancipation 
individuelle devient en pleine revolution industrielle synonyme de 
performance, de records, mythe d'un futur cultivant sante morale et 
physique. 

Vers les annees 1930, apparait l'embrigadement des activites 
corporelles a des fins de propagande ideologique. Le concept 
philosophique de l'homme nouveau inspire du surhomme de Nietzsche 
doit incarner la force et le destin glorieux du peuple dans le corps du 
citoyen. Le modele fonctionnaliste donnera preseance aux sports 
d'equipe car les joueurs d'equipe forment un corps collectif comme une 
machine bien huilee au meme titre que l'armee dont 
les victoires sont a mettre au profit de la nation. 
L'activite physique librement consentie devient sport 
de competition. Loyaute (jamais laisse tomber les siens), 
engagement (defendre chaque pouce du sol patriotique), 
abnegation (souffrir pour gagner), intelligence (dejouer les 

strategies adverses) sont des valeurs presentes et 

necessaires autant sur les champs de bataille que dans 

les stades de rugby. C'est cet homme nouveau qui prend place sur les 

affiches patriotiques et dans 1' ideologic politique partout en Occident. 

Les athletes deviennent les heros des mythologies modernes, le 





spectacle s'empare du sport, les masses envahissent les stades. Le stade 
devint l'endroit ou focalise culture populaire et ideaux de l'identite 
nationale. Le sport devient enjeu politique done objet de propagande. 
En 1936 aux Jeux de Berlin, les athletes allemands portent fierement les 
insignes nazis et les athletes italiens defilent en effectuant le salut 
fasciste. 

Milan Kundera, dans son roman L'Immortalite, appela «l'imagologie», 
la creation d'un systeme d'ideaux qui influence nos comportements, nos 
opinions politiques, notre foi religieuse et nos gouts esthetiques. La 
diffusion de cette nouvelle culture esthetique commande «un cri de 
guerre du clan» : le slogan. 

«Ein Volk, ein Reich, ein Fuhrer» (Slogan d'Hitler justifiant l'invasion de 
l'autriche en 1939) 

«Le slogan a une fonction, qui est de persuader les masses, les faire 
acheter, les faire voter, les faire croire. Et sa nature decoule directement 
de sa fonction. » ( Reboul, in Art et Publicite, 1990, p.88) 

D'origine gaelique, slogan vient de Sluagh-ghairm signifiant «cri de 
guerre du clan. » Les Anglais l'adopterent comme mot d'ordre electoral 
d'un parti et les Americains, lui ajouterent la fonction de devise 
commerciale. 

« En depit des etiquettes, depuis 1930, l'art, sous tous les regimes, dans 
tous les pays, s'est confondu avec la propagande. » (Conio, L'Art contre les 
masses, 2003) 

Dorenavant, 1' artiste ne peut que travailler qu'a 1' edification et a la 
glorification du communisme (Russie, Chine), du nazisme (Allemagne), du 
fascisme (Italie), du liberalisme (Angleterre-USA) ; renforcant encore les 
tendances de l'asservissement de l'art aux exigences de la politique : 
Pas d' art en dehors de l'Etat. 

L'art est dorenavant appele, non plus a representer mais a changer 
l'humanite. Cette transformation passe par le mode de vie, par le 



quotidien, par tout ce qui touche aux habitudes de vivre et de penser, 
aux gouts esthetiques. La propagande ne quittera plus le domaine de 
l'art : propagande des mecenes, des elites marchandes, de la revolution 
industrielle et propagande proletarienne de la revolution bolchevique, 
propagande des democraties, des dictatures et, finalement, la 
propagande commerciale. 

Corps modele. 

«I1 s'agit de rendre l'homme aussi utile que possible et de le conformer 
aussi exactement que possible a la machine infaillible, il faut le pourvoir 
des vertus de la machine - il doit apprendre a ressentir comme 
conditions ideales celles ou il accomplit un travail machinal et utile... » 

(Nietzsche) 



Ces paroles prophetiques furent mises en scene par nul autre que le 

grand peintre realiste americain Hopper (1920) pour qui la composition 

du tableau s'inscrit dans une geometrisation serree de l'espace ou 

evolue des personnages mornes prives de vie et d'expression, qui ont Google-image/Hopper 

integre les conditions ideales du travail machinal. 



de formes geometriques ou mecaniques, ainsi qu'au remplacement des 
produits naturels par des substituts artificiels et manufacturiers. » 
(Mumford, Le Mythe de la machine, 1974, Til, p.284) 

«La ou les proprietes de l'espace accomplissent au mieux leur travail 
negatif, c'est dans les activites professionnelles. Hopper n'epargne 
personne en la matiere : femme de chambre, coiffeur, ouvreuse de 
cinema, secretaire, employe de bureau, sont soumis au regime 
mecanique du travail, qui conjugue a la fois un haut degre de repetition 
et une absence de creation. Dans ces professions en effet, le geste repete 
et la monotonie du labeur sont deux points essentiels. A chaque fois, 
l'homme ou la femme sont asservis a une tache qui ne differe jamais 
d'avec elle-meme, qui n'est que repetition du meme ; c'est-a-dire qui 
engendre par repetition le vide insignifiant et l'absence de sens. C'est la 
sans doute l'objectif vise par Hopper : la vacuite du monde moderne, 
son absence radicale de signification. » Eric Beauron, L'espace, les 
automates et le vegetal (Hopper II) http://www.lampe-tempete.fr/Hopper2.htm) 



Dans les toiles de Hopper, le corps citadin est en perte d'energie, fige, 
soumis a une lente degradation psychologique. Cloisonnees dans leurs 
bureaux comme de muets pantins inamovibles, Hopper gomme en plus 
les traits essentiels de la figure humaine de ses personnages. 
L' architecture fonctionnelle des villes et des bureaux de travail imprime 
une configuration stricte dont la representation geometrique illustre 
l'alienation. Deleuze l'a bien demontre : «le cadre de vie imprime les 
limites prealables a l'existence des corps dont elles fixent l'essence. » 
La spatialite du milieu urbain dans les toiles de Hopper reflete 
ineluctablement une negation de la vie qui colle au corps en lui 
imprimant des postures stereotypees. 

«Presque toutes les utopies mettent 1' accent sur la regularity, 
l'uniformite, le «dirigisme» ou l'autoritarisme, l'isolation et l'autarcie. 
Ce qui n'est pas le moins important, elles soulignent l'hostilite envers la 
nature, qui mene a la suppression de l'environnement naturel au moyen 



II revient a Thomas More dans L'Utopie d'avoir introduit dans la 
modernite les idees de Platon declarant que la communaute humaine 
pouvait etre deliberement modelee par des idees et des methodes 
rationnelles. La societe comme une oeuvre d'art creee par l'homme ne 
demande qu'a se bonifier, a devenir meilleure. L'utopie d'une societe 
ideale fonctionnant selon le modele naturaliste des colonies de fourmis 
et des ruches d'abeilles ne peut se realiser que sous la direction d'une 
dictature collective de type machiniste. 

Meme en dehors de ses heures de travail, l'employe moyen n'est pas 
grand 'chose de plus qu'un minuscule rouage dans un immense 
mecanisme social : il « pense les pensees de ses superieurs. » (Henrik 
Ibsen) Necessite et habitude sont les lois de sa conduite. Cela 
commence le matin lorsqu'il se leve dans sa maison de banlieue et 
utilise selon un rite immuable chacune des minutes dont il a 
soigneusement regie l'emploi jusqu'au depart de son train ou de son 
tramway quotidien. Et cela se termine le soir lorsqu'il lit le meme 



journal ou ecoute la meme emission radiophonique que des millions de 
ses semblables. C'est la machine sociale tout entiere qui, telle un 
rouleau compresseur geant, ecrase et uniformise son mode de vie 
personnel et le standardise lui-meme comme s'il etait le produit d'une 
enorme machine invisible. On ne peut meme pas dire qu'il faut aller 
dans les usines pour voir des robots : il suffit de se representer un 
instant le cadre dans lequel se deroule la vie du citadin moderne pour 
cone lure que nous sommes tous des robots a un titre quelconque. 

Sa personnalite consciente est alors pour ainsi dire recouverte par une 
ame collective subconsciente. Le sens critique disparait du meme coup 
et il se produit un retour a un stade plus primitif de revolution 
intellectuelle. Un des triomphes de la technique moderne est la 
fabrication d'une foule ou d'une masse invisible au moyen de la 
reclame et de la propagande. (de Man, Thomas, Ere des masses, 
http://www.uqac.ca/Classiques dessciences^sociales/, 2005) 



Les personnages du sculpteur George Segal saisis 
dans des gestes prosaiques sont les symboles de 
cette societe de masse dont la caracteristique 
principale est la tendance a l'immobilite et a la 
conservation. Ces sculptures ne sont en aucun cas 
des portraits individualises. Elles incarnent plutot 
des caricatures generalises du monde moderne 
que Ton a parfois rapprochees des peintures 
d'Edward Hopper. Les figures figees dans leurs 
mouvements n'illustrent jamais un moment 
fatidique, de crise ou de conflit. L'artiste nous 
montre simplement la vie quotidienne et sa 
routine. II n'y a rien de createur dans le groupe. 

Google-image /George Segal 

Corps glamour. 



Depuis le statuaire des deesses-meres du neolithique, l'esthetisme 
feminin est rarefie. Durant toute l'Antiquite, le "beau sexe" est masculin. 




En Grece, la perfection physique virile est valorisee, les nus feminins 
sont rares et appartiennent a l'ere tardive. L'impudique Aphrodite de 
Praxilene fit meme scandale. La beaute feminine au Moyen Age fut 
deconsideree sauf bien sur celle de la Vierge. La suprematie esthetique 
de la femme sur l'homme, pensons a la Venus de Botticelli, est vraiment 
une invention de la Renaissance. Tellement que les hommes n'hesitent 
pas a se parfumer, a se poudrer le visage, adoptent meme des costumes 
plus manieres que ceux des dames de cours. La revolution francaise mit 
fin a l'homme effeminee et au faste ostentatoire de l'aristocratie. 

Substituant le nu realiste aux images idealisees greco-romaines ainsi 
qu'aux modeles de la Renaissance, la Venus au miroir (1648) de 
Velasquez est le premier tableau par lequel le scandale arrive. Ce 
premier nu profane met l'accent sur le fessier non plus strictement 
anatomique mais surtout erotique. 

Google-image/Velasquez venus au miroir 

L'aristocratie en manque d'exotisme se delecte des livres coquins, 
pensons au Kama-Sutra indien, ramenes des contrees lointaines et 
inspirent des ecrivains comme Zola, Flaubert et leurs descriptions de 
corps desirant et de postures suggestives; les fameuses scenes de 
chambre et les secrets d'alcove. Pendant ce temps, une nuee de Venus 
plus langoureuses les unes que les autres envahissent les cimaises. 
Pendant des decennies ces corps voluptueux au milieu d'une flore 
luxuriante et d'animaux sauvages serviront de contrepartie a l'education 
sexuelle totalement deficiente dans les institutions. 

Apres les affres de la premiere guerre mondiale, la beaute feminine 
revient en force durant les annees folles tandis que l'homme s'enlaidit. 
Les collages et masques dadaistes, pensons a la Tete mecanique de 
Hausmann, cotoient les corps mutiles, les visages defigures des 
tableaux expressionnistes de Otto Dix. La beaute moderne de la femme 
vient suppleer aux horreurs de la guerre toute masculine. En fait, la diva 
aura un role identique aux femmes voluptueuses pleines de vitalite de 
Rubens; celui de conjurer la mort. Seule une femme exceptionnelle, une 
deesse moderne peut alors rivaliser avec les horreurs de la Grande 



Guerre. 

Dans les annees 1930, les grands studios photographiques sont envahis; 
politiciens artistes et bourgeois s'y cotoient dans des decors prefabriques 
ou ils adoptent des poses manierees et montrent un visage si farde que 
le tout ressemble a la mascarade. Un nouveau stereotype, qui tient 
autant de l'ideal bourgeois que du vedettariat, voit le jour dans les 
grands studios portraitistes ou les photographies, comme de grands 
chirurgiens, y operent un construction artificielle du visage : "celle des 
faux visages dictes par l'ideologie dominante. " Et ces "faux visages" 
sont toujours les memes, idealises au point d'y voir poindre un aura 
mystique sous l'effet des halos de lumiere qui aureolent le visage et 
dirigent le regard ailleurs, en un autre lieu, ethere, surnaturel. (Baque, 
Visages, 2007, p.56) 

La femme "glamour", de la seduction et du reve est un personnage dont 
le photographe a gomme toutes les imperfections, eteint toute naturalite. 
Cet anti-naturalisme trouva echo dans le Spleen de Paris de Baudelaire: 
" Pays singulier, superieur aux autres comme l'Art l'est a la Nature ou 
celle-ci est reformee par le reve, ou elle est corrigee, embellie, refondue 
" La femme idealisee de la Belle Epoque tout en s'eloignant de la nature 
devint la diva du cinema naissant. Et le cinema europeen esquissa le 
portrait fascinant de "la belle et la bete" au diapason avec les 
perceptions de son epoque c'est-a-dire que la beaute feminine cotoyait 
des monstres masculins tels que Frankenstein, Dracula, Nosferatu. 

Delaissant le corset pour le soutient-gorge, portant des robes raccourcies 
mettant a nu leurs jambes, le devoilement public de la diva a eu un effet 
immediat sur la vie privee de la Belle Epoque en rehabilitant le corps 
sexue. Baisers passionnels, attouchements libidineux, dialogue coquin a 
double sens, la sexualite est mise en scene et projetee sur grand ecran. 
Une nouvelle attitude du comportement amoureux voit le jour; amour 
rime de plus en plus avec amour physique. 
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Cette liberation des moeurs deborde du cadre des relations 



heterosexuelles. En effet contrairement aux idees recues, 
l'homosexualite dans les annees 1920 fait figure de comportement 
normal limite certes a un cercle etroit ou predominent artistes, 
intellectuels et fortunes. Des peintres comme Otto Dix, George Grosz, 
Egon Schiele semblent fascines par le style "garconne" et les corps 
androgynes. Mais les acquis sont fragiles. Des 1933, l'Allemagne nazie, 
la Russie stalinienne declarent les homosexuels "ennemis de la nation" 
et les enferment dans des camps et goulags sans jugement. En 
Amerique, les lobbies puritains de la droite religieuse reussissent a faire 
declarer l'homosexualite comme une maladie psychiatrique et plongent 
les homosexuels(les) dans la clandestinite partout en Occident. 

Au contact de l'Amerique, le cinema s'encanaille. Ce sont les debuts de 
la femme fatale, Pour les ferus d'histoire, disons que la premiere fut 
Theda Bara dans Embrasse-moi idiot, (1915) film americain de Frank 
Powell qui crea la premiere star, celle pour qui fut invente le mot 
"vamp" dont les caracteristiques se declinent ainsi : "regard fascinant, 
effet de cerne, jeux aux antipodes du naturel, costumes luxueux, 
sensualite orientaliste, exhibitionnisme des poses et magnificence des 
ceremonies, perles et bijoux surabondants, culte de l'amour, destin fatal 
des victimes de cet amour. " (Histoire du corps, p. 378) 




Cette femme tentatrice, l'Eve moderne, sera le pilier sur lequel repose la 
phenomenale industrie cinematographique de Hollywood. Greta Garbo, 
Jean Harlow, Mae West, Marlene Dietrich incarnerent la femme 
imperatrice, sophistiquee et sensuelle de l'apres premiere guerre tandis 
que le second conflit mondial donna naissance a la "pin-up girls" (Rita 
Hayworth, Marilyn Monroe, Jayne Mansfield) fabriquee de toute piece par le 
cinema dans le but evident de combler les fantasmes des jeunes soldats 
americains perdus dans les tranchees outre -Atlantique. (Europe, Japon, 
Coree) Les revues erotiques proliferent sur les champs de bataille tandis 
que les poupees Barbie et Ken deviennent les corps fetiches de 
l'american way of life pour en perpetuer l'espece aupres des jeunes. Si 
bien qu'il ne faut pas confondre liberation sexuelle avec liberation de la 
femme. Les corps denudes de starlettes ont un caractere fortement 
ideologique. 

La Nouvelle Vague europeenne defendit le corps-verite de la femme 
moderne en reaction au corps mensonger de l'industrie holly woodienne. 
Roger Vadim dans Et Dieu crea la femme, inscrit le corps feminin 
(Brigitte Bardot) dans sa realite quotidienne quasi-documentaire et non pas 
dans l'artifice du personnage (Marilyn Monroe), prisonniere de son 
role/image. II faut filmer " les corps comme ils sont" affirma Godard. 

Corps bestiaire. 

Le retour a l'animalite 

«Plus l'homme se veut ange, plus il devient bete. » (Pascal) 

La scene de l'art a ete un terrain d' experimentation ou se sont exprimees 
toutes les recherches et toutes les revendications. Agressee, morcelee, la 
figure humaine se dissout au profit de l'interiorite de l'etre et de ses 
pulsions dans le surrealisme. 

II en est ainsi lorsqu'en 1919, parallelement au mouvement dada, au 
futurisme italien et au constructivisme russe, deux ecrivains francais, 
Andre Breton et Philippe Soupault ont experiments ensemble une 
ecriture «nouvelle» d'inspiration dada'iste, liberee de la «dictature de la 
raison» : 1' ecriture automatique comme element declencheur du 



mouvement surrealiste. A l'origine, le surrealisme est un mouvement 
litteraire avec Paul Eluard et Aragon comme mentors. La decouverte de 
l'inconscient par Freud aidant, le surrealisme se donne comme mission 
d'exprimer le fonctionnement reel de la pensee au-dela de la Raison 
pour rejoindre une realite superieure ou reve et pensee s'accouplent 
comme dans un jeu enfantin pour exprimer l'idealisme de l'etre. Le 
surrealisme se presente alors comme l'avenir de l'homme. II est la 
Revolution ou s'accompliront integralement les possibilites humaines. 
Demiurge autoproclame, l'artiste surrealiste veut refaire la creation et 
est toujours obnubile par la creation de l'homme nouveau et de son 
illusoire avenement. 

L'etre surrealiste est a la fois, poete, pretre et revolutionnaire. Les 
formules «Changer la vie» de Rimbaud et «Transformer le monde» de 
Marx se concretise dans l'acte surrealiste comme evangile. Au-dela du 
mouvement libertaire, du mouvement politique, artistique, le 
surrealisme se veut une tentative ultime de reintroduire le sacre par la 
poesie dans une societe que Ton a deja qualifiee de «generation 
perdue», celle de l'entre-deux guerres, des illusions perdues, des vies 
ratee, ou Ton a connu «la certitude immense du neant», «la revelation 
de tous les desastres», «la profondeur intime d'un epuisement 
existentiel» (Ribon) «ou «toute vie est, bien entendu, un processus de 
demolition. » (Scott Fitzgerald) 

Dans Angoisse et vie instinctuelle, Freud developpe l'hypothese qu'il 
existe une pulsion d'autodestruction dont l'assise est la "tendance a 
reinstaurer un etat anterieur" surtout l'animalite, fantasmee comme 
ayant un jour constitue l'essence de l'homme. 

Avec le surrealisme le corps devient hybride, bestiaire entre l'homme et 
1' animal, des monstres mi-humains mi-oiseaux au Minotaure de 
Picasso, c'est un cortege de « monstres », a la fois merveilleux et 
terribles qui se deploie sur la toile. Le surrealisme va creer des corps qui 
semblent sortir d'un reve; ce sont des etres hybrides, etranges, comme 
des personnages fantastiques. Leur action est comme un conte de fee 
irrationnel. 



Google-image/surrealisme bestiaire 

Les scientistes et les artistes, plus que les autres, ont toujours ete 
fascines par les montres, les etres anormaux, difformes. L'homme dechu 
se retrouve metamorphose, assimile au vegetal ou a 1'animal sous les 
pinceaux de l'artiste qui s'ingenie a tracer un parallelisme quasi 
genetique. Que Ton pense a l'homme «arborise» de A. Gill ou au 
Plagiaire de Pigal, mi-hibou, mi-grenouille. La palme, dans cet esprit, 
revient a Toulouse-Lautrec : «chez Lautrec, la femme a de longs doigts 
futes, elle est musaraigne, souris, fouine, chatte, belette. Parfois, telle 
une libellule, elle scintille et tourbillonne. » (Dortu, Tout Toulouse-Lautrec, 
1981) 



d'Ovide (poete latin, -43/+17), epopee en 15 livres, totalisant plus de 12 
000 vers ; environ 250 legendes. II met en scene des dieux et deesse, des 
heros et heroines issus de la mythologie, mais egalement des 
personnages historiques et mortels de basse condition. 

Depuis le chaos initial jusqu'a l'apotheose de Jules Cesar, Les 
Metamorphoses relatent environ 250 fables, consacrees aux 
transformations d'hommes en plantes, animaux ou mineraux ; depuis la 
naissance du monde jusqu'a l'epoque contemporaine, celle du regne 
d'Auguste. Ce sont des recits de changements de formes, ou 
metamorphoses. Ces metamorphoses arrivent par la volonte des dieux. 
Elles sont en general un chatiment. 



Sur ce principe de metamorphose et de transformation, le surrealisme Corps monstrueux 
confere a ses oeuvres un caractere universel les reliant au primitif, a 
l'origine du monde et des metamorphoses biologiques. 



« Le travail de Javier Perez inscrit le corps dans les regnes naturels : a 
la fois le regne animal et le regne vegetal. Dans ses oeuvres, le corps se 
transforme et se ramifie en formes vegetales comme des arbres, des 
racines ; en formes animales a travers par exemple le masque de crin de 
cheval porte par rhomme de la video « Latigo » (1998) (terme espagnol 
signifiant fouet) . Des images d'organes, de visceres, de corps et de 
fragments de corps apparaissent dans ses oeuvres, ainsi que des figures 
aux allures de bronchioles, de ramures, voire d' elements vegetaux 
comme des feuilles ou des arbres. Le rouge est une couleur recurrente 
dans le travail de Javier Perez, la "couleur-seve" qui l'identifie. De 
maniere generale, les fluides du corps sont un element essentiel de son 
oeuvre. Javier Perez conjugue dans ses installations des formes 
puissamment organiques et un dispositif tres elabore, dont le corps est 
le pretexte recurrent. » (Philippe Piguet, in catalogue « Javier Perez, 
Hybrids », exposition « Hybrids », Galerie Guy Bartschi, Geneve, 
2005). 
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Ce bestiaire surrealiste n'est pas sans rappeler Les Metamorphoses 



«La monstruosite est l'un des mysteres les plus tenebreux de la 
creation. » 

«L'homme des cavernes fait apparaitre des etres cornus, des hommes 
dont la tete est remplacee par une queue de bison, par des teres animales. 
» «La sculpture de l'ancienne Egypte est peuplee de ces formes 
bestiales et la mythologie grecque les fait apparaitre pour figurer le 
chaos a l'origine du monde. » Anciennement pour Pline, l'au-dela des 
terres connues est le royaume des monstres terrestres et marins. « Le 
Moyen-Age est l'epoque de leur floraison. » «Leur idee obsedante ne 
disparait pas. » «Jusqu'a nos jours, le monstre est une des pieces 
capitales Sur l'echiquier de l'art. » (Ribon, Esthetique de la catastrophe, 1999) 

Pour certains peuples, le monstre, l'handicape etaient apparentes a la 
bete car ils incarnaient l'echec de la race humaine; pour d'autres au 
contraire, ils etaient veneres comme envoyes de Dieu sur terre. Avec la 
christianisation, l'idee du monstre comme suppot de Satan se renforce 
au Moyen Age. La cause la plus souvent citee est celle du rapport 
incestueux entre l'homme et la bete, histoires sensationnalistes (calamites 
naturelles, epidemies, phenomenes surnaturelles, visons ou miracles, diableries, 
fantomes, monstres, dragons volants, etc.) qui envahirent la litterature 
populaire. Comme on le voit, le monstre s'inscrit le plus souvent dans 



le desordre du monde associe aux catastrophes naturelles comme signes de tous acabits, le tout mis en scene tres habilement et meticuleusement. 
de condamnations divines contre l'homme pecheur. Voici quelques citations caracteristiques de son travail : 



Le monstre fascine et revulse. Pour qu'il y ait monstre, il faut qu'il y ait 
anomalie. II fut longtemps un element du merveilleux, un prodige, objet 
d'une nouvelle science, la teratologic La fascination des anatomistes et 
des artistes, cercles d'etude privee, devint populaire au XIX e siecle avec 
la permission donnee a un pere d'exhiber dans une baraque deux enfants 
vivants relies au meme tronc possedant deux tetes, quatre bras et deux 
jambes. Le public pouvait assouvir sa curiosite moyennant quelques 
sous. L' exhibition de l'anormal : femme a barbe, l'enfant-crapaud, 
l'homme-elephant, devinrent l'attraction principale des foires de 
villages. Le commerce de la monstruosite humaine s'intensifia au point 
de sortir du cirque pour s' installer sur les boulevards londoniens ou dans 
les cafes-theatres parisiens. Dans le corps du monstre se concentrent les 
angoisses collectives, les peurs de dangerosite sociale qui feront la 
fortune des cirques comme le legendaire Barnum & Bailey. 

De curiosite, le monstre devient corps spectacle au sein de l'American 
Museum de Barnum a Manhattan ; la phenomenale industrie du 
divertissement vient de naitre. Magiciens, acrobates, danseurs 
exotiques, animaux sauvages, defiles de geants et de nains, toute la 
panoplie du bizarre reunit sous un meme toit, tel fut le coup de genie du 
new-yorkais Phineas Taylor Barnum en 1841. 

Du cirque, retenons que les mises en scene anatomique intensifient la 
theatralite de l'exhibitionnisme; a chaque anomalie sa mise en scene si 
bien qu'il devient difficile d'en degager l'authenticite. L'appat du gain 
facile favorise 1' apparition du faux et du burlesque surtout depuis 
1' invention de la photographie et de la carte postale. Des studios se 
specialiserent immediatement dans ce voyeurisme de masse des 
difformites corporelles dont la palme revient au photographe 
contemporain Joel-Peter Witkin. 

«Tout art tire son origine d'un defaut exceptionnel. » (Walter Benjamin) 

Witkin trouva sa voie parmi les monstres, les cadavres, les perversions 



« Goya et Bosch, mes heros supremes, se sont transcendes a travers leur 
travail. Leur esprit vit toujours dans leurs realisations. C'est pour moi le 
veritable but de l'art, mais peu de gens l'ont atteint. Voila pourquoi je 
pense que l'art n'est pas fait pour la distraction, ni pour 1' amusement, 
meme s'il peut contenir parfois une dimension amusante. L' artiste se 
doit d'etre aussi pur qu'un saint, son role est de sublimer notre 
conscience. La creation est comme un acte de purification, une forme de 
sanctification. » 

Voici quelques extraits d'annonces classees qu'il fait paraitre dans 
differents journaux en quete de modeles : 

« Cherche tetes d'epingles, nains, geants, ailes, mains ou pieds changes, 
quelqu'un ne sans bras, pieds, yeux, seins, organes genitaux, oreilles, 
nez, levres, hermaphrodites et teratoids (vivant ou mort), quelqu'un 
portant les stigmates du Christ, des femmes dont les visages sont 
couverts de cheveux ou de grandes lesions de peau, desirant poser dans 
des robes du soir, des personnes qui vivent comme des personnages de 
bandes dessinees, des corsets, des fetichistes et des esclaves, et pour 
finir quelqu'un qui revendique etre Dieu. » 

(http://www.heresie.com/witkin.htm) 
http://www.artnet.com/artist/25126/joel-peter-witkin.html 
http ://www.youtube . com/watch?v=yHbxLDDZ5ys 

"Quand les gens vous prennent pour un monstre, il n'y a qu'une chose 
a faire : depasser leurs attentes » Joel-Peter Witkin 

Au lendemain de la premiere guerre mondiale, le retour de milliers de 
soldats mutiles aux membres amputes retablit une certaine compassion 
sociale envers le corps difforme et mit fin a 1' exhibition publique de 
l'anormal. Mais le spectacle de la monstruosite reprit de plus belle et 
prospera sous une nouvelle forme : le cinema d'horreur et ses creatures 
imaginaires. (King Kong, Dracula, etc.) Suivra un retour en force de 



l'anomalie humaine, cette fois-ci interieure, de nature psychologique 
mise en scene avec le celebre Psychose de Alfred Hitchcock et plus 
recemment avec Le silence des agneaux et le terrifiant Hannibal Lecter. 

Corps extermine. 

Devaste par deux guerres mondiales, secoue par des conflits incessants 
qui affectent la planete entiere, marque par l'apparition de nouvelles 
armes de destruction massive et la montee de formes inedites de 
barbarie totalitaire comme le fascisme, le nazisme et le stalinisme, le 

20 e siecle a integre profondement, et avec gravite, la barbarie historique 
de l'Antiquite. 

La violence extreme des champs de bataille s'est deversee sur la 
population civile. Des la Revolution accomplie en 1918, les paysans 
proprietaries furent depossedes de leurs terres et elimines, les pretres 
orthodoxes, les popes pourchasses, les militaires tsaristes fusilles et les 
proletaries recalcitrants envoyes dans des camps de «reeducation. » 
L'Union sovietique connut son Inquisition et sa grande Terreur. Staline, 
le «pere fouettard», deporta des peuples entiers, Cosaques, Abkhazes, 
Armeniens, Tatars, Oubykhs, Kalmouks, Karatchai, Meshkistes et 
Tchetchenes. Deux millions furent deportes en Siberie. La Place rouge 
refleta la couleur du sang verse par les millions de victimes de l'ogre du 
Kremlin. L'epouvante gagna les pays satellites, imaginez un million de 
morts pour la seule Yougoslavie sur une population de 15 millions. On 
estime a 20 millions le nombre de deportes dans les goulags entre 1920 
et 1950. 

On compte egalement par dizaine de millions, les atrocites, viols, 
decapitations, demembrements, meurtres commis lors de la deuxieme 
guerre mondiale. II s'agissait plus seulement de combattre un ennemi 
mais de lui infliger 1 'humiliation supreme en profanant son humanite en 
le traitant pire qu'une bete. Toutes les invasions furent accompagnees de 
viols de masse comme «arme de guerre»; le viol des femmes cherchant 
a degrader le processus de filiation de l'ennemi. 

La profanation des cadavres en decoupant les corps ennemis (oreilles, 



tetes, mains, organes genitaux) etait si repandue que l'etat-major des armees 
americaines au Pacifique doit en interdire la pratique sous peine de 
prison militaire. Cette deshumanisation voire cette animalisation du 
corps adverse s'accompagne d'un travail de propagande demontrant 
l'inferiorite raciale de l'ennemi. La torture extreme a vif coincide avec 
la representation animaliere que l'on se fait du corps devant soi que Ton 
raie d'un coup de machette de l'espece humaine. 

«Crucifier le corps adverse, le suspendre par les pieds, le debarrasser de 
sa peau, l'eventrer, c'est transformer le soldat ennemi en betail abattu. » 
( Audoin-Rouzeau, Le corps et la guerre in Histoire du corps, T.3, Editions du Seuil, 
Paris 2006, p. 3 11) 

La chosification du corps brise, denature trouve son Apocalypse dans 
les camps de concentration japonais, russes et allemands. Les camps 
sont des enclos pour le betail humain marque au fer rouge ou tatoue 
comme les animaux de boucherie. L' animalisation de la personne 
humaine devient de masse et atteint les sommets horribles de 
«1' extermination industrielle. » 

Des corps decharnes dont la peau se detache de la chair par plaques 
entieres parasitees par les poux, la gale, les punaises et les moustiques, 
deambulaient comme des morts-vivants a travers les cadavres en 
decomposition, les immondices, les excrements frequentes par la 
vermine, tel etait «le royaume de la merde. » 

Cet univers dantesque, le peintre Vladimir Velickovic l'a bien connu. 
Jeune adolescent, il decouvrait a tous les matins les corps pendus, 
mutiles, eventres des citoyens de Belgrade sous l'occupation nazie. Ses 
oeuvres explorent done «les tenebres infernales ou l'horreur le dispute 
au neant. (...) Se met en place un univers peuple de rats et d'oiseaux 
morts, de corps tortures et de chutes terrifiantes. » Cette memoire de fin 
du monde «decrit des espaces desertes, le ciel vide d'une terre a feu et 
a sang, le sol dechiquete du desastre sur lequel veillent les gibets, apres 
que les formes ont ete arrachees a elles-memes et que la peau des 
hommes a ete obstinement mise en lambeaux. » (Pradel J.L., La 
figuration narrative, p. 208) 



Google-image/Velickovic 

Hiro-Hito, «empereur celeste destine a regner sur le monde» a ecrit une 
des pages les plus sombres de Phistoire nippone, episode appelee "le 
viol de Nankin". En envahissant la Chine lors du dernier conflit sino- 
japonais de 1937-45, commencent alors les massacres a grande echelle. 
Executions a la baionnette ou au sabre. Viols et mutilations. Le «viol de 
Nankin» figure en bonne place parmi les crimes contre l'humanite 
commis au XX e siecle meme si le gouvernement japonais persiste a en 
nier 1' importance 

L' agression japonaise contre la Chine, a partir de 1937, fut d'une totale 
brutalite: raids aeriens massifs, pillages. Toute la region cotiere situee 
entre Nankin et Shanghai etait, des 1938, ravagee. Vingt-deux millions 
de morts dont dix-huit millions de civils. En fait, la Chine peut 
revendiquer le douloureux titre de la nation la plus eprouvee de la 
seconde guerre mondiale. 

Le sac de Nankin, cceurs sensibles s'abstenir 
http://www.interet-general.info/article.php3?id_article=200 



C'est en reaction au bombardement allemand d'un petit village basque 

sans importance que Picasso peint Guernica son ceuvre maitresse. En 

peignant le plus grand manifeste anti-guerre de l'histoire de l'art 

moderne, Picasso s'attaque aussi aux aspects sombres de l'instinct de 

mort, denoncant le triomphe du mal sur la vie. Ce procede de decoupage 

anatomique du corps exprime l'agressivite irraisonnee du personnage, Corps irradie. 

sa betise et bien sur l'angoisse. Ces monstres apparaissent 

retrospectivement comme une anticipation des desastres qui menacaient 

le monde et rongeaient deja l'Europe malade du fascisme et du nazisme. 



s'aneantit dans la nevrose. Pour Bacon, l'espece humaine vivant dans 
un monde dechire est vraiment menacee. Ses personnages souffrants 
autant moralement que physiquement, d'un realisme deconcertant, 
interrogent notre interiorite : nous sommes tous a la fois destructeurs et 
destructibles. 

Google-image/Francis Bacon Teres 

Les visages de Bacon sont defigures par les spasmes d'un cri 
epouvantable ; la bouche devient un trou beant d'ou jaillit, apres s'etre 
trop longtemps tue, "la puanteur de l'humain. " Si "le corps theatralise 
la pensee" (Onfray), les gueules informes de Bacon montrent toute la 
tragedie de la pensee deficiente d'une civilisation qui a transforme 
l'humain en quartiers de viande ; un etre-viande, rien d'autre. 

«Comment l'inhumanite arrive -t-elle a l'homme et se transmet-elle 
aussi vite que la peste, de cite en cite, d' epoque en epoque ? Comment 
la parole humaine, meme sous-parlee ou sous-narree, dans la difficulte 
insurmontable de dire ce qui arrive, peut-elle porter 1' heritage et le 
temoignage de cette asocialite soudaine de 1' animal humain, qui defait 
les liens sociaux jusque dans sa chair mise en lambeaux, sa langue mise 
en morceaux, sa memoire mise en pieces, sa «progeniture» mise en 
charpie dans le grand carnage que l'espece pratique sur ses propres 
membres ? Voila le genre de questions que l'art et la litterature ne 
cessent de poser, de nous poser. » (Pierre Ouellet, Le sens de l'autre, p.76) 



Google-image/Picasso/Guernica 

Les personnages cubistes deformes par la douleur et la tragedie viennent 
rejoindre ceux encore plus miserables du peintre Francis Bacon. Tandis 
que Picasso exprime le drame de l'humanite, Bacon pose un diagnostic 
sur les malheurs de l'homme sain qui finit par succomber au malsain et 



Pour mettre fin a cette folie barbare, l'homme imagina une folie encore 
plus terrifiante en creant son apocalypse nucleaire. L'apocalypse 
nucleaire est la «solution finale» sans «lendemain qui chante. » Ainsi 
dans tous les aspects de la vie, l'homme aura toujours choisi thanatos. 



Les 6 et 9 aout 1945, les villes japonaises d' Hiroshima et Nagasaki 
etaient litteralement "ramenes a l'age de pierre", l'expression favorite 
du grand patron de l'US Air Force de 1' epoque le general Curtis Le 
May. Tout au long de sa presidence, Harry Truman affirma que la 



destruction d' Hiroshima et de Nagasaki avait sauve un quart de million 
de vies humaines. Et pourtant, meme le general Dwight Eisenhower 
informa ses superieurs "que le Japon etait deja battu, que sa rendition 
n'etait qu'une question de jour et que l'utilisation de la bombe etait 
completement inutile". Alors pourquoi l'holocauste nippon? Huit mois 
auparavant, le 13 fevrier 1945, Winston Churchill ordonne la destruction 
totale de Dresde. Pourtant, comme le montrerent par la suite les 
photographies aeriennes des avions Mosquito anglais, Dresde etait 
totalement depourvu d' installations militaires allemandes et ne 
possedait aucun systeme de defense. Alors pourquoi l'holocauste 
allemand ? Reponse dans Chronique de la Seconde Guerre mondiale, 
page 606 : 

«On peut se demander, a l'issu de ce raid meurtrier, pour quelle raison 
une ville historique sans aucun interet militaire a ete devastee de la 
sorte. Les Americains, en particulier - bien qu'ils y aient participe 
pleinement - l'ont juge «terroriste. » 

Mais surtout, pourquoi une deuxieme bombe atomique, celle de 
Nagasaki, alors que le Japon etait deja "knock-out" par celle 
d'Hiroshima? Dresde (400 000 morts), Hiroshima (140 000) et Nagasaki (80 
000) n'etaient, en fait, que des villes-cobayes dont la destruction avait 
pour objectif d'impressionner militairement les Sovietiques et marquait 
"officieusement" le debut de la guerre froide: strategic de la terreur 
concoctee par le tandem Churchill-Truman. Le secret de cet explosif 
puissant modifiait completement l'equilibre diplomatique en faveur des 
allies. Restart done a demontrer aux Russes qu'on possedait les 
capacites logistiques de l'utiliser. Hiroshima et Nagasaki en firent la 
demonstration dramatique. Comme scenario demoniaque, meme les 
dieux n'ont jamais fait mieux. Homo sapiens ou Homo demens, that's 
the question!" (Frederic F. Clairmonte) 

Debris etincelants 

s'etirent en un vaste paysage 

cendres claires 

qui sont ces corps briiles aux chairs a vif 

Rythme etrange des corps d'hommes morts 



Tout cela exista-t-il ? (Tamiki Hara) 

Vous etes de ceux qui croyez qu'il faut le voir pour le croire, alors 
consultez le site suivant : 

http://fogonazos.blogspot.com/2007/02/hiroshima-pictures-they-didnt- 
want-us_05.html 

Ces images d'Hiroshima furent confisquees pendant quatorze ans par 
les autorites americaines et revelees au monde par le film Hiroshima 
mon amour (1959) de Alain Resnais. Au debut du film, des femmes 
japonaises malades, irradiees, silencieuses nous regardent 
tranquillement pour mieux guider notre regard vers ces images 
insoutenables. Avant ces photos terribles, il n'y avait que les 
temoignages oraux et ecrits. Le temoignage ci-dessous, provient du 
medecin militaire japonais Shuntaro Hida, dans "Little boy" Recits des 
jours d'Hiroshima, Edition Quintette, 1984. 

«Je devalais la pente a toute vitesse, quand une silhouette apparut dans 
le virage. Etait ce encore un etre humain ? II s'approcha de moi, en 
vacillant. II etait nu, en sang, couvert de boue, le corps enfle. Des 
lambeaux de vetements dechires pendaient sur sa poitrine et autour de 
sa taille. II tenait les mains devant son torse, la paume vers le bas. Des 
gouttes d'eau tombaient des bords de ses haillons. 

Mais quand il fut pres de moi, je vis que les lambeaux de tissu n'etaient 
autres que sa peau et les gouttes d'eau du sang humain. Je ne pouvais 
distinguer si j'avais devant moi un homme ou une femme, un soldat ou 
un civil. La tete etait singulierement grosse, avec des paupieres 
boursouflees et de grosses levres en saillie qui semblaient occuper la 
moitie du visage. II n'y avait plus un seul cheveu sur le crane brule. Je 
ne pus m'empecher de reculer. Je vis alors une procession d'autres 
silhouettes qui montaient lentement vers moi, le long de la route. Je 
n'avais ni medicaments ni instruments avec moi. J'etais desempare. II 
m'etait impossible de me frayer un chemin entre ces malheureux. J'ai 
saute dans la riviere sans hesiter. Je me hatai de descendre le cours de la 
riviere, sous la vegetation luxuriante qui croit le long des berges en ete. 
Pousses par un vent violent, des nuages de fumee tourbillonnaient a la 



surface de l'eau. Le souffle brulant me giflait le visage, la fumee chaude 
me suffoquait. 

En constatant que sous mes pieds les rochers du lit de la riviere avaient 
fait place a du sable, je compris que j 'avais enfin atteint le Choju-En, un 
des grands pares de la peripheric d'Hiroshima. Je m'enfoncais dans une 
tempete de flammes d'un rouge profond. Le bleu du ciel d'ete avait 
disparu. Autour de moi, sous le vent noir, la riviere etait rougie par le 
reflet des flammes. Des que la chaleur devenait intolerable, je plongeais 
mon visage dans l'eau en retenant ma respiration. 

Dans le pare, la riviere Ohta se partage en deux bras l'un conduit tout 
droit a la baie d'Hiroshima, l'autre, la riviere Kanda, se dirige vers l'est. 
Pour rejoindre la ville, la route d'Hesaka franchit la riviere Kanda sur 
un pont suspendu. Lorsque je parvins a cet endroit, le vent changea 
soudain de direction. La fumee noire s'eloigna vers l'aval, et le ciel bleu 
reparut dans l'eclat de midi. Aussi loin que pouvait porter mon regard, 
toute la berge du Choju-En etait couverte de corps briiles. Les cadavres 
flottant au fil de l'eau etaient encore plus nombreux. D'innombrables 
survivants se trainaient sur la rive, rampaient les uns sur les autres. Le 
pont suspendu etait en flammes et degageait d'immenses volutes noires. 
Pourtant des hommes, des creatures de chair y titubaient encore ; mais, 
a bout de forces, beaucoup tombaient dans la riviere. Sur la berge 
opposee, une zone occupee par un detachement du genie etait secouee 
par des explosions successives. Au-dessus des flammes, des eclairs 
dechiraient les nuages sombres dans des deflagrations de feu d'artifice. 
Des survivants, fuyant les incendies monstrueux qui ravageaient la ville, 
se retrouvaient bloques par la riviere et beaucoup tombaient a l'eau. 

Je restai fige sur place, incapable de faire un pas. Des ombres me 
depasserent, qui n'avaient plus visage humain, ni voix. Des cadavres 
remontaient a la surface, d'autres restaient immerges dans les 
profondeurs, me heurtaient, tournoyaient sur eux-memes et flottaient 
vers l'aval. Chaque fois que je distinguais un petit enfant parmi eux, je 
levais les yeux vers le ciel en me mordant les levres pour dominer mon 
envie de pleurer. Au-dessus des tourbillons noirs, l'enorme nuage en 
forme de champignon brillait de ses cinq couleurs dans l'infini du ciel 



bleu. Je vis alors deux barques metalliques du genie qui descendaient la 
riviere. Les soldats ramaient sous le commandement d'un jeune officier. 
Je le connaissais. II avait travaille avec moi a la construction de l'abri 
souterrain a Hesaka. Quand il parvint a ma hauteur, il sauta a l'eau et me 
dit : « Docteur, retournez a Hesaka tout de suite ! il y a une multitude 
de blesses. lis vous attendent. » Je compris aussitot la situation. II me 
serra la main, promit de s'enquerir du sort de l'hopital militaire, puis il 
disparut dans la brume avec ses soldats. » 

Debut d'une tragedie. 

(...) «Je crois que e'est au moins une semaine apres le bombardement 
que les premiers symptomes apparurent chez les survivants refugies a 
Hesaka. Cependant, il se peut tres bien que certains phenomenes 
etranges se soient produits auparavant. Etant donne le nombre des morts 
recenses chaque jour, une brusque evolution des symptomes avait fort 
bien pu nous echapper. Et ce, d'autant mieux que, dans les premiers 
jours, des signes d' amelioration etaient apparus chez les grands briiles. 
Nous avions commence a esperer que les victimes dont les blessures 
etaient relativement peu profondes se retabliraient plus rapidement que 
ne l'aurait laisse presager leur etat general et l'aspect effrayant de leur 
corps couvert de plaies. 

(...) Des nuees de mouches couvraient les plaies des blesses qui ne 
pouvaient pas bouger. De gros asticots blancs grouillaient autour de 
leurs yeux, de leurs oreilles, de leur nez. Cela paraitra peut-etre etrange, 
mais nous fumes aides dans notre tache par ces gros asticots blancs qui 
nettoyerent la peau gangrenee de nos malades en la debarrassant de tous 
les tissus necroses ! C'est avec le rapport d'une de nos infirmieres que 
debuta pour nous 1' etrange « epidemie » qui devait nous preoccuper 
nuit et jour pendant si longtemps. D'apres ce rapport, certains malades 
venaient de subir une poussee de fievre qui avait depasse 40° C. Nous 
nous precipitames au chevet de ces malades pour les examiner. lis 
ruisselaient de sueur et leurs amygdales commencaient a se 
decomposer. Alors que nous etions confondus par la gravite et la 
violence des symptomes, des saignements de plus en plus importants 
apparurent au niveau des muqueuses. Rapidement, les malades se 



mirent a cracher de grandes quantites de sang. Malgre le recours a des 
transfusions sanguines d'urgence et a des applications de solutions de 
Ringer, nous ne pumes enrayer ce qui nous apparaissait alors comme 
une epidemic Le nombre des victimes de ces soudaines et violentes 
hemorragies s'accroissait d'heure en heure. En fait, le personnel 
medical pensait etre confronte a une epidemie de fievre typhoi'de ou de 
dysenteric Bien entendu, nous utilisames un traitement a base de 
coagulants et d'hemostatiques, mais celui-ci n'eut pas d'autre effet que 
de soulager notre conscience. 

Parallelement, une autre « epidemie » s'abattit sur les survivants. 
Ceux-ci l'appelerent « rencontre. » Quand, sous l'effet d'une violente 
douleur, par exemple, ils portaient la main sur leur crane, ils 
s'apercevaient que leurs cheveux venaient par touffes entieres, comme 
s'ils avaient ete rases. Les malheureux qui presentaient ces symptomes 
(fievre, douleurs a la gorge, hemorragies, chute des cheveux) se 
retrouvaient en moins d'une heure dans un etat tout a fait critique. En 
depit de nos efforts, seuls quelques-uns nous donnaient l'impression de 
pouvoir echapper a la mort. Au fil des heures, les survivants tombaient 
malades par groupes de sept ou huit, puis ils mouraient a peu pres en 
meme temps. Plus tard, je compris que ceux qui mouraient ensemble 
s'etaient trouves, au moment de 1' explosion, a egale distance de son 
epicentre. Ce qui signifie qu'ils avaient recu une dose sensiblement 
similaire de radiations. En fait, ces hommes et ces femmes qui 
moururent par series successives confirmerent les lois qui regissent la 
physique nucleaire, comme l'auraient fait de simples cobayes irradies 
experimentalement. Mais, dans les premiers jours, nous ignorions la 
veritable cause de « l'epidemie. » L'etat-major de l'armee japonaise 
n'ayant jamais evoque la possibilite d'un bombardement atomique, 
nous estimions encore qu'il s'etait agi de l'explosion d'un nouveau type 
de bombe classique mais extremement puissante. 

Puisque la majorite des malades presentaient des symptomes similaires 
(saignements intestinaux), nous pensions sincerement avoir affaire a des 
cas de dysenterie. Mais sous l'autorite du medecin-chef, nous 
procedions la nuit et dans le plus grand secret a l'autopsie des corps des 
malades morts dans la journee. Les cadavres s'entassaient dans un 



champ proche du village avant d'etre incineres. Nous les deposions sur 
une plaque de tole et operions une incision au niveau de 1' abdomen a 
l'aide d'un couteau aiguise. L'un des objectifs de ces autopsies 
consistait a verifier si la cause des hemorragies intestinales etait 
d'origine inflammatoire ou non. J'examinai soigneusement les 
prelevements de muqueuses a la lumiere d'une bougie. Je ne decouvris 
aucun des signes caracteristiques de la dysenterie. 

Quelques jours plus tard, lorsque nous eumes pris connaissance de 
1' information selon laquelle la station de radio de la marine imperiale de 
Kure avait capte une emission de la radio americaine ou Ton declarait 
avoir utilise une bombe atomique a Hiroshima, nous envisageames le 
probleme sous un jour different. Le syndrome que nous avions ete 
incapables de definir clairement pouvait maintenant s'expliquer par 
1' exposition a des radiations entrainant un dereglement du systeme 
sanguin. Mais, meme si nous avions su cela plus tot, nous aurions ete 
tout aussi impuissants a enrayer un mal contre lequel il n'existait aucun 
traitement efficace. Quelqu'un proposa de recourir a l'application de 
feuille de kaki, celles-ci etant riches en vitamines. Les feuilles furent 
cueillies et utilisees par de nombreux survivants convaincus de leurs 
effets benefiques. La plupart des medecins en rirent, pretendant que tout 
ceci n'etait que superstition. En verite, ce traitement a base de feuilles 
de kaki se revela positif pour de nombreux malades. Ce ne fut certes pas 
le seul phenomene a demeurer inexplique. A l'epoque, nous fumes 
incapables de comprendre la nature du mal qui terrassait les survivants. 
(...) Nous ignorions alors ce qu'etaient les radiations residuelles.» 

La depression «atomique» marqua fortement le climat intellectuel de 
l'apres-guerrc Depuis l'homme occidental moderne vit dans l'angoisse 
et se trouve dans un etat proche de l'agonic Bien sur l'homme se savait 
mortel mais soudain il decouvre avec effarement que sa civilisation 
risque de mourir, disparaitre sous ses yeux par sa seule irresponsabilite. 
Les fondements de son existence sont ebranles, il se sent perdu dans un 
monde chaotique. II a perdu son equilibre interieur. L'homme se trouve 
place devant une nouvelle realite a laquelle il est mal prepare 
spirituellement. 



L'artiste americain Leon Golub est un des peintres importants du 
mouvement expressionniste de l'apres-guerre dont l'engagement social 
l'a propulse comme un chef de file de la figuration dite narrative axee 
sur les evenements du quotidien. II denoncait entre autres, dans des 
oeuvres peintes de grand format la brutalite de la condition humaine. 
Ainsi il fait apparaitre " une image sculpturale de l'homme, ravage et 
erode... " . II avait ete tout particulierement marque par les horreurs de 
la guerre du Vietnam. Membre d'un groupe baptise Artists and Writers 
Protest Against the Vietnam War, il denonce l'usage de la force et les 
abus que nous faisons subir a notre monde. 

Ses sujets sont en general des archetypes de victimes, de mercenaires, 
de soldats paramilitaires charges de la sale besogne de la guerre et de 
l'oppression en Amerique centrale, en Afrique du Sud et ailleurs. 
Les toiles de Golub sont grattees, raclees, parfois trouees, lacerees pour 
ne pas dire torturees comme ses personnages qui subissent des mauvais 
traitements. Les toiles Napalm IV Qt Vietnam I sont representatives cette 
technique d'acharnement "enamel" comme si la toile etait vivante, de la 
chair mise a vif par les carnages de toutes sortes. La durete de son 
propos est accentuee par un long processus d'application de laques si 
bien que ses personnages semblent moules par l'accumulation des 
couches de peinture qu'il agresse avec du dissolvant montrant un corps 
taillade de blessures suintantes. Le tout forme une fresque primitive 
dont la densite chromatique quasi prehistorique (des empreintes comme dans 
les grottes rupestres) exprime la decheance, la regression de l'espece 
humaine. 
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L'homme incapable de lire correctement le monde dans lequel il vit 
sombre dans un egarement existentiel amplifie par l'impossibilite de se 
fier a qui que ce soit et le sentiment d'etre manipule. Une profonde 
melancolie envahit l'etre qui vient de perdre son innocence. "L'homme 
n'existe qu'ecrase. " (Faulkner) Terrible sentence qui revele toute la 
tragedie de l'homme post-atomique dont la fatalite l'accule au possible 
aneantissement de son etre avant meme de commencer a exister. 



"La ruine des grandes idees et grands ideaux, celles des convictions et 
des croyances parties en lambeaux ou en fumee, l'amas des theories et 
des esperances fracassees est bien plus devastateur pour l'existence 
humaine que ne l'etaient par exemple au XVIII e siecle les degats 
essentiellement materiels du tremblement de terre de Lisbonne. Un vide 
spirituel occupe par le triomphe insolent d'une technoscience qui, 
depuis Hiroshima, laisse presage une catastrophe menacant la totalite de 
la planete. Une catastrophe, celle de la Fin des Temps pour l'humanite 
et, qui ne serait pas due au choc vaguement probable avec d'autres 
planetes, ou encore a la volonte divine telle qu'elle s'exprime avec 
colere dans l'Apocalypse de Jean, mais une catastrophe dont l'homme 
seul porterait le poids et la responsabilite : par l'usage pervers de sa 
raison et sa liberie. " (Godin, La fin de l'humanite) 

Ainsi dans tous les aspects de la vie, l'homme aura toujours choisi 
thanatos. Seduction de la catastrophe ? Jamais l'instinct de mort ne 
s'etait manifeste aussi ferocement sur les populations civiles. 

Ce passage de l'humain vers l'inhumain reste un theme majeur de l'art 

contemporain. Un fait nouveau suite a la deuxieme guerre mondiale fut 

mis en evidence : la prise en otage des populations civiles et les 

traitements infames qu'elles ont du 

supporter. Vincent Cordebard 

travaille sur l'irregardable la ou se 

brise l'humain. Conversations faites 

a un enfant mort nous montre un 

enfant mort, chair grise, cicatrice sur 

le front, yeux et bouches cousus de 

points de suture, un filet de sang 

s'ecoulant du nez. Inevitablement, 

nous pensons a toutes ces innocentes • 

victimes dont la vie a ete reduite a 

neant. Les coups de pinceaux de V^ 

l'artiste nous revelent les pires ~ 

outrages, les pires devastations dont l'homme est capable. Aux prises 

avec l'effroi, nous sommes hebetes, seuls devant ce " terrible face a face 

avec ces visages de torture et de terreur. " (Baque, Visages, 2007, p. 97) 




Cette regression de rhumanisme dans la barbarie guerriere marqua aussi 
la faillite de l'utopie de l'amour universel tel qu'enseigne par le chris- 
tianisme. Nul autre que les peintures iconoclastes de 1'Autricliien Arnulf 
Rainer expriment avec autant d'expression cette volonte de rupture en 
nous montrant la decheance de l'homme qui se croyait Dieu et sa meta- 
morphose en demi-bete blesse malgre son visage humain. L'oeuvre de 
Rainer s'associe a un chemin de croix qui ne cesse de s'enfoncer dans 
les tenebres de la perdition. L'artiste s'exhibant en grondant comme un 
chien enrage et crachant sur les visiteurs peint egalement comme un 
bete maltraitee et afflige au visage les pires outrages ; defigurations qui 
se doublent d'une veritable agression picturale parsemee de coups de 
pinceaux violents et de laceration. 
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Le visage du Christ, evidemment, doit etre laid, enlaidi par les trahisons 
de l'histoire. Ses ceuvres sont de veritables mises en scene de 
l'esthetisme mortuaire qui maltraite le corps humain, defigure de gri- 
bouillis le visage du Christ avec la meme violence que l'histoire 
humaine faite d'oppressions et de persecutions souvent au nom de 
l'amour du prochain.. 

Finalement, l'obscurcissement du monde entraine le Christ et l'homme 
dans la disparition telle que revelee par la toile sublime de Ben 
Willikens intitulee La Cene ou toute presence humaine est supprimee de 
la celebre toile de Leonard de Vinci. Tout a disparu, le sauveur, les dis- 
ciples ; le recit de l'Eucharistie sombrant dans une anti-soteriologie typ- 
ique de la societe postchretienne. Seule reste un salle vide exprimant 
une mystique du neant. (Cottin Jerome, La mystique de l'art, art et christianisme 
de 1900 a nos jours, 2007, pp. 274, 241) 

"De nos jours, et Nietzsche la encore indique de loin le point d'inflex- 
ion, ce n'est pas tellement l'absence ou la mort de Dieu qui est affirmee 
mais la fin de l'homme; il se decouvre alors que la mort de Dieu et le 
dernier homme ont partie liee (...); puisqu'il a tue Dieu, c'est lui meme 
qui doit repondre de sa finitude; mais puisque c'est dans la mort de Dieu 
qu'il parle, qu'il pense et existe, son meurtrier lui-meme est voue a 



mourir : des dieux nouveaux, les memes, gonflent deja l'Ocean futur; 
l'homme va disparaitre. Plus que la mort de Dieu - ou plutot dans le sil- 
lage de cette mort et selon une correlation profonde avec elle, ce qu'an- 
nonce la pensee de Nietzsche, c'est la fin de son meurtrier." (Michel 
Foucault, Les Mots et les choses, 1966, pp.396, 398) 

"Voila le crime parfait, parfait parce que le meurtrier et la victime sont 
finalement une seule et meme personne." (Baudrillard) 

Corps absent. 

La disparition du visage dans les arts plastiques contemporains est a ce 
point, premonitoire de la desagregation de l'identite humaine. Rien ne 
la revele autant que le visage par lequel l'homme communique avec 
l'autre, exprime le monde mysterieux de l'existence humaine. 

Quand l'homme disparait de la creation artistique, il laisse tout le champ 
libre a son objectivation. Une deshumanisation semble se demarquer 
par le fait de l'absence de visage dans les representations. La suprematie 
du corps depuis la Renaissance est rejetee. Cette absence semble 
provenir du fait qu'au 20eme siecle le visage de l'homme a ete bafoue 
et il a cesse d'etre une evidence et un ideal. 

Une culture moderne fondee sur son pouvoir de construire des machines 
ne doit pas s'etonner du fort potentiel d' alienation contenue dans la 
technique. Dorenavant, l'homme denature, seul devant l'lnfini sans 
reperes metaphysiques, disparait des representations terrestres comme 
l'etoile du berger du firmament. 

La deshumanisation, cette maladie moderne est trop profonde et ronge 
la societe comme un cancer. Ce constat fut vecu comme une tragedie : 
« L'homme n'a pas le courage de prendre l'entiere responsabilite du 
lendemain. Toute son ingeniosite ne sert qu'a freiner. Toute son 
ingeniosite n'empechera pas les freins de sauter » selon le peintre 
Borduas. 

«Le monde ne merite de durer que dans la mesure ou les etres 



raisonnables qui le peuplent sont conformes au but final de leur 
existence; des l'instant que ce but risque de ne pas etre atteint, la 
creation elle-meme leur parait sans objet, comme une piece de theatre 
depourvue de tout denouement et qui ne permet pas de reconnaitre une 
intention rationnelle. » (Kant, La fin de toutes choses, p. 314) 

Ayant pris la place de Dieu sous l'ceil bienveillant des "lumieres" de la 
modernite, l'homme trouva une intention rationnelle conforme au but 
final de son existence : le progres. La fin du monde apocalyptique des 
theologies fut releguee a une superstition archai'que indigne de la pensee 
moderne. Jusqu'au jour... ou rhomme, ce dieu dechu, retomba sur terre 
lorsqu'il fut rejoint par les evenements de sa propre tragedie. Cette fois- 
ci, rhomme fut submerge par des catastrophes non plus divines mais 
par celles qu'il avait lui-meme provoquees. 



rudimentaires, archaiques rappelant les figures prehistoriques. Formes 
allongees quasi evanescentes, comme si l'ceuvre contemporaine de 
Michaux, dormant raison a 1' affirmation de Plunkett sur notre amnesie 
collective, venait recuser plus de 30 000 ans d'histoire de l'art. 

Les visages de Michaux, taches ou formes molles qui s'etirent, ont 
renonce a toute pretention a "figurer" la face. lis ne sont plus qu'un 
fragment ou une trace qui creent l'effet de l'extenuation d'une forme. 
Amorphes, ils semblent echapper a toute fonction descriptive. Ces 
identites desertees presque totalement inexpressif, ne sont clairement 
que des effigies sans epaisseur, dans le sens litteral et metaphorique. La 
figure s'inscrit sans aucune illusion dans un cycle inevitable, celui de 
l'effacement. Cette dissolution du visage est le symptome d'une crise 
historique et sociale menacant la possibility d'existence d'un sujet. 



La philosophic chretienne de l'amour a cree la violence de l'inquisition. 
Les Grecs ont cree l'image ideale de l'humanite tout en traitant 
cruellement les esclaves. Le XX e siecle a fait la connaissance avec les 
ideologies totalitaires typiquement humaines sans le pretexte d'un dieu 
vengeur. La philosophic des Lumieres n'a pas empeche Auschwitz et 
Hiroshima. A present, le probleme est plus extreme. La mondialisation 
cree un ghetto planetaire avec sa propre verite interne en enfermant le 
monde entier dans une techno-economie qui isole totalement l'individu. 
Et ainsi tout continuera jusqu'a son apotheose : le monde se 
transformera en un immense delire virtuel. Notre epoque n'est pas post- 
moderne, mais posthume. 

Dans les faits, nous assistons a l'echec de l'humanisme. Singularity, 
«miroir de l'ame» ou miroir social, toutes ces distinctions semblent 
s'effacer partiellement quand l'art commence a douter de sa capacite a 
capter l'etre humain. Certes, ce naufrage du corps peut etre considere 
comme l'une des consequences de la crise de la representation comme 
si l'inhumain devenait notre finalite sociale, institutionnelle. (Edward 
Bond) 

Nul autre que le peintre Henri Michaux a su mettre en evidence la 
disparition progressive de la silhouette humaine dans des formes 



C'est au sujet d'un de ces visages qu'un critique a pu ecrire : « Une tete 
parfois surgit de flaques d'eau, de la boue... proche et sur le point de 
disparaitre, sans cesser de nous fixer, de reculer, de ressurgir, de se 
dissoudre...Partout, le corps est present, meme dans son absence». 
(Communique, l'Hotel des Arts a Toulon, 20 septembre 2008) 
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Corps efface 

La question qui se pose done aujourd'hui est des lors celle-ci : Si la 
technocratic moderne dans sa puissante progression historique cherche 
effectivement a repondre a des aspirations aussi universelles que la 
quete de la verite spirituelle, la conquete de la nature, la societe 
d'abondance, les loisirs createurs, une vie equilibree, pourquoi ne pas 
s'en accommoder et en tirer parti ? Pourquoi sommes-nous si 
nombreux a sombrer dans la depression ? Pourquoi l'Occident et son 
niveau de vie d'une superiorite telle qu'il ne fut jamais atteint 
auparavant dans aucune autre civilisation offre-t-il le tableau statistique 
du plus haut de suicide au monde ? 

Pourquoi tout cela si ce n'est que cette vie humaine a ete videe de sa 



substance et qu'elle ne represente plus la belle aventure esperee. Que la 
technocratic a rompu non seulement l'equilibre ecologique mais autant 
l'equilibre psychique sur lesquels reposait la survie de notre espece. 

Que l'equilibre ecologique ait ete rompu par l'activite humaine, ca on 
s'en doutait. Mais que l'equilibre psychique ait ete rompu par nos 
societes de consommation croulant sous la richesse laisse pantois; 
comme si le prix a payer de notre personne etait trop eleve pour 
maintenir un tel standing social. 

De plus en plus, la depression est percue comme une blessure 
narcissique liee au sentiment d'echec de l'individu confronte a des 
ideaux personnels et sociaux exacerbes. Ce n'est pas tant le desir qui est 
en jeu que la difficulte d'agir en fonction de nos esperances. 
Politiquement parlant, c'est une maladie de 1' oppression qui engendre 
insidieusement la haine de soi et celle des autres et finalement la perte 
de tout interet pour la vie. La depression est l'expression d'une revolte 
interiorisee au point de demobiliser totalement l'individu envers sa 
societe tout centre qu'il est sur sa personne. 

Deja au XIX e siecle, des auteurs denoncaient le mal insidieux qui 
empeche l'homme d'agir. Trop tourmentes par leur salut, les modernes 
en oublient d'accomplir leurs devoirs politiques et civiques se plaignait 
Chateaubriand. Alfred de Musset denoncait un monde voue a 
1' accumulation materielle et le Dr. Brouc d'en tirer cette conclusion 
pleine de bon sens sur le malaise des ames : «Nous desirons ce que nous 
ne pouvons. » Au lieu de prendre part activement au mouvement social, 
nous preferons nous perdre dans les reveries narcissiques. Nous 
preferons souffrir plutot qu'agir. 

«C'est en se jetant dans le monde, en y souffrant, en y luttant, que 
l'homme se definit peu a peu. » (Sartre) 

Se pourrait-il que nous vivions des bouleversements psychiques 
comparables aux bouleversements climatiques anterieurs, une 
glaciation psychique typique de l'ere postmoderne qui, de depressions 
en nevroses, nous conduit inexorablement vers le nouveau totalitarisme 



psychotrope qui nous liberera de notre "folie" existentielle ? Le 
renoncement a l'amour, au courage d'etre, a la passion d'une maniere 
generale pour les remplacer par un cachet ou une pilule montre le 
desarroi de toute une civilisation. L'avenement de l'homme nouveau 
dans un cite nouvelle semble revolu. Le changement de notre rapport au 
corps nous amene a considerer ce dernier comme une relique du passe. 

En reduisant nos desirs au seul horizon materiel, la technocratic 
occidentale reduit egalement notre etre a sa seule dimension materielle 
et mecanique. Plus encore, en l'enfermant dans le present, dans 
l'immediatete de son existence, la technocratic coupe l'individu de son 
parcours historique et remplace la memoire de l'humanite par le vide, 
«notre idee de l'etre humain s'est toute entierement evaporee au profit 
du rien», veritable «ideologie de la rupture et de l'amnesie» (Plunkett, 
1998). Tel est le «dernier homme» de Nietzsche, incapable de se 
reconnaitre. 

«Pourquoi la situation contemporaine est-elle tellement incertaine ? 
Parce ce que de plus en plus on voit se developper dans le monde 
occidental, un type d'individu qui n'est pas le type d'individu d'une 
societe democratique ou d'une societe ou on peut lutter pour plus de 
liberte, mais un type d'individu qui est privatise, qui est enferme dans 
son petit milieu personnel et qui est devenu cynique par rapport a la 
politique. » (Castoriadis, L'individu privatise, Le Monde diplomatique, fevrier 1998, 
p.23) 

Nous sommes bel bien a l'interieur d'une catastrophe a la fois d'origine 
spirituelle, socio-politique et environnementale mais surtout psychique. 
Nous perdons la memoire de notre essence. 

«Vous n'etes pas ecceures de mourir ! bande de caves, c'est assez ! 

(Claude Peloquin) 

Nous vivons la catastrophe du sens de nos apocalypses politiques et 
scientifiques. Sommes-nous en phase terminale ? Sommes-nous 
obnubile par le progres au point de se comporter comme un virus qui 
detruit l'entite qui le fait vivre ? Sauf que contrairement au virus, 



l'homme est conscient de ses actes, la est le drame, la est la tragedie. Ce 
n'est pas la vie qui est absurde mais bien notre comportement vis a vis 
elle. Comme si la psychologie intime de l'homme cachait un secret 
honteux, ou si l'homme mis a nu revelait enfin son essence definie par 
le desir de «vivre dans la toute puissance qui ne connait pas de limite ou 
ne reconnait pas de limite a la satisfaction de leurs desirs, devant 
lesquels tout obstacle doit disparaitre. Et nous terminons par etre des 
individus qui acceptent tant bien que mal l'existence des autres tres 
SOUvent en formulant des V02UX de mort (qui ne se realisent pas la plupart du 
temps) et acceptent que le desir des autres ait le meme droit a etre 
satisfait que le leur. » (Castoriadis, L'individu privatise) 

«Je le savais, moi, ce qu'ils cherchaient avec leur air de rien, les gens. 
C'est tuer et se tuer qu'ils voulaient. » (Celine) 

La catastrophe radicale ne vient pas de l'exterieur, elle est en l'homme 
comme «une volonte de nier la vie, un secret instinct de destruction, un 
principe de decheance... » (Nietzsche) Et les croisades, les guerres, les 
holocaustes, les famines, autant de centaines de millions de cadavres qui 
montrent avec horreur l'ignoble complicity entre les hommes et la mort 
: la faillite de l'humanisme ou plutot, l'humanisme comme illusion qui 
nous cache la «vraie verite» de notre etre : nous cherissons la mort 
depuis notre heritage fallacieux des tyrannies antiques et l'appelons de 
tous nos vceux comme seule delivrance. Ce qui a fait dire deja a un 
ecrivain dont j'ai oublie le nom que : la peine de mort n'est pas un 
chatiment, mais un cadeau. » 

«Cette crise : crise des valeurs et des identites, obsession du travail et de 
la «croissance», cynisme, depression et narcotiques multiformes, regne 
de la pensee unique, est la consequence d'une dislocation du desir et de 
la vie. » (Louis Godbout, Avez-vous rencontre Nietzsche aujourd'hui ? , Le Devoir, 
2000) 

Les ceuvres en noir des expressionnistes abstraits se veulent confession 
du crime et deviennent 1' expression chromatique ultime de la grande 
saga des vexations humaines. L'age atomique, ce supplement d'horreur 
a devaste l'ame humaine. La faillite radicale de l'humanisme projette 



sur l'avenir de bien sombres dessins et cette angoisse ressentie par 
1' artiste s'exprime dans un denuement, un appauvrissement de formes 
rattache paradoxalement a une ultime, a une illusoire volonte de vivre : 
L'ceuvre vide de sens donne sens a son epoque, tel est le paradoxe. 

Devant l'assertion d'Adorno: «ecrire un poeme apres Auschwitz est un 
acte de barbarie», qui nie a l'art toute contemporaneite, des artistes ont 
choisi de montrer l'irrepresentable en creant des «situations optiques 
pures» (Deleuze) illustrant l'experience de la catastrophe (genocide) et de 
la disparition (holocauste) a laquelle est confronte l'humain. 

L'homme ne disparait pas dans la disparition, c'est plutot le sublime qui 
y est deloge, remplace par l'impoesie de l'existence. La bombe 
atomique promet un neant mort denue de tout possible. L'atome noir est 
au monde moderne ce que la peste noire (la Grande destructrice) etait au 
Moyen Age. 

L'utilisation du pigment noir a 1' epoque de la plus grande destruction 
montre l'effacement des traces de millions de disparus passes de la vie 
a trepas au seul «bon» vouloir de l'homme dans les camps de 
concentration allemands, dans les goulags sovietiques, les prisons 
latino-americaines, celles des pays de l'Est et de la Chine rouge. Et la 
haine entre humains est tenace; les manifestations funestes 
contemporaines ne manquent pas : massacre des musulmans par des 
Chretiens en Ex-Yougoslavie, guerre civile entre Tamouls hindouistes et 
musulmans, genocide au Cambodge, au Rwanda et dernierement au 
Darfour soudanais. L'artiste est confronte a l'echec de l'art comme 
scene de liberation mettant fin a l'idee romantique de l'imaginaire 
revolutionnaire au service l'humanite. 

«C'est aussi la tache que les artistes decident de mener a terme, 
puisqu'aussi bien il s'agira alors pour eux de concilier dans leurs 
ceuvres les deux issues contradictoires de cette nouvelle conscience de 
l'apres-guerre : la tentative existentielle de dire l'absurdite du monde ou 
l'ethique escarpee de lui trouver un sens. Sans doute la situation de 
l'homme au XX e siecle, demuni, ampute du monde, estampe de son 
destin, est-elle sans precedent dans l'histoire. Dans ce contexte son 



rapport a l'art va radicalement changer comme le prophetisait en 1812 
Hegel dans son cours d'esthetique : " En general, dans le 
developpement de chaque peuple, il arrive un moment ou l'art ne suffit 
plus. (Jean-Louis Andral, in Art contemporain en France - Tous les pluriels du rien et 
du singulier, http://www.adpf.asso.fr) 

Disillusions, cynismes, s'emparent de l'artiste occidental, souffrant du 
poids de tous les peches commis au nom de sa culture. L'homme y est 
maudit de ses echecs perpetuels et de son incorrigible propension a la 
corruption. Autant, 1'homme imbu du pouvoir sadique de commander 
que l'autre, l'etemel masochiste de l'obeissance aveugle que Ton gave 
comme une oie de barbituriques et de gadgets. 

Comment echapper a de pareilles souillures sociales sinon dans la 
desesperante entreprise de denonciation radicale qu'est le Body Art : le 
corps/oeuvre comme mystique expiatoire. 

Quels sont ces corps que represente l'artiste? Sont-ils singuliers ou 
emblematiques? II serait rassurant de croire que notre epoque en a fini 
des errements du passe et les usages condamnables du corps mais, 
comme on le sait, les fins heureuses appartiennent, le plus souvent, a la 
fiction. Pour l'Histoire, la realite est plus complexe et moins rassurante. 

Emancipe ou servile, royal ou liberateur, raciste ou iconoclaste, le corps 
dans l'art nous raconte l'ideologie dominante. Qu'il la serve ou la 
conteste, il exerce une puissante influence. Les annees 1960-70 voient 
poindre «l'art chamel» dit Body Art ou le corps devient materiau, 
support ou carrement oeuvre d'art lui-meme. 

«La mise en corps de l'art comme acte developpe une analyse par un 
engagement personnel immediat des fonctionnements sociaux, culturels 
ou politiques. Le body art est une critique par corps des conditions 
d'existence. Les performances sont un discours sur le monde. (...) 
Improvisees ou longuement concertees a travers un exercice physique 
ou symbolique sur soi, elles ebranlent la securite du spectateur. Elles 
interrogent avec force l'identite sexuelle, les limites corporelles, la 
resistance physique, les representations du masculin et du feminin, la 



sexualite, la miction ou l'excretion, la douleur, la mort, la relation aux 
objets, l'espace, la mise en danger de soi, etc. Le corps est le lieu 
rayonnant ou est questionne le monde. L' intention n'est plus 
1' affirmation de beau mais la provocation de la chair, le retournement du 
corps, l'imposition du degout ou de l'horreur, le jaillissement 
spectaculaire du refoule. Le corps entre en scene dans sa materialite et 
de maniere parfois radicale. La mise en scene des matieres organiques 
(sang, urine, excrements, vomi, etc.) dessine une dramaturgic qui ne laisse pas 
indemne les spectateurs et ou l'artiste paie de sa personne pour dire par 
corps son refus des limites imposees a l'art ou a la vie quotidienne. (...) 
La performance est un miroir critique de nos comportements et de nos 
aveuglements intellectuels, elle amene a considerer autrement un 
rapport conventionnel au mande. Le body art est une insurrection du 
sens contre les representations aseptisees du corps dans le monde 
contemporain des images et de la marchandise. II dit le refus de 
l'hypocrisie d'un discours de liberation, de bien-etre, tenu par les 
medias ou la publicite, mais dementi en permanence par les conditions 
reelles d'existence. II resonne comme un coup de poing sur la table des 
connivences sociales, comme un refus de cautionner plus longtemps le 
conte de fees. (...) Les performances du body art renouent pour une part 
avec la tradition ancienne de la catharsis, (purification) » (Le Breton, La 
peau et la trace, 2003) 

Peut-on se surprendre que c'est au Japon que les premieres 
manifestations artistiques reliees au drame nucleaire sont apparues. La 
reddition du pays du soleil levant, le 15 aout 1945, entraina le suicide 
de cinq cents officiers selon les preceptes du code d'honneur des 
samourai's. Les artistes nippons apres la deuxieme guerre mondiale ont 
repris exactement les memes «patterns» de comportements et 
d' expression employes par les artistes dada apres la premiere guerre de 
1914-1918. Dans les deux cas, une generation perdue ne pouvait que 
ressentir l'echec d'une civilisation enfoncee dans l'horreur. II est urgent 
de nettoyer, apres l'etat de folie agressive et complete, ce monde «laisse 
entre les mains de bandits qui dechirent et detruisent les siecles. » 
(Tzara). 

Soudainement a coup de performances sadiques contre le corps, de 



sculptures organiques a partir de viande et de chair en putrefaction, 
d'expositions de dechets et de detritus, l'artiste prit resolument le parti 
de la haine du biologique. Tout le vingtieme siecle est traverse de 
barbarie, de fascisme, de nazisme et d' exterminations genocidaires dont 
le laid, la destruction en art seraient le pale reflet. L' importance 
historique qu'acquiert au XX e siecle les menaces de destruction et son 
corollaire le laid, fait que l'esthetique de la beaute n'est plus 
essentiellement le fondement de l'art. 

Corps meurtri. 

C'est sur ce constat qu'entre en scene les artistes du mouvement Gutai 
eleve au travers des ruines et les decombres. lis deviendront les porte- 
voix d'une societe inquiete qui a vu le grand spectacle obscene du 
desastre dont ils furent les figurants a leur corps defendant. Le Gutai 
veut dire «concret» et joue essentiellement sur les allegories du corps 
entraine dans le mouvement d'actions concretes. Le Gutai est 
aujourd'hui reconnu comme precurseur des performances europeennes 
et du happening americain. 

L'energie liberee par ces artistes de Taction directe deborde les cadres 
de la galerie pour se retrouver en premiere ligne des mouvements de 
contestation ou les combats de rue sont eleves au rang de performances 
artistiques tandis que les oeuvres d'art et leurs materiaux sortent a leur 
tour de la galerie pour s'exposer dans la rue. La ville de Tokyo 
s'empressa alors de creer des reglements mettant fin aux oeuvres qui 
degagent des odeurs nauseabondes ou susceptibles de se decomposer ou 
fabriques d'objets coupants, des oeuvres munies d'un mecanisme 
produisant un bruit desagreable ou trop intense ainsi que les oeuvres 
donnant des sensations desagreables aux spectateurs susceptibles 
d'enfreindre la reglementation sur l'hygiene publique. Tandis que les 
autorites japonaises s'engagent dans un hygienisme radical a 
1' occidental, les artistes japonais revendiquent un art de recyclage du 
rebus et du detritus comme denonciation outranciere du consumerisme 
occidental. 



Le Japonais Tetsumi Kudo presente, dans l'installation Pollution, 
cultivation, nouvelle ecologie, «un univers eclate, ou les teres, les sexes, 
les membres humains se melangent a la terre, ou sont accroches a des 
tiges en metal qui se dressent a la verticale. Un jardin, lieu familier et 
presque edenique, se transforme ici en son contraire, car on y cotoie 
l'horreur des corps demembres, la ou meme poussent des fleurs, des 
fleurs en plastique a la place de la vegetation naturelle. L'oeuvre est a la 
fois une remise en cause de notre culture occidentale, avec ses dangers 
de radioactivite, de pollution. . . » (Margherita Leoni-Figini, Le corps a l'oeuvre, 
www.centrepompidou.fr/education) 

Traumatise par la bombe atomique qui irradie et carbonise les corps, 
l'artiste japonais Tatsumi Hijikata signe en 1959 l'acte fondateur de la 
danse buto, qui se veut en rupture avec le modernisme destructeur. 
Danse de silhouettes fantomatiques, de visages grimacants, de yeux 
revulses devant l'horreur, les corps tortures par la douleur cherchent a 
renaitre des ruines en poussant un cri sans voix. 

Si nous situons la declaration de Nietzsche sur la mort de Dieu vers 
1880 et la Shoah et Hiroshima au milieu des annees 1940, il aura fallu 
moins d'un siecle pour que le monde nouveau sans Dieu, cree de mains 
d'hommes, sombre a son tour dans la barbarie sans jamais sortir des 
atrocites de la guerre. Comme l'affirmait Michel Foucault « le corps est 
un lieu ou le pouvoir qui se veut absolu fait rage. » Corps decapites au 
Cambodge et au Rwanda, corps evisceres des Timorais, corps-bombes 
humaines des Palestiniens, corps laceres et humilies des prisonniers 
irakiens, corps meurtris et affames au Darfour soudanais, corps tortures 
des dissidents chinois, corps violes des femmes-butins de guerre, corps 
de femmes immolees en Inde, corps feminins repudies... Autant de 
signes eloquents d'un art de la tuerie barbare erigee en mode de 
gouvernement dans 1' indifference de la communaute intemationale. On 
connait la boutade : «Dieu est mort, l'homme est malade et moi-meme, 
je ne me sens pas tres bien. » 
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De la contre-culture a la contre-nature 



Corps noir. 



Tout autre est la revolte de l'artiste heretique, celle-ci exprimant au 
contraire la revolte de l'homme contre sa culture en accomplissant des 
gestes, des actes qui manifestent leur profond desaccord, leur profond 

malaise envers leur societe. Comme les heretiques Chretiens du XII e 
siecle qui voulaient hater la fin du monde en propageant le chaos pour 
etre liberes plus rapidement, des artistes de l'art charnel deviennent les 
prophetes de la destruction du monde visible. Soudain a coup de 
performances sadiques contre le corps, de sculptures organiques a partir 
de viande et de chair en putrefaction, d' expositions de dechets et de 
detritus, l'artiste prit resolument le parti de la haine du biologique au 
point d'en souhaiter la mortification et ultimement sa destruction 
comme seul liberation possible. 

Des actions/interventions inspirees du modele liturgique mettent en 
presence des corps blesses, mutiles, evoquant la finitude de la chair, son 
desastre, sa vulnerabilite, sorte de «theatre de la cruaute» et ceci jusqu'a 
l'effondrement, jusqu'a la repulsion. Plus encore c'est toute la 
nature/corps qui est ici rejetee; la chair hurle sa future putrefaction dans 
des convulsions mortiferes et les spectateurs tels des vautours ou des 
hyenes predatrices attendent avec delectation les dejections corporelles, 
spermatiques, excrementielles, et les plaies saignantes comme autant de 
stigmates redempteurs. Par ce rituel narcissique et egocentrique, 
l'artiste celebre sa liberation par la mutilation de ce corps/pourriture mis 
a vif, la peau suintant sa finitude dans sa crucifixion hideuse. L'art 
devient representation de la decheance humaine et de la philosophic du 
malheur intrinseque a notre espece. Le corps perissable est solidaire de 
la nature menacee. Quand l'homme detruit la nature, il se detruit lui- 
meme, son corps souffre, il devient noir. 

La loi du corps noir 

comme une houle visqueuse de putrefaction qui contamine les visceres. 

Le corps humain comme theatre de la cruaute, 



bafoue, dechire, taillade, dechu, affaibli, castre, fini; 

une creature grimacante et amaigrie, 

rongee par les graffitis, les eclaboussures tag, 

les rengaines narcotiques, la drogue, l'alcool; 

attiree par l'effigie de la mort : cadavres, momies et crucifixions. 

L'espace se fait chair et libere le sens du regard imperatif, 

du regard bleu vif de ces creatures meurtries; 

en allongeant leur silhouette au sein d'un espace non-euclidien, 

ou l'homme, prive de reperes, flotte en un profond desequilibre, 

comme victime des plus sauvages depersonnalisations; 

hallucinations perverses, dechiquetant les raies blanchatres de lumiere. 

Epoque de matiere noire apte a manifester l'aleatoire et le perissable, 

de la vie violacee, suintante, usee quotidienne; 

les corps absorbent si fort le derisoire de la vie 

que la erudite des postures s'efface au profit de l'espace, 

aux ultraviolets multiples qui les encastre; 

s'installe le scandale des connivences charognardes. 

La kenose comme dans la grande tradition des Christs morts; 

des echographies, des radiographics captent le regard 

que porte la machine sur l'homme et, 

anticipant sur le regne des images de synthese; la folie du virtuel; 

une gigantesque exaltation de la dejection s'epanouit; 

la chair y est boursouflee, saignante abondante; 

le sexe appert, souille par les visceres et les vomissements. 

Dans cette catastrophe apocalyptique, le corps, 

epave miserable hurle sa finitude; 

et la matiere entre en convulsions. 

Retour au pre-natal de l'Univers; 

notre accomplissement dans la degenerescence de la vie. 

Decreation garantie. 

(Adaptation libre de Fascination de la laideur 

par Murielle Gagnebin, Editions Champ Vallon, Seyssel, 1994, p. 268-269) 



Le corps martyr. 
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Seul le sacrifice peut contribuer a la Redemption du monde. Cette 
notion de sacrifice expiatoire telle que pratiquee (auto-flagellations) 
dans plusieurs monasteres au Moyen Age et lors de fetes religieuses 

musulmanes fit un retour remarque au XX e siecle. 

Les actionnistes viennois se montrerent les plus radicaux et vont 
s'attaquer a detruire le fondement meme de l'espece humaine : le corps. 
Regroupes autour de Otto Muehl, Hermann Nitsch et Rudolf 
Schwarzkloger, une generation autrichienne post nazie frappee par les 
souvenirs de l'holocauste tenta d'expier les fautes passees par des actes 
d'automutilations, de rituels orgiaques violents melant urine, 
excrements et sang. 

Consciemment blasphematoire, ce « theatre des Orgies et des Mysteres 

», performance paienne surcharged de symboles Chretiens detournes 

vers un rituel festif decadent de 

fin du monde. Devant une foule 

abasourdie, une carcasse 

d'agneau (symbole du christ)| 

crucifiee sur une croix de bois, 

etait eventree a coup de truelle 

de maconnerie, les 

eclaboussures de sang 

aspergeant l'artiste dans une| 

symbolique profane du bapteme. 

Cette performance n'est pas sans 

rappeler le tableau de Francis 

Bacon qui peint en 1946, une 

figure humaine torture e sur fond 

d'une carcasse de boeuf pendue a, 

un crochet de boucherie comme si le monde post-atomique etait devenu 

un abattoir. 

http://www.visuelimage.com/ch/muehl/muehl.htm 




« C'est notre seul programme : l'exploration de l'acephalite, c'est a 
dire de l'extreme denuement de l'homme, dans la decheance, 
l'exaltation morbide, la pourriture totale, le dechainement excessif, 
ainsi que dans l'ascetisme le plus rigoureux, la discipline la plus severe, 
la maitrise la plus cruelle, qui sont les deux poles extremes et confondus 
de la Souverainete absolue, autrement dit de la mort comme experience 
transgressive de la limite humaine, pour acceder, dans le luxe 
desastreux, a la divinite comme vide enfin reconnu. » (Wikipedia, acephale 
magazine) 

Les actionnistes viennois s'en prenaient a tous les symboles de l'ordre 
moral phallocratique et du pouvoir politique ainsi qu'a toutes les formes 
d'alienation sociale. Muehl, le plus traumatise par les atrocites de la 
guerre est aussi celui qui sera le plus fascine par l'expression de la 
cruaute humaine. Ses actions sanglantes et depravees, veritable 
exorcisme, visent a reveiller la conscience de ses compatriotes, surtout 
la memoire de ceux qui se comportent comme si rien n' etait advenu car 
Otto Muehl le crie sur toutes les tribunes : la guerre est le plus sanglant 
des happenings. Leurs performances s'inscrivent dans la continuity du 
theatre de la cruaute corporelle post-nazie et visent a rappeler, aux 
fascistes, aux nazies du monde entier qui ont collabore ou souhaite la 
victoire de Hitler, que l'automutilation du corps est acte de resistance 
contre la demence des bourreaux. Resistance des bucherons dans les 
goulags sovietiques perdus dans la taiga siberienne qui se coupaient la 
main a la hache, se clouaient les testicules au sol, se taillaient les veines 
au rasoir pour en finir, resistance des femmes juives qui incisaient leurs 
seins, leurs sexes, qui bafouaient, scarifiaient enlaidissaient ainsi leur 
corps pour eviter d'etre violer ou de servir comme prostitues, le fameux 
butin de guerres des males guerriers. 

Corps ensauvage. 

La disparition du corps dans l'art moderne vient suggerer la perdition de 
la condition humaine. Devant cet echec de la civilisation occidentale, 
des groupes revendiquent un retour vers le primitif Le corps devient 



ensauvage comme ensemence de signes identitaires tribaux. Deux 
courants verront le jour, un axe sur la culture de la violence primitive 
(blousons noirs, skinhead) et l'autre COntre culturel et pacifique (beatniks, 
hippies) 

Blousons noirs (Amerique) et skinheads (Europe) ont adopte le culte de la 
violence de leur epoque, d'autres diront qu'ils en sont les victimes. 
Dans les annees 1950, l'art ne suffit plus a contenir les flots d'energie 
d'une jeunesse meurtrie et desabusee. Nous parlons ici d'une generation 
qui a vingt ans dans les annees 50 c'est-a-dire, les jeunes soldats lors de 
la deuxieme grande guerre devenus jeunes adultes lors de la guerre de 
Coree, premier conflit visant a analyser les forces en presence dans le 
Bloc sovietique et Bloc capitaliste. Blousons noirs et skinheads furent 
des mouvements generationnels voues a une liberation des 
individualites par la creation de nouveaux cercles sociaux afin de 
constituer une entire protectrice de l'individu contre l'Etat. 

C'est la premiere generation pour qui le progres de la science et de la 
technologie a cesse d'etre synonyme de progres pour l'humanite. Les 
soldats americains gaves dans les tranchees par la propagande des 
bandes dessinees dont les exploits des super heros leur garantissaient la 
victoire finale revinrent au pays desabuses. Alcoolisme, violence, esprit 
torture, angoisse existentiel transforment le soldat hero'ique en 
psychopathe demobilise. L' experience de la guerre fut un traumatisme 
generationnel marque par une hausse phenomenale de la delinquance, 
de la marginalite et de la criminalite. 

L' apres deuxieme guerre renoue avec l'expressionnisme signifiant ainsi 
que l'alienation, le mal ont pris a nouveau le pas sur la raison. Ce n'est 
pas par hasard si les grands traits de l'expressionnisme - ville 
corrompue, pollution, gangsters, putains, gigolos, ghettos, escrocs 
degeneres, immigres clandestins - forment la trame romanesque du 
roman noir, courant fort populaire de la litterature americaine des fifties. 
«La grande puissance de la noirceur» (Melville) nous rappelle la presence 
du mal comme force negative tente de regner sur le monde via de 
nouvelles formes de violence sociale et d'exclusion. 



Les enjeux traditionnels des luttes patronales et syndicates sont 
perturbes par la corruption, l'extorsion et 1' intimidation. Le crime 
organise devient sous plusieurs aspects la revanche des proletaries dont 
les revendications socialistes et libertaires battues en breche par le 
capitalisme intransigeant forcerent le racket de plusieurs secteurs 
economiques - alcool, drogue, prostitution - mais aussi industries de 
construction, compagnies de taxi, d' alimentation et de restauration. Les 
sequelles psychologiques des conflits armes transformerent les conflits 
de classes sociales en guerilla armee entre le patronat et les syndicats. 
Ainsi les revendications revolutionnaires des travailleurs bafoues 
transformes en racket sont a l'origine du gangsterisme organise; la haute 
criminalite cotoyant dorenavant la haute finance, la rue jonchee de 
cadavres transformee en champ de bataille. (Louis Adamic cite par Benoit 
Tadie, Le polar americain, la modernite et le mal) 

Une ideologic d'opposition sans nuances aux societes etablies, s'installe 
mais cette fois-ci, le dialogue n'est pas recherche. Ces rebelles par 
instinct de survie gardaient un silence de plomb, se protegeaient dans 
des blousons de cuir noir cloutes et comme des pelerins heretiques 
sillonnaient les routes de l'Amerique. Puisque la ville porte le sceau de 
Cain, celui du malheur, autant la fuir. La vie est dans l'errance 
renouvelant ainsi le pacte immemorial du coureur des bois, puis du 
cowboy, puis du hobo, puis du «clochard celeste» avec la liberie. Et ils 
sont de plus en plus nombreux sur la route : jazzmen noirs, artistes 
errants, travailleurs immigres, chomeurs, ex-detenus ou carrement en 
cavale, paysans ruines et autres deracines de la terre. Ces «refugies de 
la civilisation» (Parkes) exprimaient le desarroi de l'homme noble, du 
soldat meurtri, du travailleur honnete qui ne parviennent plus a survivre 
dans un monde domine par la loi inhumaine de 1' argent, des amities 
trahis et amours decus. 

Les blousons noirs, les «rockers» et skinheads se recrutaient 
principalement chez les soldats hantes de souvenirs cruels et de 
disillusions profondes en l'avenir de l'homme qui revenaient de la 
deuxieme guerre, recrutement qui s'accentue principalement apres la 
guerre de Coree. (II en fut de meme pour les dadaistes apres la premiere guerre 
mondiale) A l'attirance pour la spiritualite orientale tournee vers le 



pacifisme et 1' amour universel des artistes et poetes beatnik, ils 
repondaient par l'occultisme, le culte de Satan, le paganisme nordique 
et l'apologie quasi rituelle des scenes sanglantes et la depravation 
marquant ainsi sa filiation avec les cultes germano-celtiques de 
l'Antiquite. Pour les skinheads, la predominance est donnee aux cultes 
exultant la race blanche, guerriere, semant la violence dans les stades de 
football europeens, principalement anglais. Cheveux coupes a ras, 
bottes de cuir militaires, tatouages sur les avant-bras et a la base du cou, 
ces laisses pour compte souvent ex-militaires, chomeurs ou ouvriers peu 
salaries jouent sur l'image du detenu, prisonnier de sa societe. Les 
populations migrantes souvent de couleurs sont percues comme des 
envahisseurs qu'il faut combattre d'ou leur caractere chauvin, raciste, 
nationaliste. Le corps tatoue est signe de virilite imitant les graffitis de 
haine sur les murs des cellules de prisons ou des usines desaffectees 
n'epargnant aucune partie du corps y compris les organes genitaux. Ces 
marques particulieres deviennent signatures identitaires des etres qui 
revendiquent une place dans la societe. 

Mais contrairement a eux, le rocker americain des annees 50 n'exprime 
plus aucun souhait, n'a aucune mission ideologique, n'appartient a 
aucune cause autre que celle de tirer son ep ingle du jeu et de fuir la 
masse ravalee au rang de betes ruminantes engluees dans la 
consommation. Cette jeunesse post-atomique avancait a tatons dans un 
monde ou ils ne savaient plus vivre. Comment exprimer des sentiments 
humains en face d'un pouvoir inhumain et meme monstrueux ? 

Norman Mailer, dans son essai Le Negre blanc (White Negro), les appela 
des hipsters, c'est-a-dire des criminels, des psychopathes, des depraves 
pour qui la violence, le vol, la debauche constituent le seul mode possi- 
ble d' expression personnelle. A 1' ombre de 1' apocalypse atomique, le 
hipster n' attend rien de la societe pour determiner ce qui est bon pour 
lui. Ils ont connu la guerre et sont dorenavant convaincus que les deten- 
teurs du pouvoir sont devenus fous et que, sous leur egide, la societe 
doit fatalement se detruire d'elle-meme dans la souffrance et le des- 
espoir absolu. La seule facon de s'en sortir est de se dissocier du genre 
humain et de devenir «invisible. » (Gerald Nicosia, Memory Babe, p.222) 



lis se mettent alors a vivre dans les quartiers pauvres ou en marge des 
grandes villes sur des terrains vagues squattes d'ou apparaissent des 
constructions plus heteroclites les unes que les autres. Peu scolarises, ils 
refusent de travailler comme les etres anonymes des usines, les 
employes de bureau, les caissieres de supermarches qui vegetent dans 
une existence routiniere surveillee, obeissant comme des machines aux 
ordres de la direction. 

nL'Equipee Sauvage» (The Wild One), film culte des fifties, sort aux USA 
en 1953 et revele a l'Amerique puritaine le potentiel malefique d'une 
jeunesse devoyee. La bande de Lee Marvin et de Marlon Brando 
foncant sur les petites routes californiennes marqua a jamais la 
conscience des plus jeunes et crea la myfhologie du biker sur sa Harley 
Davidson. James Dean dans La fureur de vivre (Rebel Without a Cause) 
viendra completer la sainte trinite sauvage des blousons noirs. 

Le nihilisme de la fin des annees 50, mais aussi la volonte de 
redecouvrir une nature denuee de contrainte culturelle et sociale, le 
penchant sauvage, plus agressif, illustree par "Born to be wild", 
associes au gout pour l'occultisme et pour le satanisme (Hells Angels, 
Satan's Choice), se traduiront done par la suite par un passage du 
"sauvage" a la "sauvagerie" incarne par le «heavy metal» des skinhead 
neo-fascistes et le «grunge» des punks nihilistes. Les allusions entre le 
phenomene des blousons noirs de l'apres deuxieme guerre et celui des 
dadaistes faisant suite au carnage de la premiere guerre mondiale sont 
adequates. Le neo-dadai'sme/nihilisme des hipsters recele le meme refus 
de la culture. Tout un contraste avec le mouvement pacifiste, hallucine, 
impregne de mysticisme oriental qui se developpa parallelement sur les 
campus americains envahis par le milieu petit bourgeois qui, pour la 
premiere fois, accede a l'universite dont Ginsberg et Kerouac faisaient 
partie. 

Kerouac en avait contre Le negre blanc et autres ecrits de Normand 
Mailer dans le Village Voice ou il associait le hipster delinquant 
juvenile, anti heros barbare et violent a la beat generation. Kerouac 
s'opposa energiquement a la description des hipsters faite par Mailer et 
forcement, chercha un mot nouveau pour exprimer une realite tout autre 



; ce sera «beat» et par derision, un journaliste inspire par le spoutnik 
russe, nomma ces jeunes rebelles des «beatniks» parce qu'aussi 
«decroches» que le premier engin spatial a quitter la terre. (Nicosia, 
Memory Babe -p. 595) Or le sens premier de «beat» tel que Kerouac l'entend 
pour la premiere fois de la bouche meme des Noirs dans le Sud des 
Etats-Unis veut dire «vaincu», «ecrase. » Par la suite les allusions a la 
beatitude religieuse et au beat c'est-a-dire au rythme syncope du be-bop 
viendront completer la panoplie des influences. Pour Kerouac, la beat 
generation representait la quintessence de la saintete pour des etres - 
des anges - qui souffraient dans un monde dont la degradation ne faisait 
que s'accentuer. II s'empressa de repondre a Mailer par des articles dans 
les journaux et revues, que les enfants beat ne sont pas des hipsters 
voyous mais des etres respectueux de la vie comme Saint-Francois 
d 'Assise et represente une generation fondamentalement religieuse : « 
On etait tous des anges, on savait tous que Ton laissait derriere nous le 
desordre et l'absurdite. . .» (Jack Kerouac, Sur la route, p. 189 cite in Jean-Marie 
Rouss, Jack Kerouac le clochard celeste, 1989) 

Corps expression. 

Apres deux guerres mondiales dementielles, des centaines de milliers de 
morts dans les camps de concentrations et deux bombes atomiques qui 
devasterent l'evangile du progres technique, une nouvelle generation 
sentit le «besoin qu'on lui dise que le combat reel n'est pas le combat 
politique mais qu'il consiste a en finir avec la politique. 

De la politique a la poesie... La poesie, l'art, l'imagination, l'esprit 
createur sont la vie elle-meme, le veritable pouvoir revolutionnaire 
capable de changer le monde. (...) Tout n'est que metaphore : il n'y a que 
la poesie. » (Norman Brown, Le corps de l'amour) 

Ce texte de Brown a des airs de "refus global" comme le titre du 
manifeste des intellectuels quebecois publie a Montreal en 1948. Redige 
par le peintre Borduas et co-signe par une quinzaine de peintres, 
sculpteurs, danseurs et photographes, ce plaidoyer anarco-artistico- 
politique denonce avec virulence une societe sclerosee : "refus de 
fermer les yeux sur les vices, les duperies perpetrees sous couvoir du 



savoir. (...) Refus de servir, refus de toute intention, arme nefaste de la 
raison. " En aout 1948, un hebdomadaire couvre, a la une, le lancement 
du manifeste en ces termes : "Les Automatistes annoncent la decadence 
chretienne et prophetisent l'avenement du regime de l'instinct". Partout 
dans le monde, la "dictature de la raison" est mise au banc des accuses. 

Manifestement une autre Renaissance s'annonce pour sortir de la 
grande noirceur. Une nouvelle generation sentit le «besoin qu'on lui 
dise que le combat reel n'est pas le combat politique mais qu'il consiste 
a en finir avec la politique. En effet, la faillite des ideologies politiques 
a propage un immense raz-de-maree anti-intellectuel; la raison est mise 
au banc des accuses. Deconsiderees au meme titre que des superstitions, 
les religions traditionnelles comme les ideologies ont surtout le 
desavantage de la lenteur. 

Soudain la vie veut sortir de sa gangue qui l'empechait de respirer. Les 
arts tels que pratiques dans l'Occident industrialise s'etaient eux-memes 
coupes de l'experience de la vie quotidienne, uniquement centres sur la 
production d'un esthetisme sclerosant associe au phenomene kitsch. Les 
annees 1960 marquent le retour fulgurant de Dionysos et de ses 
"happening" liberateurs empreints de musiques eclectiques, de danses 
fusionnelles, de fraternites amoureuses et solidarites pacifiques. 

Inspire par Taction painting de Pollock, Allan Kaprow, le premier, 
comprit que c'est dorenavant le corps en mouvement qui fait ceuvre. 
Croisement entre l'existentialisme de l'epoque et l'individuation, 
Pollock devint l'expression de l'individu qui se construit lui-meme ; 
«Pollock-en-train-de-peindre» , voila en realite l'art comme expression 
directe de la personnalite de l'artiste. Si Ton y regarde de pres, on 
s'apercoit que le denominateur commun qui reunit hipsters et beatniks 
s'appelle l'urgence de vivre qui se traduit par le mouvement (les 
eclaboussures de Pollock), la vitesse (la prose spontanee de Kerouac), le rythme 
syncope (le be-bop de Charlie Parker). L'art des cimaises se transforme en 
experience participative, a la fois communion et communication. 

Au-dela de la production artistique, "l'art total" (Kaprow) se devait de se 
reintegrer dans les processus de la vie quotidienne. Pour ce faire, 



l'artiste se doit d'observer, interpreter et transcrire les faits, gestes et 
evenements pour faire des oeuvres avec la vie, dans la vie. La vie est 
dynamique. Les happening comme art corporel mettent en evidence que 
c'est bien le corps qui est le lieu de rencontre entre le domaine public et 
prive; lieu egalement de transformation personnelle du fait social. De 
plus en plus, l'artiste se saisit a "bras le corps" pour dejouer la 
"mecanique de l'alienation" du corps marchandise, produit de marketing 
fetiche. Le corps exprimant est corps resistant. L'art des avant gardes 
doit se dissoudre dans la vie et se traduire en experience qui invite a 
vivre, a prendre la route, rencontrer l'autre, retrouver sa sensibilite 
poetique. Bien sur, les forces d'inertie (famille, religion, Etat) vont tenter 
par tous les moyens d'endiguer ce flux de vitalite existentielle. Ceux qui 
resisterent formerent ce que l'on a appele la contre-culture. 



Mais contrairement aux arts premiers de l'art prehistorique qui etaient 
expression sacree du divin, ce neo-primitivisme est expression de 
l'humain, de ses desirs et de ses illusions. Comme l'art totemique de la 
Prehistoire qui cherchait a construire l'individualite de l'etre, l'art neo- 
primitiviste, inspire par les rituels de tatouage et de scarification de la 
peau des societes archaiques, chercha plutot a delivrer un message 
d' authentic ite plus proche de la nature, contre l'artifice moderne. II 
s'agit en fait de redonner au corps une identite personnelle au detriment 
de la conception strictement fonctionnelle des organes. Ainsi le corps 
devient la mise en scene de 1' expression si non de 1' exploration de soi 
et cette metamorphose du corps modifie, sorte de curriculum vitae 
visuel, agit comme un talisman qui protege de l'alienation 
deshumanisante. 



Comme par magie, l'artiste retrouvait l'age d'or de la Grece antique ou Google-image/Etienne Dumont 
l'artiste etait l'intermediaire entre l'homme et les dieux et se sentait 
investi d'une mission, celle de dejouer la catastrophe annoncee par les 
horreurs et les desastres de ce siecle, de se battre contre la capacite de 

la raison a se detruire elle-meme. (Ribon, Esthetique de la catastrophe, 1999) 



L'art doit renouer avec le sacre et ce passage s'effectuera grace a la 
resurgence des mythes intemporels et archaiques dans la modernite. 
Face a la domination politique et technicienne des totalitarismes, des 
artistes envisagent a nouveau le recours au primitif axe sur la 
spontaneite comme moyen de sabrer la culture occidentale rationaliste. 
Le mouvement primitivisme tentera de prelever les references dans le 
passe a partir desquelles il serait possible de batir l'avenir. Parmi celles- 
ci, le mythe de la Terre-Mere fit un retour remarque comme symbole 
d' emancipation des femmes. Des performances comme celle de Carolee 
Schneemann (Eye Body) couverte de peinture et de serpents vivants 
imitant les deesses archaiques renoua avec les rituels chamanistes 
matriarcales opposes aux stereotypes des dieux masculins jaloux et 
guerriers. 

Google-image/Carolee Schneemann Eye Body 

Corps talisman. 



Changer son corps par ces ecritures corporelles etablit un nouveau 
rapport au monde qui permet a de nombreuses personnes d'exprimer de 
plus en plus leur mecontentement par rapport a leur societe; "le 
mecontentement du civilise face a la civilisation" soit face au 
materialisme en politique et dans les sciences. Cette quete du primitif 
s'inscrit dans une resistance au rationalisme et fonctionnalisme froid 
caracteristiques des idees scientifiques, philosophiques et de la politique 
occidentale par un retour a un art animiste ou les mythes sont envisages 
comme "un recit des origines, une parole choisie par l'histoire" (Barthes) 

Ainsi le corps devint le lieu d' expression, le materiau de «la resistance 
par le spirituel. » Devant l'impossibilite de changer le monde, la contre- 
culture delaisse l'emancipation politique organisee pour une revolution 
toute interieure, tournee vers l'individu. Tatouages et scarifications 
primitifs reviennent en force pour bien marquer en soi son 
mecontentement par rapport la societe actuelle. Transgression politique 
mais aussi religieuse car ces pratiques archaiques mettent en piece le 
tabou judeo-chretien de l'integrite corporelle : «Tu n'attenteras pas a ta 
chair, (...) tu ne feras aucun tatouage, aucune marque. » (Levitique, 19 : 
28) 



google-image/Fakir Musafar 



le bouddhisme-zen. 



L'acte artistique devient le rituel par lequel 1' artiste tente de repeter 
l'acte createur des Origines. L'idee de 1' artiste chaman sera un theme 
recurrent de l'art des decennies 1950,1960 et 1970 et servira de terreau 
nourricier a toute la contre-culture occidentale de la beat generation et 
du mouvement hippie. II en sera ainsi par la suite du mouvement Hip 
Hop, sorte d'exorcisme poetico-musical s'apparentant aux pratiques des 
griots africains sur fond de tam-tam et de danses extatiques. 

«Le primitif etait un homme integre dont la pensee etait centree sur 
l'univers dans sa totalite. (...) Createur de mythes, de phantasmes et de 
symboles, il avait tout du veritable artiste, tous les objets qu'il creait 
etaient de veritables oeuvres. II savait faire la fete... il s'agissait d'entrer 
en extase et de retrouver l'etat paradisiaque du temps fabuleux des 
commencements. » (Maurice Demers et Andre Moreau, Quebec Underground, 
till, p.88) 

L'art et la litterature hallucines chercherent alors a prelever les 
references dans le passe a partir desquelles il serait possible de batir 
l'avenir. L'art doit renouer avec le sacre et ce passage s'effectuera grace 
a la resurgence des mythes intemporels et archai'ques dans la modernite. 
Car seuls les mythes sont capables de construire le pont entre le 
particulier et l'universel. Seuls les mythes demeurent, de la leur 
immortalite. II s'agit ni plus ni moins que de «re-enchanter le monde. » 

"Grandeur des mythes. lis persistent alors que tant de constructions 
mentales s'effacent. lis ont la vie plus durable que bien des evenements 
historiques." (Andre Masson, Toute la memoire du monde, les sentiers de la 
creation, 1974) 

Ce mysticisme epique passe par un reglement de compte implacable 
contre les futilites et la repoussante avarice d'une societe banalisee dans 
le conformisme mercantile de l"'american way of life." Devant les 
resistances inevitables et reactionnaires d'une certaine intelligentsia 
engluee dans des religions qu'elle ne respecte meme plus, le beatnik 
amorce une parade spirituelle, une contre-attaque qui vient de 1' Orient : 



II est indeniable que le bouddhisme-zen n'a jamais pris racine en 
Occident comme religion mais s'est avere une philosophic importante 
ou les jeunes ont trouve ce dont ils avaient besoin c'est-a-dire 
l'amoralisme spirituel du haschisch et la fantaisie sexuelle de 1' Orient 
tantrique aux parfums epices du Kama-Sutra indien pour exprimer leur 
rebellion contre une societe qui a violente les etres (on affirme que le XX e 
siecle fut le siecle le plus barbare de Phumanite) et mecanise son environnement 
au nom du progres. 

Le mouvement neo-primitivisme tenta de prelever les references dans le 
passe a partir desquelles il serait possible de batir l'avenir. En effet, 
chaque epoque cherche a reactualiser le connu anterieur dans sa 
specificite culturelle et technique nouvellement acquise. L'art brut 
(Dubuffet) delivre de toutes conventions tenta de renouer avec la 
fraicheur du graffiti d'enfants tandis l'art Cobra, synthese entre 
surrealisme, primitivisme et abstraction mettra a jour un bestiaire 
primitif de monstres et de masques dadai'stes. Cette sympathie pour ne 
pas dire admiration pour la tradition des peuples «barbares» de cette 
terre, la contre culture en sera le terreau : orientalisme pour le beatnik 
et chamanisme pour le hippie. 

Artistiquement parlant, il s'agit de metamorphoser les simples 
impulsions naturelles de l'etre en improvisations artistiques : l'acte 
createur doit etre spontane comme la respiration. Ecriture automatique 
a la Ginsberg et «cutt off» a la Burroughs, roman ecrit d'un seul jet 
comme On the Road par Jack Kerouac, expression corporelle en danse, 
free jazz a la Charlie Parker, peinture gestuelle sans retouche a la 
Jackson Pollock, tout concours a celebrer le "ici et maintenant" de notre 
passage sur terre. La vie est un "happening" et la litterature est le 
medium ideal d' expression. Les quatre evangiles, les quatre textes 
fondateurs de la contre-culture seront Howl de Allen Ginsberg, Sur la 
route de Jack Kerouac, le festin nu de William Burroughs et Joyeuse 
Cosmologie de Alan Watts ou Les Portes de la perception de Aldous 
Huxley, c'est selon. Mais surtout, la contre culture adopte la vision du 
corps cosmique des peuples premiers en harmonie avec la nature et le 



monde. 

C'est toute une spirituality primitive qui renait et les connaissances de 
l'epoque mettent en evidence une conception du sacre qui associe 
l'ordre cosmique a la responsabilite tribale envers la preservation de 
l'equilibre, de l'harmonie de la Terre-Mere. Les explorateurs europeens 
ont ramene d'Amerique avec eux des recits de rituels sacres inouis : 
danse du soleil (Sioux), le hozho (Navajos), quete de 1'harmonie et autres 
rites celebrant le renouveau cosmique des saisons. Sans compter la 
decouverte de montagnes et de lacs sacres, de pierres mystiques, de 
chants chamanistes au pouvoir de guerison. L'espace entier, les etres 
vivants, le vegetal, 1' animal, l'air, le feu, l'eau, la pluie ; toute la 
creation est traversee par la presence d'une puissance inouie. C'est toute 
la nature qui parle a l'liomme et lui revele sa grandeur. Cela se traduit 
par des attitudes corporelles revendiquant le plaisir, la liberte, la 
fraternite, l'erotisme, veritable jubilation de la vie. 

Un orientalisme certain envahit aussi le monde occidental amenant une 
rehabilitation du corps/esprit comme unite mettant fin au dualisme 
empoisonne de Descartes. Retrouver l'unite perdue, tel fut le projet du 
yoga, veritable pelerinage au corps comme univers en miniature. Cette 
recherche d'harmonie fut accompagnee d'un puissant courant d'etude 
psychologique ou l'accent fut mis sur une revitalisation de l'etre. Perls, 
en creant la Gestalt, reformule que l'humain forme un tout, qu'il n'y a 
pas un corps, source de valeurs materielles oppose a un esprit, source de 
valeurs spirituelle. C'est Goethe, inspire du yin/yang chinois, qui 
exprima le premier l'idee que la complementarite doit remplacer 
1' opposition. Dans La Metamorphose des plantes, : «chacune des 
formes engendrees par la nature est une Gestalt (configuration) qui tout 
en etant particuliere, differenciee de tous les autres, exprime de facon 
integrate la totalite dont elle est la manifestation. » (cite in France Farago, 
La Nature, Editions Armand Colin, Paris, 2000, p. 11 6) 

Corps hallucine. 

L'underground beat et psychedelique gobe tout ce qui est experimental. 
Sa capacite d'absorption est inouie; musique, peinture, poesie, danse, 




litterature, BD, tout ce qui exprime une 

opposition au systeme est consomme 

avidement. La contre culture c'est 

comme le L.S.D., un signe de 

reconnaissance. Cela veut dire que Ton 

connait l'extase provoquee 

artificiellement par le haschisch, le 

peyotl, la psilocybine, le fameux 

champignon magique, "la chair des dieux", que Carlos Castanedas 

consomma selon les directives de son sorcier yaqui. 

II s'agissait de renouer encore une fois avec les pratiques immemoriales 
des visionnaires mystiques archai'ques et l'usage des "poudres de reves" 
pour ouvrir les "portes de la perception" mais, cette fois-ci, sous l'egide 
de la science. Des 1900, William James, pere fondateur du pragmatisme 
americain et de la psychologie du comportement axa ses recherches vers 
les pouvoirs non-intellectuels qu'il avait decouvert lors de ses 
experiences personnelles en matiere de narcotiques. II declara alors 
avec enthousiasme dans son etude sur Les Formes diverses 
d 'experience religieuse : 

«...notre conscience normale, dite conscience rationnelle, n'est qu'une 
forme particuliere de conscience, autour de laquelle, separee d'elle par 
les voiles les plus minces, il existe des formes potentielles de conscience 
entierement differentes (...) Aucune vue de l'univers dans sa totalite, ne 
peut etre complete si elle laisse de cote ces autres formes de conscience 
(...) ». 

Cinquante ans plus tard, Aldous Huxley et Alan Watts, inspires par cette 
affirmation, entreprirent des recherches qui eurent une influence sociale 
considerable. Mais ces experiences etaient regies par un "code de 
conduite" bien definie comme le "set" que Ton peut traduire par la 
qualite de la substance absorbee et le "setting" la qualite de 
l'environnement ou a lieu l'experience jumelee a la presence d'un guide 
competent. En tant que projet intellectuel de recherches empiriques sur 
les differents etats de conscience, de telles experiences se defendaient. 



Des etudes comme Le Champignon sacre et la croix (1971) ou Les 
Champignons toxiques et hallucinogenes (1978) ont tres bien demontre 
l'utilisation de ces substances a des fins spirituelles et religieuses par les 
chamans. « Cette theorie basee sur 1' interpretation serree des textes 
vediques, a rencontre la sympathie de plusieurs indianistes eminents. Si 
elles se COnfirmait (nous savons maintenant que la pratique remonte a la 
Prehistoire aussi loin que chez l'homme de Neandertal), elle COnduirait a 
admettre que l'absorption de l'amanite tue-mouche aurait ete pratiquee, 
il y a au moins trois mille cinq cent ans par les Indo-Europeens » et par 
consequent que l'origine des dieux de certaines religions tres anciennes 
serait liee aux effets des champignons hallucinogenes utilises par les 
pretres vediques dont Zarathoustra. 

"Nous avons troque l'odeur de l'encens dominical pour les effluves 
envoutantes du pot" 

Tel que decrit dans le journal underground East Village Other : 

«un contingent de sorcieres, de voyants, de prophetes, de magiciens, de 
mystiques, de saints, de chamans, de troubadours, de poetes, de 
vagabonds et de fous" assiegerent le Pentagone pour faire la "revolution 
mystique". Des chamans blancs a cheveux longs entreprirent de chanter 
des incantations dans le but d'exorciser le Pentagone des esprits 
belliqueux qui l'habitaient et des danses ritualisees et codees de signes 
esoteriques devaient fournir les vibrations cosmiques susceptibles de 
faire ecrouler le siege social de la plus grande armee du monde. » 

lis n'y reussirent pas. Mais les images transmises de cette ceremonie 
hippie par la tele americaine galvaniserent a tout jamais une generation 
en mal de sens. Bienvenue dans le monde hippie des annees 1960. 
Marx, Lenine, Mao, Krishna et Lao-Tseu venaient de ceder la place au 
chamanisme visionnaire de la revolution psychotrope. Contrairement 
aux beatniks qui sont ordinairement plus individualistes, les hippies 
sont communautaires et friands des mouvements de foule, des 
manifestations de masse. 

Les hippies rejetaient toute idee de mouvement politique, de structure 



hierarchique. II s'agit bien plus d'actualiser une philosophic, une 
maniere de voir le monde diametralement opposee a la culture de 
domination occidentale, du succes materiel au detriment du partage. 
Friands de spiritualite, les hippies aiment le cosmopolitisme et le 
pacifisme de "Jesus superstar" mais detestent les eglises et chapelles de 
toutes confessionnalites. 

Comme Jesus errant de villages en villages, les hippies envahirent le 
"village global." Les chemins exterieurs ouvrirent l'esprit a la voie 
interieure. La pauvrete volontaire des premiers Chretiens changea de 
denomination au XX e siecle pour se nommer "simplicite volontaire." 
(Mongeau) De petits boulots urbains aux gros travaux ruraux, chacun 
chercha sa "nouvelle Jerusalem" dans la marginalite. 

«Aimer tout et tout le monde, voila la regie qui regissait cette societe. II 
fallait tourner le dos a tous les maux de ce monde, le materialisme, la 
guerre et tout ca, retourner a ses racines, revenir aux verites essentielles. 
Rien de bien nouveau en soi, une rengaine (millenariste) vieille comme le 
monde. A cette difference pres que quelque chose a reellement ete 
accompli. Cette fois-ci, il ne s'agissait pas d'un poete qui s'en va 
precher dans la foret, mais de gens ordinaires, plusieurs milliers d'entre 
eux. » (Nick Cohn, 1999, p. 261) 

Cette resurgence du corps primitif, nul autre que la danse moderne saura 
l'incarne avec autant d'eclat. Inspiree par la naturphilosophie, la danse 
moderne se donne comme mission de liberer le corps de la cadence 
mecanique en retrouvant les mouvements spontanea jumeles aux 
rythmes primordiaux. Pour ce faire, 1' improvisation devient primordial 
pour court-circuiter la raison et laisser s'exprimer les vibrations de 
l'ame enfouies dans l'inconscient ainsi le danseur s'invente un corps 
dansant sorte d'empreinte visuelle de sa personnalite. 

La danse moderne se fait porte etendard de la resurrection des corps. 
L'Amerique vibrait aux rythmes de la musique dite alors diabolique des 
noirs. La danse moderne a depouille le corps de ses contraintes et lui a 
donne pour champ d' action, les limites de sa force et de sa resistance 
comme acte liberateur empruntant les fonctions spirituelles, curatives 



de la danse dans d'autres cultures et integration de l'ascetisme et du 
mouvement comme dans le T'ai Chi chinois ou Ya'ikido japonais. Le 
corps etait a nouveau glorifie ; la danse etait a nouveau revelatrice de la 
culture qui lui donnait naissance. Vitaliste, hedoniste, la danse se 
presente alors eminemment spirituelle comme un rituel naturel de 
l'extase personnelle. 

Corps incarne. 

L' incarnation chretienne - Dieu prend corps humain, meurt et ressuscite 
- s'oppose au Judaisme ou la revelation passe par un texte, les Tables 
de lois ainsi qu'a l'lslam qui se veut parole revelee au prophete 
Mahomet retranscrite dans le Coran. «Le verbe s'est fait chair» est 
1' element fondateur du christianisme. 



Un trait caracteristique et verifiable de 
1' appropriation par l'artiste des symboles Chretiens 
est , depuis la Renaissance, l'autoportrait de l'artiste 
en Christ. Des 1500, le peintre Durer qui s'est 
represents lui-meme dans la pose du Christ 
benissant de la main droite, geste reserve jusqu'alors 
a Jesus : le Salvator Mundi, inaugure ce nouveau 
theme iconographique qui traversa les siecles 
jusqu'a notre epoque. L'autoportrait de l'artiste en 
Christ se retrouve ainsi dans tous les styles et mouvement artistiques ou 
des artistes comme Gauguin, Ensor, Munch, Beckmann, Corinth, 
Soutter, Chagall, Falken, Rainer, Christinat, Wallinger, Burden se sont 
representes en Christ et meme en Christesse avec les artistes Renee Cox 
et Stani Nitkowski. 




"Si la croyance en Dieu existe dans toutes les civilisations, l'Occident Google-image/Renee Cox 

est le seul lieu au monde ou Ton croit en son incarnation, c'est a dire ou 

Ton a jete un pont insense, impensable, prometheen au-dessus de « Prenez et mangez ceci est mon corps » 

l'infranchissable, sous la forme d'une hominisation de Dieu, avec, 

comme resultante logique, la divinisation de l'homme." (Jacques Julliard, 

Jesus, Cesar et nous, Le Nouvel Observateur, 26 decembre 96) 




Ainsi les grands enjeux theologiques selon Guy Scarpetta se retrouvent 
transferes dans l'art moderne oscillant entre la lutte antireligieuse et 
athee (futurisme, constructivisme, surrealisme) et le retour au sacre et a 
certaines formes de Spiritualisme (Kandinsky, Malevitch), a la theosophie 
(Mondrian), a l'esoterisme (Breton), a la gnose (Artaud), a la theologie 
negative (Bataille) et aux franges mystico-religieuses (Beuys, Journiac, 
Orlan). 

Ces rapports artistiques au corps sont tous marques du sceau de la 
religion et le corps y est l'acteur ou le theatre de transgressions ou de 
chatiments qui n'ont de sens que dans un contexte de sacralites et de 
ritualites. II y a du chretien la-dessous. Tout un rituel artistique pseudo- 
religieux se met en place et convoque des savoir-faire ancestraux dans 
la transgression des symboles Chretiens principalement lTncarnation 
christique. 



Ex-seminariste qui refusa la pretrise Michel Journiac en a neanmoins 
garder l'esprit. De son interpretation de l'iconographie religieuse, 
Journiac a saisi 1' importance fondamentale du corps : sans incarnation, 
point de christianisme d'ou sa performance celebre de Messe pour un 
corps. Sorte d'autophagie christique (hostie/corps - vin/sang du Christ), OU 
l'artiste se donne en communion comme Journiac en offrant a 
1' assistance de manger du boudin fait de son propre sang. 

Depuis Malevitch, l'art sacre de la representation a atteint son point 
omega avec le monochrome Carre blanc sur fond blanc comme icone 
ultime mais le sacre lui demeure toujours si bien que l'artiste n'a plus, 
en guise de sacre, que lui-meme. L'artiste met en scene sa propre deite, 
le voici promu messie et entame son chemin de croix vers les eglises- 
musees, les chapelles-galeries pour y celebrer la messe paienne. 

Car les performances modernes sont spectacles ou seul l'artiste est 
sauve par une metamorphose personnelle de son corps, sorte de 
Redemption egoiste, narcissique, du «sacre a usage personnel. » Ainsi 



Empress Stah, trapeziste virtuose qui nous propose sa propre vision des 
pratiques cannibales du Paleolithique. Elle se fait un garrot, se plante 
une aiguille dans le bras et en tire une pleine seringue de sang, la vide 
dans un verre de champagne qu'elle avale d'un trait avec gourmandise. 

Le corps lacere, flagelle, la chair incisee de l'artiste performeur, sorte de 
«remake» de la passion du Christ, n'a pas cependant valeur de 
Redemption universelle associee au sacrifice de Jesus. Puisque l'art ne 
peut sauver le monde au moins peut-il servir a sauver l'artiste. Car, on 
entre dorenavant en art comme on entre en pretrise pour accomplir le 
sacerdoce de notre salut par notre sacrifice dans une «esthetique de 
l'lncarnation ou le corps loin d'etre idealise, heroi'que ou ramene a une 
perfection plastique, est montre dans sa verite nue, sa pauvrete, sa 
corruptibilite, mais aussi se trouve par la meme objet de compassion, du 
fait de sa vulnerabilite. » (Emmanuel Gabellieri, Pour une esthetique de 
l'lncarnation, Artension, no 14, p. 5, 2003) 

Corps metamorphose 

Ce recommencement, parlons meme de resurrection de l'art 
evangelique du salut fut le travail de Joseph Beuys. Beuys qui a 
combattu dans la Wehrmacht allemande, a done participe au monde de 
violence qui deferla sur l'Europe lors de la deuxieme guerre mondiale. 
Tout son travail d' artiste fut oriente vers une oeuvre de memoire inscrite 
dans un processus d' expiation, dela son identification a la figure du 
Christ. 

«L'art des avant-gardes s'en affranchit (de la peinture) pour ne plus 
distinguer de champ reserve de l'art mais affirmer au contraire, a l'instar 
de Joseph Beuys (1921-1986), que l'art et la vie ne font qu'un. Marque 
par une experience personnelle de " resurrection ", Beuys propose une 
nouvelle perception de l'art comme " reconciliation " et " therapeutique 
". II se vit lui-meme comme un chaman et s'attachera, au cours de ses 
realisations, a de nombreux elements du symbolisme chretien, repris par 
la tradition anthroposophique a laquelle il adhere. Ainsi, notamment, la 
figure du Christ, capable de soigner l'humanite parce qu'il a souffert 
avec elle et pour elle. La Crucifixion (1962-63, Stuttgart) se veut, par le 



biais de bouts de bois lies de corde avec deux bouteilles blanches et une 
croix peinte en rouge sur un morceau de journal, en resonance avec le 
theme du Christ exposant ses blessures aux yeux de tous pour sauver 
l'humanite. De meme, dans ses " performances ", il reprend des gestes 
christiques comme le lavement des pieds, affirmant ainsi que le respect 
du prochain est une des clefs de la guerison de la societe. » 

«A sa maniere, opposee a toute iconographie et meme a toute 
representation, il associe le chamanisme et sa vision du Christ autour 
des notions de souffrance et guerison. Ce reemploi du theme christique 
n'est que l'un des avatars d'une figure qui, malgre l'abstraction ou l'art- 
action, s'obstine a ne pas disparaitre du champ artistique. Mais e'est de 
facon independante et autonome qu'elle entre potentiellement en 
dialogue avec la theologie chretienne.» (Isabelle Saint-Martin, Figures du 
religieux dans l'art contemporain) 

Beuys soigne ses blessures psychologiques de guerre comme un 
passage oblige vers sa resurrection. Empruntant au Christ l'idee du salut 
pour tous, Beuys entreprend de repandre la bonne nouvelle de l'art 
comme outil personnel de transformation de soi et de salut social. 
Revolutionnaire, prophete, sauveur et martyr, telles sont les etapes du 
chemin de croix de l'artiste contemporain, l'art est une liturgie. 

Le performeur devient l'artiste qui se rapproche le plus de l'idee que 
Ton se fait du chaman archaique. Ce dernier, en plus d'etre conteur, 
poete, danseur, acrobate, prestidigitateur, jongleur etait aussi un 
conseiller spirituel, un guerisseur, un devin. En somme le chaman 
primitif etait a la fois artiste, thaumaturge, magicien et sorcier. C'etait 
l'epoque ou la magie n' etait pas considered comme un ensemble de 
trues et d'illusions, mais bien comme une maniere d'aborder le monde. 
Cette conception du chaman est celle-la meme que le romantisme du 
XIX e siecle integra a la mission de l'artiste moderne. 

Un des grands penseurs du romantisme, le poete Saint-Martin expliqua 
en ces termes la filiation spirituelle intrinseque au mouvement 
romantique et a la naturphilosophie mais surtout explique la mission 
salvatrice qui echoit a l'artiste via son genie createur. 



« Dans l'etat actuel des choses, l'homme garde au trefonds de lui- 
meme, les debris de sa destinee premiere et la reminiscence obscure du 
paradis primitif. S'il parvient a ecouter les signes interieurs qui lui sont 
donnes, a redescendre en lui, jusqu'a pouvoir, par une magie toute 
spirituelle, s'emparer a nouveau des germes qui couvrent en son ame, il 
effectuera sa propre reintegration en Dieu ; mais du meme coup, il 
restituera la creation entiere dans l'unite primordiale. Seul l'liomme, 
artisan de la chute, peut etre l'ouvrier de reconciliation, le sauveur de la 
nature. II est un etre charge de continuer Dieu, la ou Dieu ne sait plus 
connaitre lui-meme... II le continue dans l'ordre des manifestations et 
des emanations, parce que la Dieu ne se fait connaitre que par ses 
images et ses representants (...) car l'acte du poete est sacre et 
litteralement createur. » (Albert Begum, in L'ame romantique et le reve, Librairie 
Jose Corti, Paris, 1939, p. 52) 

Ainsi l'artiste, le poete, sont des mediateurs absolus qui percoivent en 
eux les signes du divin. lis ont done comme mission d'annoncer et de 
presenter ce divin a tous les hommes. Et ce divin se presente comme une 
force en perpetuel devenir qui se revele a nous par les deux evolutions 
paralleles de la nature et de l'histoire. 
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Corps puni. 

II est difficile d'echapper a pres de quatre mille ans de mepris corporel. 
En Occident, Evelyne Pewzner, auteur de L'homme coupable precise 
que la "probabilite est grande que l'homme, se tenant pour responsable 
pour l'avenement du mal dans la creation, se juge personnellement voire 
ontologiquement, coupable. " C'est dire quel role cardinal joue la notion 
de la faute dans tous discours mythiques, theologiques, philosophiques, 
artistiques et meme politiques en Occident formant ainsi un arriere- 
plan, un sous-texte sur lequel s'inscrit un sentiment profond de 
culpabilite personnelle et collective. 

Un premier aspect du probleme des correspondances entre corps et 
peche est le rapport de l'ascetisme au corps. Le corps est a la fois vu 
comme « instrument du peche » par ses sens ouverts au monde, pensons 



a la femme de Loth (Genese 19, 26) qui fut changee en statue de sel a 
cause de sa curiosite mais aussi comme outil de mortification et de 
redemption puisque certaines formes de penitence pour le pardon des 
peches sont corporelles, pensons a la flagellation des moines. La 
blessure corporelle s'inscrit dans un rituel de purification. L'auto- 
accusation lancinante et l'inevitable reflexe compulsif de la reparation 
sont un echo pathetique de la souillure desormais indelebile de l'ame. 
(Pewzner, L'homme coupable, p. 56) 

Le recours a la douleur du corps blesse jusqu'a l'epuisement est la 
thematique principale de l'artiste Gina Pane. Les epreuves corporelles 
que s'inflige l'artiste ne sont pas sans rappeler la passion du Christ et le 
dolorisme moyenageux. 
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Ainsi elle s'entaille les paupieres avec une larme de rasoir, le sang coule 
lentement comme des larmes qui suivent la morphologie du visage. 
Suivra l'incision cruciale, quatre entailles lineaires a partir du nombril 
formant une croix de sang. Comme le Christ en croix, il s'agit de liberer 
le corps aliene des oppressions sociales et politiques; la blessure inscrit 
dans la chair 1' appropriation des souffrances christiques pour exorciser 
le mal etre contemporain. 

Cette tendance de l'art «a sortir de soi» en vidant le corps de ses 
materiaux organiques peut-etre signe de Redemption vers la resurgence 
d'une identite oubliee, primitive mais peut aussi etre associe la kenose 
profane du corps souffrant trouve sa consecration dans le sacrifice du 
Christ. 

Spirituellement, avec le corps/ceuvre, nous assistons alors a une 
veritable kenose de l'art occidental, a l'image de la kenosis du Christ 
attribue a saint Paul qui emploie ce mot pour designer que le Christ sur 
la croix doit se vider de sa substance biologique pour mourir comme 
tous les hommes et finalement divinement renaitre. Les mortifications, 



lacerations et flagellations dans l'art contemporain temoignent de 
l'importance prise par le sang dans nos societes sanguinaires. 

«Mais le sang des origines, intact dans la viande des etres, coule encore 
en 1' artiste qui balaie les sanglantes surfaces et arrache les peaux 
mortes. (...) L'artiste reinvente a ses depens une source pre-verbale, 
chaotique et vicieuse de vide. Miroir de la plus lointaine alterite. 
L'envers le plus pro fond du corps-univers : la peau la plus lointaine, 
voila les vraies surfaces de l'art, les vrais miroirs du divin. C'est cela 
que montre l'artiste, le documentaire insense, la scandaleuse 
cartographie des noces tragiques de l'etre et du chaos, ou la chair encore 
informe nait des premices de la vie. C'est-a-dire le divin en acte et qui 
passe a l'acte. A l'extreme des corps souffrants, le Christ fait l'horizon 
et le divin recueille le sang de tous les disparus.» (Christian Noorbergen, Les 
distances du divin, Artenslon, no 14, p. 7, 2003) 

David Nebreda comme Gina Pane met sans cesse le martyre sous les 
yeux des fideles spectateurs question de rappeler que la vie mystique 
n'est point revolue. En transformant son corps en chemin de croix, 
Nebreda cherche dans la mortification un issue aux grandes inquietudes 
existentielles. Nebreda est bel et bien un "illuminatti", un ascete qui, 
dans la douleur corporelle, tente d'echapper a son enfer de viande pour 
atteindre le sublime mais nous convie a l'horreur : " Les photographies, 
terribles, horrifiques, repulsives, d'un corps squelettique, ravage de 
douleur, ombre de lui-meme, supplicie a la lisiere de la mort, soumis 
aux pires sevices ; et d'in visage emacie, lacere, taillade par la lame de 
rasoir, ensanglante ou couvert d'excrements. . . " (Baque, Visages, 2007, p,99) 
Les ravages de culpabilite de la faute dont le corps est l'exutoire atteint 
ici son point limite. 
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Corps humilie. 

L'enfermement, la folie, la douleur, la solitude des corps sont les themes 
que Jean Rustin explore inlassablement a travers cette peinture epuree, 
ces degrades de gris infinis qui baignent ses personnages dans un hors 



temps. II nous offre ses visions obsessionnelles sans aucune forme de 
concession, ni avec l'art ni avec ses sujets. II y a une veritable recriture 
du corps. Dans le theatre noir de la vie, les corps s'agitent en silence, 
offrent leurs nudites, leurs sexes offerts beants ou sortis, des appels 
sourds a la chair triste, jamais rassasiee a cause de 1' ignorance ou du 
mepris. Le corps vieillissant, malade, laid, mal nourri est l'objet 
d' inserts ou de plans de demi-ensemble dans une mecanique precise de 
portraits d'un groupe avant demolition. (Frederic Vignale, Jean Rustin, le gris 
de la douleur, "Sante Mentale magazine" France, 2004) 

Qu'ils repoussent ou qu'ils attirent, ses personnages nus et sans age, 
miroirs tendus de notre monstruosite, exercent une etrange fascination 
sur l'oeil qui se pose sur ses ceuvres. Jean Rustin presente un corps 
humain humilie : pitoyable, le sexe masculin pend, mou, inerte alors 
qu'offerte la faille feminine bailie, violacee, suintante comme usee 
quotidienne. Ces gens souffrent d'un desequilibre moral car ils ne 
peuvent trouver aucune raison a leur presence en ce monde. Comment 
peut-on exister de cette maniere ? (Gagnebin, Fascination de la laideur) 

http://www.rustin.be/ 

Justement, il ne s'agit pas d'exister mais d'echapper au monde. Ces 
corps emacies aux chairs flasques nous rappellent que chez les 
mystiques de toutes epoques il y a bien «une maniere anorexique d'etre 
au monde. » La «mise en agonie de soi», «se renoncer», «devenir sans 
intention», «mourir a soi-meme» «faire en soi la nuit du sens» sont 
autant de formules qui attestent que 1' annihilation, la depossession de 
soi jusqu'a l'aneantissement du corps sont des exigences du cursus 
mystique. Vaincre ainsi son corps par la privation de nourri ture, de 
sommeil et meme de defecation apporte une beatitude qui au contraire 
donne sens a leur presence au monde en renoncant aux plaisirs 
terrestres pour mieux se rapprocher de Dieu; il s'agit de transformer son 
corps en crucifix vivant. Ici, l'expression «souffrir le martyre» prend 
tout son sens. 

Figure majeure de l'art contemporain canadien, Jane Sterbak developpe 
depuis une vingtaine d'annees un travail eclectique et complexe centre 



sur la condition humaine et principalement axe sur le corps (l'anatomie, la 
sexualite, l'identite). L' ensemble de ce travail fait appel a un large eventail 
de materiaux, tout en faisant montre d'une tres grande variete de 
strategies, en ce qui a trait a sa mise en forme. 

L'ceuvre de Jana Sterbak eveille et confronte toutes les antinomies, 
celles de l'intimite et de 1' agression, de l'espace prive et de l'espace 
public, du maitre et de l'esclave, de l'elegance et de l'obscene. 
L'ambigui'te se pose d'emblee, aux sevices, a la froideur et a la douleur 
repondent la sensualite, l'erotisme et la feminite. Entre attraction et 
repulsion, fantastique ou macabre, esthetique connotation sadique, le 
corps devient le lieu des conflits du desir et de la joie inhumaine. Si la 
souffrance permet au corps de s'inscrire dans le temps et l'espace, 
l'erotisme reste un moyen de sublimer cette condition. 
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Corps marchandise. 

Les annees 1970 voient aussi arriver dans le monde du travail une 

nouvelle classe de salarie issue du bourn de diplomes universitaires de 

l'apres-guerre. Cette classe a ceci de particulier qu'elle s'introduit dans 

les entreprises a des postes importants sans 

y avoir travaille auparavant. Avant 1970, il 

n'etait pas rare de voir un simple 

machiniste monte un a un les echelons pour 

arriver a etre le patron de la compagnie. 

Cette nouvelle classe appelee celle du 

management a ceci de particulier done 

qu'elle n'a aucun lien affectif ou emotif. 

avec l'entreprise qui l'engage. Pour le 

manager, la compagnie est un lieu froid ou 

la dure realite du marche s'exprime par la 

recherche toujours plus accrue des marges de profit. 
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Le manager capitaliste a besoin, lui aussi, d'un pouvoir imagologique. 
Le realisme-socialiste fut au communisme ce que le pop art sera au 



capitalisme soit la celebration imagologique de la technocratic 
machiniste et des ideologies politiques qui les sous-tendent. 

En ce sens, le pop art ne possede aucune pretention esoterique se 
voulant strictement materialiste, vision terre-a-terre du monde 
observable a travers les mass-medias et la culture de masse en general. 
Si «le medium est le message» alors le pop art l'illustre bien car tout 
l'environnement contemporain que ce soient les gros titres de la presse 
populaire, la television en noir et blanc, les gros plans en technicolor du 
cinema, les publicites extravagantes des produits de consommation, les 
photographies de stars dans les magazines people, les machines a boules 
et juke-box des bars minables aux enseignes criardes, tout cela forme 
l'imagerie fourre-tout des sixties. L'angoisse existentielle post- 
atomique des peintres abstraits des annees 50 est rayee de la carte : «Au 
diable la bombe» dira le peintre Indiana. Le pop art est done une 
acceptation inconditionnelle du mythe americain, une approbation 
to tale sans emotion ou sensiblerie de l'etat actuel de la societe avec ses 
detritus, sa malle bouffe, ses machines a sous et ses centres d'achat. 
C'est pour cela que le pop art est typiquement americain et sa promotion 
a l'etranger typiquement imperialiste. 

Devant une simple bouteille do Coca-Cola peinte en noir et blanc sur 
une toile de six pieds de hauteur, l'ami de Warhol, le cineaste Di 
Antonio s'esclaffa : «voila ce que nous sommes, des sodas, des soupes 
en boites, des hamburgers, des chips, des hot dog, des cornets de creme 
glacee. » Cette valorisation culturelle du produit capitaliste, comme la 
bouteille de Coca-Cola, est accompagnee d'une surenchere publicitaire 
des stereotypes. II s'agit bien de propagande politique celebrant la 
victoire totale du marche. On parlera aussi d'un art de la sublimation ou 
les images de la publicite, du star system, des icones politiques sont 
retirees de leur univers precis pour etre transformees en hyper-images 
de civilisations. Du cow-boy John Wayne au rebelle James Dean en 
passant par Al Capone et Bonnie and Clyde, voila le casting des heros 
populaires cotoyant les joueurs de base-ball, les pins up et meme les 
cosmonautes dont 1' image obsessionnellement multipliee comme autant 
de slogans publicitaires s'enfonce dans la conscience des 
consommateurs. 



"Nous avons eu l'occasion de changer le monde et avons prefere le plus que le produit, c'est aussi son mode de fabrication en serie qui est 
centre d'achat." (Stephen King) celebre par l'ceuvre de la machine. 



Le pop art c'est l'art de la camelote. C'est le cheval de Troie d'une 

culture de 1' artifice kitsch valorisee par le desir de possession. En fait, 

le pop art celebre l'ivresse et le vertige de la fete marchande. La 

bouteille de coke est celebree autant comme produit et marque de 

commerce que la technique d'embouteillage qui elle celebre la 

repetition et la banalite du mouvement machiniste. Marilyne Monroe est 

celebree comme icone prefabriquee par 

les medias a 1' image du star systeme lui- 

meme. Tous les modeles, de Marilyne au 

carton de savon a lessive, sont traites 

comme des boites de soupe, des 

marchandises. Car c'est tout cela le pop 

art americain : une immense celebration 

publicitaire des vedettes-objets, des 

produits, marques et precedes 

machinistes utilises par les nouvelles 

technologies au service du capitalisme. 

Le dollar americain, Mickey Mouse, 

James Dean, Liz Taylor, les boites de 

soupe Cambell's, Mao Zedong, le hot 

dog relish-moutarde investissent le 

monde de l'art et le transforment "en— 

masse" de signes consommables et 

jetables comme autant d'objets et d'images eleves au rang de 

monuments de la modernite. Le gadget, l'inutile, l'ephemere, la banalite 

comme valeurs sacralisees de la vie quotidienne susceptible d'etre 

effacee a tout moment par le big bang nucleaire, voila tout le tragique 

du consumerisme qui se cache derriere la fiesta sublimatoire du pop art. 

C'est "l'ombre de la Grande Machine" qui transforme tout ce qu'elle 

touche en un grand gachis mecaniciste. 

Andy Warhol, le «pape du pop-art» voulait demontrer que l'homme sera 
toujours source de catastrophe tant et aussi longtemps qu'il n'aura pas 
atteint la perfection machiniste et sa «reincarnation industrielle. » Mais 




http://www.evene.fr/celebre/actualite/anniversaire-mort-andy-warhol- 

hommage-pop-art-677.php 
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«Chez Picabia, Duchamps, la machine est encore presente comme 
mecanicite surrealiste, pas comme machinable, c'est a dire comme 
realite automatique du monde moderne. Warhol, lui, s'identifie 
purement et simplement au machinal, ce qui donne a ses images leur 
puissance contagieuse. (...) C'est pourquoi Warhol peut se faire le 
scenariste d'une figuration parfaite, egale pour tous. Toutes les images 
sont bonnes, puisqu'elles font egalement illusion. Tous les gens sont 
formidables, et les cliches qu'on en prend sont forcement reussis. C'est 
la democratic universelle de la figuration. Warhol ne fait que cela : de 
la figuration. (...) Le monde entier, non seulement scenique et 
mediatique, mais politique et moral est voue a la figuration. II s'agit 
d'une metaphysique de notre monde moderne, qui rejoint celui du 
simulacre inconditionnel. (...) Car c'est bien la le destin de toutes nos 
techniques: rendre le monde encore plus illusoire. Warhol a compris 
cela, il a compris que c'est la machine qui est generatrice de 1' illusion 
to tale du monde moderne. » (Jean Baudrillard, Le crime parfait, Galilee, 1995) 
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Plus que tout autre le photographe David Lachapelle a compris que 
l'univers du pop art est celui du designer publicitaire qu'il consacre 
comme le veritable artiste de notre epoque. II est le seul a avoir saisi que 
le kitsch forme un systeme qui adopte les idees geniales et amenage les 
formes de maniere a creer un art/desir du consumerisme perpetuel 
comme art de vivre de la classe moyenne, sa «recette du bonheur » dans 
un decor de pastique, de verre et d'acier, de pacotille qui envahit, 
occupe meme tout notre espace psychologique comme une sorte de 
pathologic La publicite est si envahissante qu'elle s'adapte, colle 
comme le chardon a toutes les surfaces possibles; les etiquettes se 
collent aux produits, les affiches s'emparent des murs, les objets des 



vitrines, les logos et marques calligraphies au neon illuminent la nuit, Corps MacDonald. 

les slogans envahissent les ondes radios, les spots publicitaires, la 

television et les ecrans d'ordinateur. Meme les facades des maisons ne 

peuvent y echapper. On est bien oblige de constater que l'espace public 

est entierement envahi par le publicitaire qui etend sa visibilite 

tentaculaire jusque dans le cabinet prive. «La Res publicita a detrone la 

Res publica. » (Besson) 



L'homme devenu marchandise est par le fait meme consommable; sorte 
d'anthropophagie et vision premonitoire qui trouvera echo en ces 
termes : 



Le kitsch est l'art de la societe de consommation ou tous les arts, toutes 
les modes, tous les styles, s'amalgament en autant de stereotypes de 
beaute, de simulacres et de verite, du roman a l'eau de rose aux cliches 
des discours politiques, du toe aux mensonges publicitaires. Le kitsch 
est une culture de la saturation. Nous vivons a l'ere du «scrapbooking» 
comme sublimation de la societe contemporaine individualiste. Le style 
de notre epoque est bien celui de tous les styles, images abstraites ou 
documentaires, portraits, formes decoratives, textes d'auto fiction mis 
pele-mele et mis en scene dans le grand livre de la quotidiennete. 

Lachapelle nous plonge dans un monde artificiel tres consumeriste, 
voyeur et exhibitionniste envahi de porno cheap, chic et kitsch en 
mettant en scene tres souvent des perversions sexuelles. Sexe et 
nourriture reviennent regulierement, au menu nous trouvons : pates, 
poisson, lait, ceufs, pamplemousse, bananes, cerises, saucisses, hot dog, 
viande crue, creme fraiche, glace et cereales... La femme est traitee 
comme de la viande que Ton presente dans un meuble refrigere a cote 
des saucisses ou congelee dans une chambre froide en compagnie de 
poissons... 

II a developpe egalement un univers de zoophilie ou des relations entre 
des femmes et des animaux sont plus ou moins explicites. Ses 
compositions font appel a des mythes antiques ou a l'inconscient 
collectif populaire. On trouve dans sa menagerie un tigre, des cygnes, 
un ours polaire, un gorille, des homards, une brebis, des serpents, un 
cheval et meme un triceratops qui se livre a un cunnilingus ! L'oeuvre de 
Lachapelle s' inspire a fois du pop art kitsch et du bestiaire surrealiste. 
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«Le capitalisme serait desormais la consommation de l'humanite par 
elle-meme. En placant l'homme dans le cycle continu des emplois de la 
nature, la societe d'utilite fait de l'homme une ressource consommable 
comme les autres. (autophagic). (...) Quel type d'humain suis-je si je peux, 
une fois malade, me servir d'un autre etre humain comme reservoir de 
pieces detachees? Quel respect puis-je attendre de la societe si je me 
vois moi-meme comme un assemblage de pieces utiles? (...) Lorsqu'on 
apprend que deux cliniques d' accouchement de Zurich fournissent du 
placenta humain pour etre incorpore a des farines animales destinees a 
nourrir pores et poulets, que se passe-t-il? (Le Monde, 9 avril 1996) (...) 
L' autophagic n'est pas un effet circonstanciel, contingent, du 
capitalisme. C'est l'ontologie meme de celui-ci comme projet 
humanitaire. » (Denis Duclos, L'autophagie, grande menace de la fin du siecle, 
Monde Diplomatique, aout 96, p. 14) 

Dans la logique capitaliste, precisait Lacan, a ete « substitue a l'esclave 
antique un homme reduit a l'etat de « produit » : « des produits (...) 
consommables tout autant que les autres. » 

L' artiste Gianni Motti jouant sur le registre de l'ironie, se rendit a une 
clinique de sante en Suisse ou il recupera la graisse du Premier Ministre 
italien Silvio Berlusconi grace a un employe d'une clinique Suisse dans 
laquelle Berlusconi a subi une operation de liposuccion, il y a un an et 
demi. Le savon, baptise «Mani pulite» ou «Mains propres», est mis en 
vente 15.000 euros. L' artiste de 47 ans, qui vit a Geneve, a confie selon 
le site Internet parlonsfoot.com, qu'il etait «tout simplement amuse a 
l'idee qu'on pouvait se laver le derriere avec un morceau de vrai 
Berlusconi. » (Liberation.fr 14 juin 2005 ) 

Plus serieux, Marco Evaristti, apres une liposuccion, transforma sa 
graisse en boulettes qu'il offrit au public pour consommation. Devant 



les reactions a cet acte de cannibalisme, Evaristti declara qu'il offrait au 
public ses boulettes de graisse comme autant d'oeuvres d'art a deguster 
: « Eat me, I'm art. » 

http ://www. evaristti. com/ 

Le tandem marche/consommation a reduit notre monde a la seule valeur 
marchande. «L'homo oeconomicus est l'ultime avatar de la rationalite 
instrumentale» disait Engelhart dans I'homme mondial. Andrew 
Kimbrell, le directeur de la Fondation americaine des Tendances 
Economiques , quant a lui, pretend dans Body Wars que «la logique de 
l'economie de marche qui a definitivement modifie le paysage de la 
culture occidentale en traitant le travail humain, qui n'etait qu'une partie 
de la vie quotidienne, atteint sa fin ultime en faisant du corps humain 
lui-meme une marchandise. » (Utne Readers, mai-juin 1992, p. 60) Si bien 
qu'un jour la logique marchande devrait finir par tout consommer : les 
ressources, la nature, tout - jusque et y compris les individus qui le 
servent. 

SEXY SOUTRA 

fade in...j'avais pris l'habitude de m'glisser par 

la fenetre a l'heure ou les femmes se deshabillent dans 

la nuit maniaco-sexuelle courant 1' intrigue strip-tease 

des ruelles et fonds d'cours en quete de visions 

charnelles... j'etais Superman Zorro millionnaire 

voyant voyeur visionnaire aux yeux rayons X pour capter 

les caresses lesbiennes baudelairiennes derriere 

les murs/soudain par une porte de garage 

entr'ouverte m'apparait la sainte secretaire 

nymphomane drapee d'une gaze virginale - mon 

zeppelin eclate dans l'ciel instantane des reves 

freudiens feu d'artifisent aurore borealisent 

le firmament l'ane penis fait des push-up dans 

1' corridor- vagin hi-han - j'degaine mon 

pistolet a gaz lacrymogene j'me dis enerve-toe pas l'poil 

des jambes puis j' lui adresse reverencieusement 



la parabole : alio bellissime apparition 
sexy j'm'appelle Roger 7UP Levesque data rocker 
poete tuberculeux dla generation Pepsi globe-trotter 
des sexaventures du monde gunman heros 
des partouzes orales-anales-genitales dla biosphere 
entiere j'ai pour mission d'combattre l'ennui-sable 
mouvant dans lequel s'enlise la planete le stress heure 
de pointe qui fera sauter tous les fusibles de delivrer 
les menageres qui pendant leurs laborieuses 
prouesses sexuelles sont obsedees par le lavage 
qu'elles ont a faire le lendemain j'baise tellement 
bien qu'j'en ai les yeux croches jt'un generateur 
de muscles un dynamo d'sensualite un nuage 
de fumee d'pot a un show de musique rock j'deborde 
d'energie pelvique j'peux dactylographier dans 
les pensees d'autrui j'me lave dans l'eau benite pis 
j'me shoote au Drano rentrons dans 1' garage fermons 
la porte pour eviter les courants d'air de regards 
indiscrets provenant d 'swingers attardes unissons 
ma virilite Harley-Davidson a ta feminite Contessa 
Slims faisons 1' amour allonges dans cette emouvante 
tache d'huile qui decore le plancher d'ciment 
tu sais, non seulement suis-je l'as de l'amour 
j'excelle aussi dans l'art des conversations 
postcoitales...fade out 

(Pierre Lemieux, Estuaire, no 12, p. 25, 1979) 

Corps hybride. 

Les premieres dissections decomposaient le corps en differents 
elements percus comme autant de materiaux disponibles. De sujet, le 
corps devint un objet technique et la transformation du corps en pieces 
rares lui donne une nouvelle valeur, cette fois-ci, marchande. Mais 
surtout notre conception de I'homme est a tout jamais remanie. 

William Paley (1743-1805) membre du clerge anglican, est un passionne 
de sciences naturelles et collectionne tous les travaux majeurs en 



zoologie, botanique et anatomie pour illustrer les bases de son oeuvre 
publiee sous le titre de Natural Theology. En cherchant les 
predispositions divines cachees dans le monde vivant : homme, 
animaux plantes, il ouvrit la porte a la future recherche moleculaire et a 
la manipulation genetique. En refusant de reflechir au-dela du physique, 
la science appliquee ferme la porte a toute tentative d' exploration 
philosophique du reel et enferme la pensee humaine dans une prison 
ideologique, sorte de pensee unique. L'homme est une application de 
phenomenes fonctionnels telles que demontrees par Paley que la science 
se doit de developper. L'humain comme le vivant sont consideres 
comme ressources naturelles, un reservoir d'organes biologiques 
mecanises. 



composantes economiques, technologiques et medicales. Le fluide 
rouge de la vie irrigue un corps collectif, sans forme, disperse. La chair 
et le sang, mis en commun, quittent l'intimite subjective, passent a 
l'exterieur. Mais cette chair publique retourne a l'individu greffe, au 
beneficiaire d'une transfusion, au consommateur d'hormones. Le corps 
collectif revient modifier la chair privee. Parfois, il la ressuscite ou la 
feconde in vitro. 

Chaque corps individuel devient partie prenante d'un immense 
hypercorps hybride et mondialise. L'hypercorps de l'humanite etend ses 
tissus chimeriques entre les epidermes, entre les especes, par dela les 
frontieres et les oceans, d'une rive a l'autre du fleuve de la vie. 



Le corps, siege de l'identite humaine se transforme en reservoir 
impersonnel d'organes interchangeables. Les organes et meme les 
cadavres entiers deviennent objets de convoitises et nourrissent ce que 
Jean Ziegler dans Les vivants et les morts, appelle le «cannibalisme 
marchand.» (Editions du Seuil, Paris, 1975, p. 33) 



Les mutants, et autres etres hybrides envahissent toujours l'imaginaire 

contemporain et les artistes questionnent le statu quo biologique comme 

dans Star war ou les personnages semblent tout droit sortis du bestiaire Corps metal 

surrealiste. Les modifications corporelles permettent d'avoir acces a un 

nouveau vecu et au plaisir de la recomposition d'une autre image de soi 



Aucun pays n'est exempt des banques d'organes et du marche mais 
c'est surtout dans les pays pauvres que Ton voit dans les journaux des 
annonces demandant rein, ceil, testicule, cornee, peau contre des primes 
souvent derisoires. Meme des hopitaux et des cliniques medicales font 
commerce des foetus et cordons ombilicaux (cellules souches) a des fins de 
manipulation genetique et du placenta pour les produits 
pharmacologiques de beaute. 



L'hybridation des corps incite aux voyages et a tous les echanges. Les 
greffes organisent une grande circulation d'organes entre les corps 
humains. D'un individu a l'autre, mais aussi entre les morts et les 
vivants. Parmi l'humanite, mais egalement d'une espece a l'autre : on 
greffe aux gens des coeurs de babouin, des foies de pore, on leur fait 
ingerer des hormones produites par des bacteries. Les implants et les 
protheses brouillent la frontiere entre le mineral et le vivant. 

Les yeux (les cornees), le sperme, les ovules, les embryons et surtout le 
sang sont maintenant socialises, mutualises et preserves dans des 
banques speciales. Un sang commun coule de corps en corps a travers 
un enorme reseau international dont on ne peut plus distinguer les 



L'echec de la culture pop qui s'accordait pour dire non a la violence, a 
la guerre, et recherchait 1' emancipation sociale ou spirituelle pour tous, 
a permis la naissance du genre musical qui allait catalyser la violence la 
plus extreme dans l'histoire de la musique : le «heavy metal. » 

Le neo-christianisme etant trop souvent identifie aux hippies et 
synonyme d'ordre etabli, il fallait se tourner vers d' autres formes de 
spiritualite, voire l'occultisme et le satanisme. Le retour a la nature 
comme volonte de redecouvrir une nature denuee de contrainte 
culturelle et sociale, etait un theme tres en vogue dans les annees 60. II 
s'exprimait dans les communautes hippies installees dans les 
campagnes, vivant en autogestion, cultivant la terre, cherchant une 
communion avec la nature. II s'exprimait aussi chez des groupes plus 
extremes dans leurs propos et leur ideologic, tels les bikers, ces motards 



qui, loin de chercher l'harmonie avec la nature, s'attachaient plus a 
retrouver un etat de nature, a vivre par un elan sauvage, avec la part 
importante d'agressivite et de violence que cela implique. C'est ainsi 
que la chanson "Born to be wild" deviendra l'hymne de generations de 
motards sillonnant les routes des Etats-Unis. 

Son ideologic est ambigue. II s'y opere un jeu d'attirance/repulsion pour 
la violence, n'apportant fondamentalement aucune reponse, et resultant 
dans un nihilisme exacerbe par le prolongement de la guerre du 
Vietnam. Le heavy metal sera l'instigateur reconnu de bien d'autres 
courants, tels que le gothic rock, le punk, le grunge etc. S'entourant 
d'un decor de rituels occultes, fait de crucifix geants et de symboles 
esoteriques, developpant un visuel satanique et pai'en, les groupes metal 
vont instaurer les criteres tant musicaux que textuels, tant 
vestimentaires que d' attitudes pour des generations entieres de jeunes 
decues par le Flower Power des pacifistes hippies. 

Si les hippies et les pacifistes s'habillaient de couleurs vives aux motifs 
de fleurs, et arboraient un sourire de rigueur, les musiciens et fans de 
heavy metal s'enveloppaient dans des blousons de cuir noir ou dans des 
costumes sombres de sorciers et grimacaient a chacune de leurs 
apparitions publiques. (Jerome Bonnin, http://www.artelio.org/art.) 

Corps maudit 

«Sympathy for the devils. » (Rolling Stones) 

Devant tant de visages crispes par la douleur qui crient leur desarroi, 
tant d'anormalites monstrueuses evoluant dans un environnement 
degrade, lourd, pollue, comment l'homme peut-il accepter de vivre dans 
un monde ou «tout n'est que reve impuissant, desir castre, imagerie 
inconfortable» ? «Nous sommes faits pour descendre et non pour 
monter » conclut Ensor. 

Les premiers eclopes de l'urbanite, emergent comme des icones 
pestiferees moyenageuses; l'ere des autoflagellations sado-mystiques 
est loin d'etre revolue. Mais a quoi peu bien servir un corps magnifie 



dans une societe si pourrie ? ragent en choeur les punks. Corps minces, 
asexues, transperces d'epingle a nourrice, collier de chien autour du 
cou, couple d'amoureux qui se tienne en laisse dans la rue, cheveux 
herisses teints en orange, maquillages inquietants, crucifix en guise de 
boucles d'oreilles, haillons dechires bardes de croix gammees, slogans 
«no future» et «destroy» comme bannieres, discours de la haine, «1 hate 
you too» tatoue sur les avant-bras, voila quelques-uns des elements qui 
ont fait ecrire a la une du Daily Mail de Londres : «Ces gens sont la lie 
de la civilisation. » Puisque Dieu n'a jamais pu remplir ses promesses 
aussi bien aller voir du cote de Satan. Car il ne faut pas se tromper « ces 
cavaliers de l'Apocalypse» vous hai'ssent vraiment. 

Precisons d'entree de jeu, que nous analysons ici le mouvement punk 
des origines (1970) qui se dissout par la suite dans les annees 80, 
recupere par la mode. Transforme en style vestimentaire, le «punk 
attitude» perdit toute force de corrosion et s'eparpilla en une multitude 
de sous-groupes aussi inoffensifs les uns que les autres : new wave, 
gothic, gloom, grunge, etc 

Nous sommes en 1975. La Grande-Bretagne est engluee dans une 
recession economique, le taux de chomage atteint des sommets 
hallucinants. La jeunesse n'a pour tout horizon que le vide existentiel et 
l'horreur absolu de l'ennui. L'Angleterre est en train de pourrir sur pied 
et les jeunes de s'asphyxier. Tout un pan de la societe est en train de 
s'ecrouler, les enfants de Cioran et les petits-enfants de Nietzsche ont la 
nausee de la «blank generation)), la generation vide des temoins 
momifies d'une societe desesperee qui a choisi de s'autodetruire. 
(Francois Keen) Allons voir s'ils n'ont pas quelques bonnes raisons. Qu'y 
a-t-il derriere ce regard absent, ce changement brusque d'humeur, ce 
balancement nerveux, sinon 1' expression psychotique du vide et de 
l'ennui de toute une generation. 

Nous avons assiste impuissant, en direct, a une mise a nu de la misere 
moderne sous toutes ses formes, a l'emergence d'une autre «generation 
perdue» mais qui, cette fois-ci, mettra en scene sa propre douleur et sa 
propre souffrance dans la pure negation dadai'ste de «l'esthetisme trash» 
: l'art par excellence des dechets urbains, des maquisards hostiles et des 



sans abris qu'ils sont devenus par la force des choses ou par choix. Oui, 
mesdames et messieurs, il est desormais possible de choisir la rue 
comme plan de carriere et faire de sa vie une performance 24 heures sur 
24. Ce que l'artiste exprime, eux le vivent. Comme l'artiste de la 
performance qui retourne la violence contre lui-meme, contre son 
propre corps, le punk se sert a la fois de son corps et de son «look» pour 
nous cracher au visage sa haine nihiliste et montrer que la perversion de 
l'etre est leur seul projet de societe. 

«Je suis l'Antechrist des valeurs americaines. Je suis abreuve de 
salopettes de talk-shows. Je suis la pour aider d'hysteriques femmes au 
foyer a patauger dans leurs souffrances. L'Amerique d'aujourd'hui a 
peur de recolter ce qu'elle a seme. Tant pis pour elle si nous en sommes 
le resultat. Une bande de gamins paumes et desabuses. » (Marilyn Manson 
in Rage, no 9, novembre 1994, p. 83) 

«Le visage de l'homme est devenu laid et use. » (Ball) 

L'art punk c'est l'art de la regression dans la digression. «I1 faut que la 
disintegration s'installe jusqu'au plus profond du processus creatif lui- 
meme. » Le corps brule, scarifie, souille devient la mise en scene du 
refus radical des conditions d'existence de l'Angleterre en grave 
difficulte economique. «Ils avaient le visage grele, 
acneique, begayant, etaient malades, couverts de 
cicatrices, abimes et ce que leurs nouvelles 
decorations soulignaient, c'etait l'echec, deja sur le 
visage. » (Marcus) 

Le punk adopte le look monstre pour mieux 
desamorcer le discours normatif d'une societe qu'il 
recuse de la meme maniere que le monstre au Moyen 
Age remettait en question la perfection de la creation 
divine. N'oublions pas que le monstre a toujours 
fascine l'art occidental. Meme Descartes admet que si 
le monstre perdure entre effroi et fascination c'est qu'il 
exprime " des pulsions si archai'ques qu'il serait vain 
de vouloir les eradiquer. Mais sans doute infiniment 




plus difficile de les affronter. " (Baque, Visages, 2007, p. 118) 

Cette dissidence corporelle s'accompagne de vetements graisseux, 
laceres ou rapieces sans oublier le blouson noir cloute recupere des 
«bikers» pour les garcons et maquillage criard, bas effiles, jupes 
dechirees epinglees de tampons hygieniques souilles. Selon l'etude de 
Bolon dans Morale du Masque, les punks «miment le Mai endossant 
les habits du bizarre afin de dynamiter les conventions et de faire 
apparaitre au grand jour une «verite» refoulee. Leurs provocations 
visent avant tout a destabiliser la conscience sociale, a creuser le gouffre 
sur lequel elles est assise et qu'elle s'efforce prudemment d'oublier.» 

(Marcus et Bolon, cite in Le Breton, Signes d'identite, p. 70-71) 

Meme le langage doit etre disloque. L'ecriture, eventree, la syntaxe 
explosee, la grammaire annihilee. Telle est la culture punk, une culture 
neo-prehistorique exprimee par des signes esoteriques, des tags 
kabbalistiques. Tandis que les hippies revendiquaient leur appartenance 
au monde, les punks revendiquent un territoire bien a eux qu'ils 
s'approprient. Des marques «existentielles» apparaissent sur les murs 
de leur quartier et sur les edifices qu'ils frequentent au quotidien. 
Comme les chiens qu'ils adoptent, ils marquent leur territoire revelant 
la possession radicale du clan, du gang ou du groupe ethnique. 



»Les graffitis, les tags, forment le squelette d'une 
mouvelle grammaire picturale comme autant de 
hieroglyphes codes compris des seuls inities. Les 
taggueurs urbains transforment les murs des taudis, les 
rames de metro, les trains de banlieue comme autant 
"d'ceuvres inaccessibles aux musees, aux galeries, aux 
collectionneurs et s'inscrivent contre tout «un systeme 
de l'art» et meme contre tout l'appareil socioculturel, 
bourses d' artistes, programmes gouvernementaux, qui le 
sous-tend. 

«L'art est le plus beau des mensonges» disait Debussy, 
le punk lui donnera son contre partie : sa vraie laideur. 
On a deja decrit les masques dada comme des visages 



hideux, balafres de cicatrices comme des visages mutiles de soldats par 
une baionnette. Les punks s'en inspireront. Avec ses cretes de 
tyrannosaures sur la tete, on dirait que le punk vient a peine de se sauver 
des parois de l'art rupestre et sortir des grottes de Lascaux. Le branding, 
le cutting, la pose d'implants sous-cutanes perpetuent les rituels 
initiatiques des tribus primitives comme opposition aux societes 
contemporaines et expriment le refus du discours mensonger de bien- 
etre tenu par les medias et la publicite. La punk attitude s'inscrit dans le 
mouvement neo-primitivisme an art. Ces primitifs modernes entendent 
reintroduire du «tribal» au cceur de la modernite. Leur corps devient 
l'ultime refuge d' experimentation et d'identite singuliere, question de 
«faire sa place» et sortir de l'anonymat. 



qui envoie sa jeunesse se faire tuer ou tout simplement ne lui laisse 
aucun espoir : no future (...) » (Poupeau in Siecle rebelle) 

Meme si le constat perdure toujours, le mouvement punk perdit sa forte 
contestation du systeme en meme temps que la disparition des groupes 
musicaux (Sex Pistols, Clash, the Ramones, Patti Smith, Iggy Pop) SUpportant la 
cause. Mais ce fut surtout la fulgurante recuperation du look punk par 
l'industrie de la mode vestimentaire et des cosmetiques qui changea 
radicalement le statut du mouvement et desamorca le scandale en le 
detournant vers la consommation de masse. 

Corps erotise. 



google-image/punk 

La laideur physique du punk et c'est la son effet scandale, met en echec 
notre identite dans la figure humaine pour la faire basculer dans 
l'animalite. La laideur du punk nous renvoie inconsciemment a notre 
laideur morale. Comme art vivant, le punk se sert de la contre nature du 
monstre pour exprimer sa contre culture, de la notre desarroi devant 
cette vision nihiliste. 



Tout est erotique depuis Freud, Pour Loos, "Tout art est erotique. Une 
ligne horizontale, c'etait la femme allongee; une ligne verticale, 
l'homme qui la penetre... " A ce titre les oeuvres de Mondrian sont de 
veritables orgies. Selon Wilheim Reich, la technique du dripping 
developpe par Jackson Pollock est ejaculation picturale tandis que chez 
Picabia, les pistons et les manivelles des machines deviennent des 
organes sexuels animes, veritable "parade amoureuse. " (Grilles Neret, 
Erotique de l'art, 1993) 



Un siecle auparavant, le philosophe europeen Nietzsche mit en lumiere 
ce malaise qui affligea le XX e siecle : le nihilisme, l'expression d'une 
decadence universelle qui genere un sentiment d'absurde face au 
spectacle d'un monde vide de sens. 

Et Rotten, le chanteur des Sex Pistols de hurler : 

«Le futur n'existe pas, le futur n'existe pas, 
Le futur n'existe pas pour toi. » 

Les punks sont l'image cruelle de la catastrophe tant annoncee de 
l'homme moyen, mediocre, malade de nos democraties, le type meme 
de la decadence, de la decomposition, de la faiblesse qui se presentent 
comme le «dernier homme» nietzscheen. lis ressentent plus que tout 
autre « l'horreur d'une civilisation qui laisse les massacres se perpetuer, 



Dans les annees 1940, la seconde guerre favorisa l'autonomie financiere 
des femmes travaillant dans les usines a "l'effort de guerre". Les annees 
d'apres-guerre voient arrivees les filles du baby-boom. Mieux eduquees 
et surtout diplomees des grandes ecoles, elles developpent, elles aussi, 
des gouts pour une carriere et commencent dans la jeune vingtaine a 
faire face aux prejuges des hommes. Malgre cette opposition les 
femmes nord-americaines, en 1968, realisent 33% des maitrises, 13% 
des doctorats, represented 37% de la population active. Le mouvement 
est lance. En quelques annees, tous les pays industrialises seront touches 
: Europe, Japon, Australie. Et partout ces femmes intelligentes 
commencent a se mobiliser contre la domination masculine. 

Deux millions d'annees apres les premiers rituels des cavernes, les 
femmes redecouvrent que le patriarcat oppresse les femmes comme le 
capitaliste exploite le travailleur et extorque doublement les femmes par 



la non-remuneration du travail domestique et la discrimination salariale 
en milieu de travail. Le "deuxieme sexe" decouvre "la politique du 
male. " (de Beauvoir/Millet). L'imperialisme de l'animus doit etre combattu 
partout. Le retour de l'anima et de son egerie la Terre-mere s'imposent 
pour remedier a la situation. Le travail de Mary Beth Edelson vise 
justement a relier les femmes d'aujourd'hui aux grands mythes de 
l'histoire occultee des femmes. Cette demarche visait a creer un image 
positive de la femme en controle de sa destinee fondee sur le culte 
primitif de la nature et des deesses-meres venues corriger les erreurs de 
la culture. Dans le meme ordre d'idee, Carolee Schneemann reprend le 
grand symbole de la femme-serpent et l'actualise dans une performance 
audacieuse intitulee le parchemin interieur, un long ruban de texte 
cache a 1' interieur du vagin que 1' artiste deroule et lit comme un oracle 
feministe. L' allusion metaphorique de la femme qui accouche du 
serpent comme symbole de sa puissance sexuelle est evidente. 
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A l'image des peuples tiers-mondistes qui revent d'emancipation, les 
feministes entreprennent de rompre definitivement les liens avec 
^establishment male. Comme la garconne de l'apres-guerre 1914-1918 
qui en raccourcissant ses cheveux et ses jupes commettaient un geste 
politique d'emancipation envers la "vamp" fatale, la femme des annees 
1970, elle, adopte les manifestations publiques comme strategie. 
Parodies de gala Miss Monde, parades carnavalesques aux seins nus 
pour le bonheur des medias, ce gout de la derision ne masque pas le 
serieux des revendications dont la principale est la rappropriation de son 
corps; Notre corps - Nous-mimes etant le best-seller de l'epoque. 
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La revolution sexuelle des annees 1960-1970, pre-sida, fut marquee du 
sceau de l'hedonisme, le kama-sutra indien remplacant le livre rouge de 
Mao. Des livres comme La revolution sexuelle de Wilheim Reich eurent 
un succes retentissant. II ne faisait plus aucun doute que le monde allait 
changer, la tout de suite. D'ailleurs, Reich y alia d'une analyse des plus 



radicales lorsqu'il affirma que "le refoulement sexuel produit 
l'obeissance done l'inhibition de la revolte". Faire l'amour, se desinhiber, 
se defouler devenait une tache revolutionnaire de lutte contre 
l'oppression politique. Les biens pensants conservateurs de l'epoque, qui 
crierent a l'heresie, avaient bien raison. 

"Des heretiques Souabe, au XIII e siecle, jusqu'aux Ranters du XVII e , le 
meme point de vue ne cesse d'etre exprime : pour les subtils en esprit, 
les rapports sexuels ne sauraient en aucun cas constituer un peche. (...) 
Certains adeptes attribuaient une valeur transcendante, quasi-mystique, 
a facte sexuel lui-meme quand il etait accompli par leurs pareils. Les 
Homines intelligentiae appelaient facte le delice du Paradis, et encore 
l'acclivite (terme employe pour decrire l'ascension vers l'extase mystique); et les 
"Amis par le Sang" de Thuringe le consideraient, en 1550, comme un 
sacrement, la "Christerie". (...) Comme le disait le Ranter Clarkson : " 
Tant que tu n'as pas accompli ce pretendu peche, tu n'es pas delivree de 
la puissance du peche." (Cohn, Les fanatiques de l'Apocalypse, 1962, p. 192) 

L'energie sexuelle refoulee depuis des generations sinon des siecles 
explosa avec une telle soudainete que l'onde de choc atteignit 
rapidement toutes les couches sociales laissant pantois toutes ripostes 
des mouvements religieux et laics reactionnaires. L'amour, pas 
seulement physique mais revolutionnaire, avait rendez-vous avec 
l'histoire. Les happenings surrealistes et les performances fluxus 
deviennent les lieux de protestations socioculturelles en abordant des 
thematiques comme l'orientation sexuelle, les relations 
hommes/femmes, erotique sado/maso avec mutilations et scarifications 
corporelles dans le but evident de liberer les pulsions reprimees par la 
culture. Dans Meat Joy, des hommes et des femmes enchevetres les uns 
sur les autres se caressaient avec des matieres organiques : du poisson 
cru, des poulets, des saucisses, tableau vivant saisissant caracteristique 
d'un rite erotique celebrant la chair comme materiau de liberation. 

Google-image/Meat Joy 

Maintenant "bien dans sa peau", la femme moderne se laissa griser par 
les illusions des publicites les plus affriolantes. Maitre de son corps, elle 
se donne comme mission de le decoincer de millenaires d'oppressions, 



de frustrations, de refoulement. L'acte sexuel devient porteur de 
performance majeure du corps libere, la jouissance devient done 
necessite, il n'est plus question de ressembler a ces vieilles bigotes d'un 
autre siecle. (Ariel Colonomos, Le siecle rebelle) Dans Mort d'un poulet, 
l'artiste Ana Mendieta reprend un rituel de purification primitif reserve 
au garcon au cours duquel on sacrifie un poulet dont le sang repandu 
symbolise l'intronisation dans la societe. C'est en transgressant les codes 
et les tabous machistes que la femme retrouvera sa veritable identite. 



detournement de toute la symbolique contre culturelle vers l'industrie du 
spectacle, les deesses antiques a saveur ecologique devinrent des «Spice 
Girls» hypermediatisees qui n'ont pour seul but que de remettre sur le 
chemin de la consommation de nombreuses jeunes filles egarees. 
Cette vision de la femme nouvelle trouva son apogee dans la publicite 
de l'industrie de la mode, des cosmetiques et de la chirurgie esthetique 
a partir des annees 1970-80 et declina de plus en plus pour sombrer dans 
l'abnegation pornographique. 



Google-image/ Ana Mendieta chicken 



Corps obscene. 



Au meme moment, formees en collectif de femmes, les militantes 
decouvrent par leurs prises de paroles que le manque d'education 
sexuelle, les viols, les agressions sexuelles sont responsables de 
nombreuses grossesses non-voulues qui se terminent souvent par des 
avortements clandestins qui mettent leur vie en peril. Devant ce constat, 
les femmes envahissent les cours de justice et politisent le debat en 
demandant la liberalisation de l'avortement et de la contraception et la 
penalisation accrue pour les crimes de viols et d'agression ainsi que le 
droit au divorce. 

Google-image/ Ana Mendieta rape scene 

Un jugement important, rendu par la cour supreme des Etats-Unis 
reconnaissant le droit a l'avortement, marque l'apogee du mouvement de 
contestation et sa plus grande victoire. Une decennie de combat aura 
servi a transformer radicalement la societe occidentale, les liens 
familiaux, les rapports sociaux au travail et dans les loisirs entre 
hommes et femmes. Les annees 1980 marque un relachement des 
revendications maintenant que les luttes ont porte fruits selon Sylvie 
Chaperon, in Le siecle rebelle. Erreur fatale. Le corps militant qui 
voulait briser radicalement l'alienation du corps marchandise et son 
corollaire, la commercialisation du plaisir fut remarquablement 
recupere par la publicite et le monde du divertissement. Obsede par 
"l'obligation de s'exhiber pour pouvoir etre" , une derive narcissique du 
feminisme hypersexualise s'installa et contribua a eloigner les 
performances de leurs origines. On assiste alors a un spectaculaire 



La femme des annees 1980 a oublie a qui elle avait affaire. Depuis la 
Prehistoire, le male a compris et controle, comme premier proxenete, la 
valeur marchande du desir sexuel et la femme a oublie qu'elle porte 
toujours en elle le phantasme de la tentation marchande soit se vendre 
par elle-meme au plus offrant. L'histoire de l'art l'a bien demontre. La 
femme s'est toujours bien accommodee de son role subversif et 
magnifie par l'artiste a la fois voyeur, proxenete et souvent "client. " 

Des le debut du XX e siecle, les dessins subtils et sensuels de Gustav 
Klimt donnent naissance a la "vamp" mondaine, la femme fatale 
voluptueuse. Ensuite, le bordel, la luxure, la pornographie franchissent 
la grande porte des ateliers d'artistes. II ne s'agit plus des corps etheres 
de la Grece antique ou du corps sensuel des romantiques mais bien de 
l'exhibition des organes de la copulation dans toute la erudite de l'acte 
sexuel. 
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La photographie dans toute sa verite amena un erotisme au debut 
coquin, plus obscene par la suite. Integres a la culture de masse, les 
magazines erotiques ont induit une valeur marchande aux rapports 
sexuels de plus en plus oses. Les seins et le fessier acquierent une valeur 
erotique demesuree a l'identique des Venus prehistoriques; revolution 
du maillot de bain feminin de la Belle Epoque jusqu'au bikini des 
annees 1950 le confirmant. 



Des le Paleolithique apparaissent des statuettes pourvues de seins 
volumineux, de vulve, de hanches et fesses proeminentes represented, 
a bien des egards, le fond obscure du monde sexuel et marquent 
l'obsession de l'homme pour les attributs feminins au point de les 
difformer enormement. Cette difformite des seins et de la vulve est 
d'autant plus remarquee que les traits du visage sont absents des Venus 
prehistoriques. Qu'il s'agissent de la Venus de Willendorf, de la Venus 
de Lespugue, de la Venus de Laussel et enfin de la Venus de Montpazier 
a la vulve particulierement developpee, nous remarquons que le "visage 
est une surface uniforme, sans yeux, sans bouche et sans oreilles"; tout 
le regard est centre sur les organes genitaux et rien d'autre. Ces Venus 
sont les vestiges erotiques de la jeune et discrete pornographic 
primitive. 

Google-image/ Venus de Willendorf et autres 

"Les caracteres paleolithiques de l'image humaine se retrouvent dans les 
autres arts prehistoriques de la planete et nous aident a mieux 
comprendre la nature du dedoublement de l'etre humain que constitue 
l'image humaine. La sexualite humaine occupe une place essentielle 
dans la naissance de la creativite artistique. La representation feminine 
graphique ou plastique est traitee differemment de la representation 
masculine. (...) Une particularite liee a la precedente est l'absence 
frequente de tete (visage), des bras et des pieds dans les representations 
feminines, sculptees ou gravees, et cela a toutes les epoques du 
paleolithique SUperieur. " (Jean-Pierre Mohen, Arts et Prehistoire, 2002, p. 186) 

" Mais deux themes recurrents courent a travers cet art (parietal), (...) 
l'un c'est la puissance et la grace des animaux que ces peuples prenaient 
au piege ou chassaient : le bison, le mammouth velu, le cerf, le cheval, 
le bouquetin; l'autre est la merveille et le mystere de la sexualite, centree 
sur les organes genitaux de la femme, (...) nous offrant une large 
repartition d'images de nus feminins, a l'interet centre sur la vulve, les 
seins, les fesses, tout cela agrandi, gonfle, dans maintes figures... " 
(Mumford, Le Mythe de la machine 1973, T.I, p. 163) 

Tout s'eclaircit lorsque Ton sait que la representation des animaux 



symbolise le desir de possession de l'animal lors d'une chasse reussie. 
Idem pour les vulves et les seins, le chasseur desire les posseder au 
meme titre que les animaux, pour en retirer le pouvoir de leur 
mysterieuse force d'attraction. D'autant plus evident, que souvent, les 
organes genitaux et les animaux font partie de la meme scene picturale. 
Ce que l'artiste David Salle rendit avec brio avec son Nu au cochon. 

Google-image/Salle nu au cochon 

"Ici nous nous trouvons mis en presence de la contradiction d'une 
societe intensement masculine, dont les occupations majeures 
excluaient la femme exceptee dans ses capacites secondaires de 
bouchere, de cuisiniere et de tanneuse de peaux, et qui n'en elevait pas 
moins les fonctions et aptitudes particulieres a la femme, ses facultes de 
plaisir sexuel, de reproduction et d'eleveuse d'enfants jusqu'a un point 
ou la sexualite s'empara de l'imagination comme jamais auparavant. " 
(Mumford, Le Mythe de la machine 1973, t.I, p. 164) 

D'ailleurs encore aujourd'hui, tout chasseur "consciencieux" vous 
confirmera que le bar de danseuses fait partie du rituel de toute chasse 
reussie. 

"des filles, les cuisses ouvertes au bord d'une estrade, des (spectateurs) 
admis a fourrer leur nez, leurs yeux jusque dans le vagin de la fille, pour 
voir, mieux voir - quoi ? - se grimpant les uns sur les autres pour y 
acceder, la fille leur parlant gentiment pendant tout ce temps-la 
d'ailleurs, ou les rabrouant pour la forme. Tout le reste du spectacle, 
flagellations, masturbations reciproques, strip traditionnel, s'efface 
devant ce moment d'obscenite absolue, de voracite de la vue qui depasse 
de loin la possession sexuelle. Porno sublime : s'ils le pouvaient, les 
mecs s'engouffreraient tout entier dans la femme - exaltation de mort ? 
" (Baudrillard, De la seduction, 1979, p.52) 

Encore une fois, l'homme s'approprie une force feminine au point de la 
devaloriser completement : dorenavant les liens du sang entre l'homme 
et son totem seront transmissibles (rites initiatiques) de generation en 
generation, du pere au fils : les liens du sang. 



Bref, les premieres societes d'hommes des chasseurs primitifs ont mis 
en place une "philosophic" generale de la vie, une culture de la 
domination ou les pouvoirs spirituel, politique et guerrier sont entre les 
mains des hommes en recherche de puissance. Au fait consultez les 
seules statistiques des Nations-Unies concernant femmes et enfants 
dans le monde en ce debut de troisieme millenaire. 

Les femmes et les enfants representent 80% des personnes blessees ou 
tuees lors de guerres, bien plus que les militaires. La violence 
domestique est la forme la plus repandue d'abus sur les femmes : un 
tiers d'entre elles ont ete brutalisees par leur mari ou compagnon. Une 
femme sur cinq dans le monde a ete violee. Quarante a 60% des 
victimes d'agression sexuelle sont des jeunes filles de moins d 16 ans et 
130 millions de femmes sont excisees dans le monde. Soixante-quinze 
a 80 % des 50 millions de refugies dans le monde sont des femmes et 
des enfants. Les femmes sont les premieres victimes de la traite d'etre 
humains et de l'esclavage sexuel. Les femmes representent 70% des 
personnes vivants sous le seuil de pauvrete dans le monde meme si elles 
representent 40,5% de la force de travail mondial. Cinquante-sept pour- 
cent des jeunes filles ne frequenteront jamais l'ecole primaire. Soixante 
millions de femmes par annee sont eliminees par des avortements 
selectifs bases sur le sexe. Quatre cents millions d'enfants n'ont pas 
acces a l'eau salubre, 270 millions n'ont acces a aucun service de sante, 
11,8 millions d'adolescents de 15 a 24 ans vivent actuellement avec le 
SIDA. Un enfant sur deux vit dans la pauvrete soit un milliard sur 2.2 
milliards d'enfants dans le monde, 250 millions travaillent et 60 millions 
dans des conditions intolerables de servage pour rembourser des dettes 
et souvent obliges de se prostituer et 640 millions d'enfants n'ont pas de 
logement ni de foyer. (Source : Revue Refugies, volume 1, numero 126, 2002, 
OMS, UNICEF, 2005) 

La majorite des femmes sur cette planete sont encore plus maltraitee 
que le sont les guenons par le singe dominant. "Eduquer une fille revient 
a arroser le jardin du voisin. " Consequemment a cette maxime, 90% des 
3.5 millions d'avortement en Inde visent a empecher la naissance d'une 
fille. L'Inde rejoint ainsi la Chine et la Coree du Nord dans le club de 
l'elimination massive des filles. Cercle vicieux de cette pratique : 



l'emergence d'un commerce d'esclaves sexuels de jeunes femmes et de 
fillettes dans des regions ou les maitresses comme les epouses sont 
introuvables. 

Cette recrudescence de l'avortement cible de foetus feminin est 
consequente de la hausse faramineuse de la dot exigee par la belle- 
famille de l'epoux. A l'origine, la dot appartenait a la mariee et devait 
etre utilisee par l'epouse en cas d'urgence. Au fil des siecles, le 
versement de la dot a ete requisitionne par la belle-famille accentuant 
ainsi le pouvoir des femmes du clan du mari sur l'intruse. L'etrangere est 
a la fois et doublement assujettie au despotisme des hommes et des 
femmes de sa nouvelle famille. Au deces de son mari, souvent, elle doit 
se remarier avec le frere du defunt afin de garder la dot a l'interieur du 
clan. 

Le long processus de depossession des attributs physiques et psychiques 
de la femme poursuit sa route. L'homme ultimement doit posseder 
toutes les forces de la nature y compris celles que la nature a conferees 
a la femme. Et l'art n'y echappe pas. 

"Est-ce dire que depuis les origines de l'art et jusqu'a nos jours, dans le 
domaine du sexe, il n'y a rien de nouveau a part la technique et la facon 
de traiter les formes et les couleurs ? (...) C'est que les artistes eux- 
memes, aujourd'hui comme hier, restent de sacres machistes qui 
refusent a la Femme le droit a l'initiative, le droit de vouloir, de decider, 
de faire. Au mieux, la femme qui de tous temps a regne sur les arts 
plastiques - et Ton s'en rejouit - n'a ete qu'un objet de desir, une poupee 
gonflable dont l'artiste a pu faire tout ce qu'il voulait. Tantot servante 
avec La Tour ou duchesse avec Goya; odalisque (esclave) avec Ingres et 
Matisse ou fruit exotique avec Gauguin; paysage avec Masson ou pin up 
avec Warhol, on l'a vu hanter les eglises avec Van Eyck, faire la cuisine 
avec Greuze, tenir salon chez Boucher, frequenter les alcoves de 
Fragonard, accueillir Toulouse-Lautrec au bordel, partager sa baignoire 
avec Bonnard ou Wesselmann. L'avenement de l'ere moderne ne lui a 
guere ete profitable. On s'est surtout acharne a detruire peu a peu ce 
corps qui servait de reference a la beaute, a le transformer, a le 
simplifier, l'allonger, l'aplatir, le ballonner ou le faire eclater. On hesite 



entre le filiforme et le gonfle, le monstre ou la bete. " (Gilles Neret, Erotique 
del'art, 1993, p.10-11) 

Do women have to be naked to 
get into the Met. Museum? 




Less than 5 of the artists in the Modern 

Art Sections are women, but 85% 

* of the nudes are female. 



Corps fantasme. 



L'art corporel feministe des annees 1960-1970 s'elevait justement par 
une demarche artistique axee sur l'authenticite contre tous ces 
stereotypes qui degradaient le role et l'image de la femme en Occident. 
Sur le plan des idees, les annees 1980 marquent le triomphe occidental 
de la societe de consommation et de l'individualisme, autrement dit le 
corps/moi s'identifie dorenavant au corps/marchandise. L'authenticite 
recherchee au debut par l'art corporel glisse inexorablement vers le 
corps simulacre ressenti comme un tableau vivant destine a etre vu. Les 
themes revendicateurs quittent le monde des arts visuels pour gagner 
celui des arts de la scene ; la transgression religieuse par exemple donna 
Madonna. Si bien que le corps reel "authentique" est happe par le 
simulacre capitaliste du corps idealise remplacant ainsi le corps glorieux 
des religions, la simulation se substituant a la representation. 

Sauf qu'on assiste autant dans le fond que dans la forme a un 
gigantesque travestissement culturel ou toutes les differences, surtout 
les differences sexuelles sont exacerbees jusque dans la demesure. 
Warhol embarqua de plein pied dans ce nouveau jeu social suivi en autre 
par Urs Luthi et Yahoi Kusama. 
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Les travestis, les homosexuels, les drogues, les psychopathes geniaux, 
tout l'underground warholien de la Factory se retrouve officialiser par 



les medias en manque de stars. Warhol devient un personnage mondain 
au meme titre que Jackie Kennedy, il a reussi ce qu'il desirait le plus : 
etre une image de marque aussi connu, en Amerique du moins, que 
Coca Cola. Warhol est un artiste auto-proclame dont la mise en scene 
est assumee par Warhol le publiciste narcissique. En ce sens, Warhol est 
la consecration du dandysme que Baudelaire decrivait en ces termes : 
"C'est avant tout le besoin ardent de se faire une originalite, contenu 
dans les limites exterieures des convenances. C'est une espece de culte 
de soi-meme... "Les autoportraits de Pierre Molinier s'inscrivent dans le 
registre du dandysme exacerbe. Dans L'aiguillon de Vamour, Molinier 
se projette dans l'image de l'hermaphrodite comme une "perfection 
sacree" qu'il offre a ses yeux de voyeur. Masque de femme, maquillage, 
corset, bas resille et jarretelles et talons aiguilles, autant d'accessoires 
erotiques dont s'affuble l'artiste pour mieux deposseder la femme de son 
pouvoir de seduction 

Google-image/Molinier aiguillon de l'amour 

Une theatralite surdimensionnee s'expose dorenavant depuis que la 
publicite, en devenant l'art preponderant du siecle dernier, impose sa 
loi. Si bien que le corps militant des annees 1960 sombra dans le 
dereglement publicitaire comme si la liberie s'etait retournee contre elle- 
meme pour imposer de nouvelles normes tout aussi contraignantes. Des 
artistes comme Cindy Sherman, Robert Mapplethorpe, Hannah Wilke, 
Jeff Koons, Mariko Mori vont tous celebres l'artificiel ou le corps 
fetiche est reduit a sa seule expression factice. 
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"Si j'avais un clitoris, je banderais". (Toni Denise) 

Le mouvement feministe n'avait pas prevu, d'ailleurs pouvait-il le 
prevoir ?, que la liberation totale de la femme se finaliserait dans la 
disparition complete de la mere, - son sacrifice ? - evincee par les 
techniques de la reproduction au profit de la sexualite sterilisante du 
porno. Depuis les rituels prehistoriques que l'homme aspire a 
deposseder la femme de son pouvoir createur, voici enfin le jour arrive 



de l'ultime conquete. 

"Le dernier mot ne peut-etre laisse a la nature : tel est l'enjeu 
fondamental. II faut que cette grace exceptionnelle, innee, immorale 
comme une part maudite, soit sacrifice et immolee par l'entreprise du 
seducteur, qui va l'amener par une tactique savante jusqu'a l'abandon 
erotique, ou die cessera d'etre puissance de seduction, c'est-a-dire une 
puissance dangereuse.(...) De toute facon, quelque chose est donne a la 
femme, qu'il faut exorciser par une entreprise artificielle, au terme de 
laquelle elle est depossedee de sa puissance. (...) C'est toujours l'histoire 
d'un meurtre, ou plutot d'une immolation esthetique et sacrificielle..." 
(Baudrillard, De la seduction, 1979, p. 136-140) 

L'icone moderne de la femme depossedee par l'homme de sa maternite 
est la drag queen, "cette fee qui a mal tourne", comme triomphe de 
l'hyperfeminite sterile. Ces Greta Garbo, Mae West, Madonna ou 
Marylyn Monroe, sont autant de mutantes qui, sous des pretextes de 
"celebration de la femme en eux", la considere neanmoins comme la 
rivale a ecarter de leur chemin, a eliminer de la carte. 
La drag queen prepare symboliquement le terrain a l'eviction de la 
femme comme "matrice biologique", naturelle, au profit de l'avancee 
triomphante de la matrice cybernetique, artificielle. Toni Denise est la 
parfaite femme transsexuelle : "gros seins, hanches etroites, cheveux de 
jais tombant aux epaules et longues jambes de Barbie". Toni Denise, 
c'est le corps ludique ou "Disney world se fait chair". 

"Elle est un homme qui s'est construit en femme avec une technologie 
d'homme, pour le plaisir des hommes.(...) Le but c'est l'elimination des 
femmes biologiques. Tuer tous les objets de desir concurrents..." (Steve 
Kurz en parlant de Toni Denise cite dans Vitesse virtuelle, p. 272) 

"Je ne pense pas aux femmes du tout. C'est pour ca que je leve si 
facilement les hommes." dira la transsexuelle. "Une fois devenue 
femme a l'exterieur, elle a pu endosser la seduction de la psyche male et 
devenir l'esprit male qui colonise le corps de la femme". (Rosonna 
Albertini in Esthetique des arts mediatiques, tome 2, p. 429) 



Dans un tel contexte spectaculaire, la prise en compte d'un corps 
desirant, d'un corps sexue, d'un corps erotise sera assumee par 
l'economie marchande. "Si les communications de masse confondent 
harmonieusement et souvent de maniere subreptice, l'art, la politique, la 
religion, la philosophic et le commerce, elles n'en reduisent pas moins 
ces domaines culturels a un denominateur commun : la forme 
marchande. " (Herbert Marcuse, L'homme unidimensionnel, p. 90) 

Corps festif 

"Danser, c'est avancer. " 

"L'etrangete et le comique de la situation dans laquelle nous nous 
trouvons : pour la premiere fois sans doute dans l'histoire, nous vivons 
dans un climat generalise de conformisme anticonformiste. " (Yannick 
Roy, L'inconvenient, 2002) 

Guy Debord membre de l'Internationale situationniste, avant-garde 
culturelle et politique dont il a ete le chef de file de 1957 a 1972 proceda 
a une critique de l'art dit "recupere" par le systeme marchand donnant 
lieu a l'ouvrage theorique majeur intitule La Societe du spectacle, publie 
fin 1967, quelques mois avant les evenements de mai 68. 

Dans La Societe du spectacle, Debord avait developpe une critique en 
regie du capitalisme. "Le spectacle est le capital a un tel degre 
d'accumulation qu'il devient image", y affirme-t-il. Reprenant Marx et 
Lukacs, il developpe l'idee selon laquelle le travailleur est aliene face 
aux objets qu'il produit. C'est la le principe du "fetichisme de la 
marchandise. " Pour Debord, la societe du spectacle apparait lorsque le 
statut de marchandise s'etend a l'ensemble de l'activite humaine. Cela 
signifie que les relations entre les individus sont mediatisees par des 
objets et que cette forme d'echange s'est introduite dans toutes les 
spheres de la societe, meme dans la vie privee. Le spectacle represente 
ainsi la forme d'organisation du capitalisme dans laquelle les rapports 
sociaux sont mediatises par des images, par la marchandise et par la 
consommation. 



Mai 68 aurait pu freiner ce mouvement, mais le rendez-vous avec one." (SherylCrow) 

l'histoire n'a pas eu lieu. Mai 68 a echoue, notamment parce les 

revendications ont ete recuperees principalement par la publicite. Mai 

68 devient une mode comme toutes les autres, "le spectacle a done 

continue partout de se renforcer. " Les etudiants contestataires devinrent 

les futurs cadres du capitalisme nullement aptes a remplir le role decisif 

de liquidateur du systeme qu'ils ont jadis espere. (Sylvie Goupil, Guy 

Debord, Nicolas Sarkozy et Mai 68, www.ledevoir.com, Edition du samedi 03 et du 

dimanche 04 mai 2008) 



A coup de delire "ecstasyque", d'evenements festifs et de transes 
programmers, les raves ont pris le relais de la rebellion. La rebellion est 
desormais la routine du geste machinal; aussi bien dire que la rebellion 
a ete liquidee. Nous, on fait la revolution en faisant la fete. " The politic 
of dancinc, the politic of feeling good. " (Reflex) Youppie! 



"La vie est trop courte pour s'habiller triste. " (slogan publicitaire) 

Avec Fluxus, on assiste a l'avenement du spectaculaire integre dans la 
culture, e'est la fete foraine generalisee. L'art devient spectacle de 
babioles, de bricolages dans un enrobage artistique peu engageant 
"puisque de toutes facons nos decisions ne changeront jamais le cours 
de l'univers. " Alors autant en rire. Fluxus restera fidele a son utopie de 
depart: par un humour devastateur et provocant, faire litteralement 
exploser les limites de la pratique artistique, abolir les frontieres entre 
les arts et construire un lien definitif entre l'art et la vie. Mais le credo 
fluxus fut vite recupere lui aussi par l'essor majeur de la publicite et 
l'industrie du divertissement dans les annees 1980. 

C'est a ce moment que le disco entra dans le quotidien et la danse, avec 
cette musique qui alliait un rythme trepidant a une melodie 
languissante, redevint instinctive. Le corps etait a nouveau glorifie ; la 
danse etait a nouveau revelatrice de la culture du spectacle qui lui 
donnait naissance. C'est ici que la phrase "chacun est artiste" du 
mouvement Fluxus devient premonitoire. La phrase "Chacun est artiste" 
signifie simplement que l'homme est un etre imaginatif et qu'il peut 
produire en tant que createur et de bien des manieres. On ne veut plus 
changer le monde, on veut en profiter; s'eclater. La vie, c'est comme une 
"pub" avec des jolies filles, des beaux mecs, qui boivent, s'amusent, 
dansent et baisent... tout le temps. Notre slogan : "s'eclater, se defoncer, 
se divertir. " 

"All, 1 wanno do, it's have some fun. 1 got the feeling, I'm not the only 



L'art se democratise, s'individualise. La rebellion pour la rebellion c'est 
comme l'art pour l'art. Plus rien n'est art et rebellion depuis que tout est 
art et festif. A la limite, plus rien n'est fete puisque tout y est festif. Love 
Parade de Berlin, Gay Pride de New- York, Carifiesta de Montreal, 
nouvelles technologies et affirmation festive des minorites viennent 
gommer les fuites dans la coque sociale evitant le naufrage. Les 
manifestations des altermondialistes comme a Seattle, Quebec, Turin, 
Davos ou Gleneagle ne sont plus que des parentheses dans la grande 
fete quotidiennement celebree. En ce sens, les danses raves, malgre leur 
gigantisme, celebrent bien plus la liquidation communautaire des 
festivals hippies et sa mutation vers l'individualisme de l'illumination 
personnelle ou chacun est seul responsable de son salut comme le 
danseur rave seul au milieu de la foule. Les raves sont les lieux ou les 
pensees revolutionnaires viennent mourir. (Bigot et Fargier in Le siecle 
rebelle) 

L'ultraliberalisme a besoin d'individus serviles, humbles et soumis, qui 
consomment ce qu'on leur enjoint de consommer et la porno fait partie 
du "new deal. " Deleuze a bien vu que le corps/machine de la 
Renaissance ne peut trouver sa finalite que lorsque le corps complet 
aura disparu pour ne laisser qu'une serie d'organes desirant : la 
pornographic 

Corps humilie. 

It's a porn world, baby... 

Comment comprendre que les sex-shops se soient autant multiplies a 
partir de 1960 parallelement a la montee du feminisme, comment 
comprendre la fulgurante explosion des centaines de millions de sites 
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pornographiques des annees 1990 



& ALONE AGAIN! 

Comment comprendre qu'au plus fort des * cftl ID APTt J] u A 
revendications feministes, de nombreuxJr'' «JJ|[ HAttYtfSf "i 

artistes et membres de l'intelligentsia de 
l'epoque, y compris des femmes cultivees, se LARGE 
soient portees, sous pretexte de censure, a lajj£* 
defense de la pornographie et des salles dejj 
cinema et des films classes XXX ? (L'industrie**ltoe 
XXX jouit d'un budget annuel mondial qui depasse les *"'¥ 
100 milliards de dollars) Si non qu'il est quasi? 
impossible de restreindre l'impulsion sociale " 



generee par la "mode du jour, 
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discours entretiennent-elles avec la societe ?uJ)J^ 



Sinon, encore une fois, l'evident discours de" 
la "defaite historique" du sexe feminin. 
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Une grande part de l'ceuvre de Picasso tourne autour de la representation 
de la femme souvent malmenee jusqu'a la cruaute dans des portraits qui 
defigure, deconstruit le visage humain. II n'est pas le seul. 

Sculptures obscenes de nus feminins (Rodin), agglomerats de seins 
monstrueux soudes a une vulve geante (Lachaise), ecrits blasphematoires 
et orduriers (Aragon, Miller), corps feminins metamorphoses en penis 
bandes (Tanguay), dessins burlesques du co'it (Picasso), dessin de sa future 
epouse baisant avec son meilleur ami (Dali), dessins initiatiques a la 
sodomie (Brauner), dessins surrealistes de femmes exhibant "leurs" 
phallus et un oeil au fond du vagin (Bellmer), autoportrait de la 
masturbation (Schiele), photographie du travestisme, du fetichisme 
(Molinier), "fist fucking" sadomasochistes, (Mapplethorpe), etres 
androgynes, necrophilies, coprophagies et autres perversions sexuelles 
pathologiques (Witkin), pedophilie avec jeunes filles (Gette), pedophilie 
de femmes avec jeunes adolescents (Klossowski), mere photographiant sa 
propre jeune fille impubere affublee de bas resille, exhibant son sexe et 
son anus (Ionesco), tissu-banniere "je pense done je suce" (Messenger), 
vieille femme toute plissee s'exhibant nue dans un pare (Fischl), saucisse 
dans l'anus et acte sexuel sur un lit de steak hache (Mac Carthy). Autant 



de peintres, sculpteurs, performeurs, photographes, cineastes, 
d'ecrivains que vous retrouverez, pour la plupart dans le catalogue de 
l'exposition "Feminin-Masculin, le sexe de Vart" du Centre Georges- 
Pompidou (1995-1996). 

Toute la realite psychologique refoulee par les contraintes sociales de la 
femme-objet est mise a nu dans la Crucifixion de Niki de Saint-Phalle. 
Cette femme crucifiee, aux bras coupees et au visage extatique exprime 
toute l'humiliante ambiguite de la condition feminine. Tous les 
stereotypes y passent. La crucifiee est a la fois une mere, comme 
l'indiquent les jouets qu'elle porte sur la poitrine; une putain dont les 
jambes ecartees laissent apparaitre un pubis de laine noire; une 
"memere" avec ses bigoudis dans les cheveux; un mannequin de haute 
couture habille en tissus colores genre patchwork; enfin l'ensemble 
donne l'image de la femme comme martyre inconnue. 

Google-image/Niki Saint Phalle crucifixion 

La victoire politique et juridique que les femmes ont obtenu, leur a 
monte a la tete au point de perdre le controle de leur corps, surtout de 
leur image sociale. Car ce que laisse miroiter l'esthetisme des magazines 
feminins, des films porno et de plusieurs ceuvres artistiques, est que la 
femme, socialement parlant, est devenue objet de jouissance collective 
de l'orgasmique sterile. Le corps des femmes qui veulent s'appartenir, 
est a nouveau depossede par le meme esprit masculin des temps 
prehistoriques : la peur de la maternite comme puissance sexuelle qui 
nous echappe. 

"Autrefois, les seins d'une femme servaient a nourrir les enfants, 
aujourd'hui ils servent a nourrir les cineastes. " (Jules Romain) 
II eut ete etonnant qu'en ce debut du troisieme millenaire, que la 
sexualite fut la seule dimension a rester hors de la domination de 
l'homme. L'illusion des temps modernes ou postmodernes est de croire 
que la sexualite a finalement atteint son accomplissement "ontologique. 
" Nous oublions trop rapidement que le capitalisme est avant tout un 
systeme qui transforme toute realite en marchandise et en capital, y 
compris la sexualite-spectacle. Si bien que l'on peut affirmer que les 



revendications libertaires a caractere socio-politique, principalement 
supportees par le feminisme comme le droit a l'avortement, le mariage 
ou l'adoption pour les homosexuels, les methodes de procreation 
artificielle par exemple, ont ere des gains indeniables. Par contre, le 
feminisme a perdu la bataille de la liberation sexuelle simplement parce 
que cette bataille s'est deroulee sur le terrain des lois capitalistes de 
l'offre et de la demande ou les femmes ont toujours ete et sont encore 
aujourd'hui exploiters : la liberation sexuelle a ete recuperee et 
detournee par une mecanique marchande dont la porno represente la 
quintessence. 

Comment se fait-il qu'une pensee structuree autour de la liberte 
individuelle se soumette aux lois du marche et du neo-liberalisme ? La 
pornographic a peu a peu evolue pour devenir une nouvelle facon de 
dieter la conduite sexuelle, et ce, de maniere aussi forte que dans 
l'ancien systeme sauf que la porno est loin d'etre signe de liberation. 

N'est-il pas curieux que la fellation, la sodomie et le co'it interrompu 
e'est-a-dire les trois pratiques ancestrales de la sterilite soient le point 
central autour duquel se deroule tout le "scenarii" du film porno soit la 
celebration du sperme sterile et du penis ejaculateur. Le role de la 
femme, plutot le corps de la femme devient accessoire non plus de 
l'accouplement mais de la masturbation. La finalite de la porno hetero 
est un homme qui se masturbe en regardant l'image d'un homme qui se 
masturbe dans et sur le corps d'une femme. 

"En s'enchainant ainsi a la porno comme pratique transgressive, 
l'homme et la femme ont debouche sur la logique de l'etre jouissant de 
lui-meme; d'ou la tristesse emanant de cet univers, l'erotisme s'abimant 
dans le silence des pratiques solitaires. " (Bataille) 

Car la porno intrinsequement propose en elle-meme une figure 
tenebreuse faisant davantage le jeu de la tyrannie que celui de la liberte. 



"Les femmes sont les instruments interchangeables d'un plaisir toujours 
identiques. " (Proust) 




(...) on se payait des filles seulement pour les voir de presdes petites 
blondes teintes, brune sauvage aux grands anneaux quelques anglaises 
aux belles cuisses, toujours une danseuse negresse, noire d'un certain 
age, grande chataine aux meches grises, toutes ces longues chevelures 
egalement interessantes, une juive aux seins marques quebec, comme si 
nous voulions posseder toutes ces hampes rondes, toutes les courbes 
superbes pour une collection de valeur, un harem albugine comme une 
voliere. "(Josee Yvon, Danseuse-mamelouk, VLB Editeur, Montreal, 1982) 

La sexualite suit le developpement de la societe sauf qu'avec les 
nouvelles technologies, elle la devance et souvent l'influence 
profondement. Le glissement vers la porno informatisee deplace le desir 
principalement masculin vers la machine. Sans contact physique avec 
l'element feminin, le cybersexe se presente comme une masturbation 
mentale electronique, le but ultime etant une fusion totale avec la 
machine sexualisee encouragee en cela par la "societe du spectacle", du 
divertissement dans la societe de consommation eliminant du coup 
l'engagement personnel et emotionnel envers l'autre. Le corps esseule 
devient une machine a jouir. McLuhan parla ainsi du phenomene dans 
une entrevue de Playboy en 1969 : 



"La machine-a-aimer devrait etre un prolongement naturel (sic) des 
tendances actuelles dans un proche avenir - je ne parle pas des agences 
matrimoniales informatisees, mais d'une machine qui produirait 




l'orgasme supreme par une stimulation mecanique directe des zones tures obeses dans le monde, comme les compagnies, les comptes ban- 
cerebrales liees au plaisir. " (mars 1969, p.65) caires, les proprietes, les armees, les villes. ..» (extrait de la video "Fat House 

Talking, Am I a House ? par Erwin Wurm). 
http://www.ccca.ca/artists/media_detail. html?languagePref=fr&mkey= 
65755&link id=1967 



Le mot de la fin revient au cyberpunk Mark Pauline cite dans Vitesse 
virtuelle qui remarqua que " le veritable mariage de la forme humaine 
et de la technologie, c'est la mort. " (Dery, p. 238) Mort du corps 
biologique, mort de l'autre, du couple, finalement de l'espece. 

Corps obese. 

Ainsi le corps theatralement surdimensionne, hypersexue derive vers le 
simulacre obese. L'obesite est une deformation, voire une difformite, du 
corps sain tel que defini par le diktat hygieniste des societes 
occidentales actuelles. Cette consommation debridee de nourriture n'est 
plus un signe de bien-etre social mais un stigmate du mal-etre. L' obese 
est aussi un miroir de notre societe en adequation parfaite avec la realite 
«lipidineuse », melange de kitsch et de mal bouffe. 

«Car, l'obese n'eclate jamais, il se decompose de l'interieur sous le jeu 
des metastases cancereuses qui proliferent a l'infini. L'obese n'explose 
jamais, il implose. (...) Nous ne sommes plus dans la croissance mais 
dans l'excroissance, Nous sommes dans une societe de la proliferation, 
de ce qui continue de croitre sans pouvoir etre mesure a ses propres fins, 
de ce qui se developpe sans egard a sa propre definition, dont les effets 
se multiplient avec la disparition des causes, et qui mene a un 
prodigieux engorgement des systemes; (...) c'est la saturation qui est 
fatale : elle cree en meme temps une situation de tetanisation et 
d'inertie. Frappante est avant tout l'obesite de tous les systemes 
actuels... (...) Et la societe entiere se met a tourner autour de ce point 
d'inertie (...) II ne s'agit plus d'une crise mais d'un evenement fatal, 
d'une catastrophe au ralenti. » (Baudrillard, Strategies fatales, 1990, p. 38-41) 
«Peut-etre est-ce de l'art d'etre obese ? Peut-etre cela fait-il de moi une 
oeuvre. . . Mais alors, il y a tellement de creatures obeses dans le monde, 
comme les animaux, les gens ou les plantes, et il y a tellement de struc- 



L' exposition Fat World d'Erwin Wurm, avec sa maison boursouflee, ses 
voitures-shamallow, cet homme vert et rond comme un petit pois, ces 
pull over bombes et habites. . . de rien, nous parle, tout particulierement 
a nous qui sommes dans l'accumulation jusqu'a la saturation : nous 
mangeons notre fast-food dans un decor baroque flamboyant parseme 
de palmiers en plastic, avec des murs de stuco style espagnol imitation 
marbre d'ou jaillissent des masques africains ou balinais, carrelage en 
damier style fifthies separe par des arches mauresques avec colonnes 
grecques a l'entee des toilettes remplies de neon sur plafond fluo. 

A l'instar de Dada et de Fluxus, Wurm souligne l'absurdite du 
quotidien. A travers des mises en scenes surprenantes, des objets 
boursoufles, a la limite de l'eclatement, ou des propositions d'actions 
incongrues, il invite le spectateur a entrer dans son univers a la fois 
drole et decapant. 

Ses derniers travaux interrogent la societe de consommation montrant 
des personnages difformes, des voitures ou des maisons boursouflees. 
La Fat House (2003) filmee en video s'interroge : « Suis-je de l'art 
parce que je suis grosse ? » « Malgre une apparence de democratie, 
declare l'artiste, nous vivons sous une forme de dictature economique 
de plus en plus forte. Les inegalites se creusent et nous vivons les uns 
les autres dans des realites de plus en plus eloignees. Mon travail est tres 
lie a ce constat. » (Communique de presse, musee d'art contemporain de Lyon) 



http://www.moca-lyon.org/vdl/sections/fr/expositions/2007/erwin_wurm/?alndex=l) 

Tandis que le colombien Fernando Botero s'attache a l'extreme feminite 
des femmes grasses, de leur cote maternel, de leur aspect confortable et 
rassurant : l'archetype feminin des Venus prehistorique toujours bien 
present dans l'inconscient collectif, 1' artiste australien Ron Mueck 
realise des sculptures hyperrealistes du corps humain, en subvertissant 
les echelles et les proportions de son anatomic L'anomalie et 
l'anormalite sont tres presentes dans l'ceuvre de Mueck, on note une 
recherche de la difformite des corps, tant sur le plan organique que sur 
le plan psychologique, les deux etant lies. "Derriere sa precision 
clinique, un gout du morbide transparait, a travers la decheance de ses 
corps obeses et vieillissants accentuee par leurs dimensions anormales." 
(Wikipedia/Ron Mueck). 

Les sculptures de Ron Mueck sont realises avec du silicone, de la resine 
polyester et de la peinture a l'huile. Elles abordent des themes variees 
comme la grossesse, l'accouchement, la naissance, l'enfance, la 
vigueur, l'amour, le sexe, la solitude, la vieillesse, la mort... Bref, tant 
d'etapes qui constituent une existence humaine. Les sculptures de 
Mueck, si elles sont le reflet d'une chose, elles sont celle de notre 
finitude. 

Google/image/Botero 
Google-image/Mueck 

Corps drogue. 

«Nous sommes assez intelligents pour nous rendre compte que nous 
SOmmes Stupides. » Anders Sandberg 

De plus en plus, la depression est percue comme une blessure 
narcissique liee au sentiment d'echec de l'individu confronte a des 
ideaux personnels et sociaux exacerbes. Ce n'est pas tant le desir qui est 
en jeu que la difficulte d'agir en fonction de nos esperances. 
Politiquement parlant, c'est une maladie de 1' oppression qui engendre 
insidieusement la haine de soi et celle des autres et finalement la perte 



de tout interet pour la vie. La depression est l'expression d'une revolte 
interiorisee au point de demobiliser totalement l'individu envers sa 
societe tout centre qu'il est sur sa personne. 

Dans quatre scenes d'une vie rude, l'artiste Ron Athey s'effondre devant 
nous en incisant son corps puis simulait l'injection d'anti-depresseur en 
inserant une multitude de seringues hypodermiques entre le poignet et 
l'epaule et finalement, s'enfoncait sous le cuir chevelu une aiguille 
longue de 15 cm, une maniere de nous "parler" de sa depression et de ses 
tentatives de suicide. 

Google-image/Ron Athey harsh life 

«Si nul instinct, si nulle tradition ne lui dit ce qu'il (l'homme) devrait 
faire, bientot, il ne saura pas ce qu'il veut faire. » (Viktor Frankl) 

La question qui se pose done aujourd'hui est des lors celle-ci : Si la 
technocratic moderne dans sa puissante progression historique cherche 
effectivement a repondre a des aspirations aussi universelles que la 
quete de la verite spirituelle, la conquete de la nature, la societe 
d'abondance, les loisirs createurs, une vie equilibree, pourquoi ne pas 
s'en accommoder et en tirer parti; pourquoi sommes-nous si nombreux 
a sombrer dans la depression ? Pourquoi l'Occident et son niveau de vie 
d'une superiorite telle qu'il ne fut jamais atteint auparavant dans aucune 
autre civilisation offre-t-il le tableau statistique du plus haut de suicide 
au monde ? 

«Ce qui est etonnant, c'est que les hommes contemplent ce destin et 
demeurent passifs. Rien n'est plus perturbant dans de monde que la 
docilite humaine. L'homme est un animal sauvage, apprivoise, brise, a 
qui on a appris a marcher au pas, a repondre au claquement de fouet. II 
accepte l'aiguillon et les coups de pied, la charite, 1' indifference et le 
cynisme de ses maitres. Seul le fait que l'histoire montre qu'il ne faut 
pas depasser certaines limites, que trop de souffrance peut engendrer 
une revolte generate, seules ces pensees melancoliques nous sauvent du 
desespoir total. » (Read, La philosophie de l'art moderne, 1988, p. 125) 

Pourquoi tout cela si ce n'est que cette vie humaine a ete videe de sa 



substance et qu'elle ne represente plus la belle aventure esperee ? Que 
la technocratic a rompu non seulement l'equilibre ecologique mais 
autant l'equilibre psychique sur lesquels reposait la survie de notre 
espece. 

«Allez Hop ! Un peu de sincerite... le monde est a pleurer ! » (Jean 
Leloup) 



Quoi faire ? 




Que l'equilibre ecologique ait ete rompu par 
l'activite humaine, cela on s'en doutait. Mais 
que l'equilibre psychique ait ete rompu par 
nos societes de consommation croulant sous 
la richesse laisse pantois; comme si le prix a 
payer de notre personne etait trop eleve pour 
maintenir un tel standing social ! 



«La perte de sens semble une perte de soi, 
perte d' affirmation, perte de la confiance en ^r 89 ' 

soi. Que se passe-t-il quand 1' esprit devient faible et qu'ainsi la vie 
devient faible ? L' existence semble s'effondrer. C'est comme si autour 
de moi tout s'ecroulait. Mes doigts glissent sur la paroi des choses et je 
ne peux plus m'accrocher a rien, je tombe, je m'effondre dans 
l'angoisse. Au moment ou je m'effondre, les choses, les objets, les 
personnes memes cessent d' avoir pour moi un sens. Si mon existence 
n'a pas de sens, plus rien n'a de sens. Je me dis : " a quoi bon ? " A la 
limite, tout m'indiffere, tout me degoute. Inutile de chercher tres loin le 
prototype de cette experience, il suffit d'entrer dans le vecu de la 
depression pour eprouver et comprendre l'effondrement du sens de 
1' existence dans l'absurdite. » 

« Mais comprenons bien ce qu'implique existentiellement la 
depression. La vigilance quotidienne maintient la pression, maintient 
une tension, des exigences, elle est toujours sous la coupe d'un devoir- 
etre. "Fait attention. Tu dois ceci, tu dois cela, tu devras ceci, tu devras 
cela. Prend soin de ton avenir. Tu dois devenir quelqu'un" : la pression 
sociale du temps psychologique. Je suis moi-meme petri de desirs de 
toutes sortes, qui me tirent vers demain et m'installent dans l'attente. Le 



futur m'appelle et son appel rend mon present insignifiant et ma realite 
fade et inconsistante. C'est le temps psychologique, et par suite le desir, 
qui permet de projeter un ailleurs. C'est le desir qui projette en avant 
l'ombre d'un sens possible. Je mise toute mon existence dans un desir 
et... voila un echec cinglant, une deception et toutes mes 
representations s'effondrent et perdent leur sens. Je me retrouve decu, 
vide. A la pression succede la de -pression. Et quand, a la suite d'une 
deception, la Force de la vie se retire, apparait l'etat de faiblesse et c'est 
a ce moment que se manifeste la pensee : " a quoi bon... ", " tout cela 
n'a pas de sens ", " si j'avais ete different... Si la vie avait ete 
differente... mais non, helas, je ne suis que ce que je suis ! ". Le mental 
juge et pose cette existence qui se " sent de trop ". La pensee qui dit 
vouloir " etre autre " est une pensee faible, c'est une pensee issue de la 
faiblesse et avec la faiblesse, tout interet se retire et l'existence perd son 
sens. » (Serge Carfantan, Philosophie et spiritualite, lecon 8, 2002.) 

Deja au XIX e siecle, des auteurs denoncaient le mal insidieux qui 
empeche l'homme d'agir. Trop tourmentes par leur salut, les modernes 
en oublient d'accomplir leurs devoirs politiques et civiques se plaignait 
Chateaubriand. Alfred de Musset denoncait un monde voue a 
l'accumulation materielle et le Dr. Brouc d'en tirer cette conclusion 
pleine de bon sens sur le malaise des ames : «Nous desirons ce que nous 
ne pouvons. » Au lieu de prendre part activement au mouvement social, 
nous preferons nous perdre dans nos reveries narcissiques. Et nos 
divagations nous amenent a affirmer que Ton combat rigoureusement la 
norme alors qu'au contraire, on contribue a la forger, pis a l'incarner 
tout en se presentant comme modele de resistance sauf que nous 
preferons souffrir plutot qu'agir. Ce qui est en jeu ce n'est pas le desir 
mais la difficulte a agir pour le satisfaire. 

Nos «mille projets» avortes nous ont fait perdre cette petite musique 
interieure necessaire pour faire danser la vie et faire en sorte que le 
present ne nous glisse pas entre les doigts. Nous cherchons consolation 
et remission devant 1' echec d'une «plus-de-jouissance possible telle que 
promise entre autres par la publicite. 

«L'automedication dissimulee derriere l'elargissement du concept de 



depression n'est pas un moyen pour resister a la societe 
actuelle, mais la tentative de s'y accommoder. (...) D'ou, par 
la suite, cette disposition a croire que ce qui apparait sous les 
traits secourables du soin medical precede necessairement 
d'une admirable bienveillance, d'une attention humaniste. 
Cette terrible naivete porte a consequence. L' horizon medi- 
cal s'insere puis se fond a cette illusion d'optique, desormais 
instrument par excellence de la propagande relayant lesj 
questions et idees politiques au statut des vestiges 
chronologiques, d'agreable divertissement sans veritable 
COntenu ni consequence. » (Christian Saint-Germain, Argument, 
vol 7, no 1, 2004) 

«Le depressif, ecrit le psychanalyste Tony Anatrella, a 
tendance a vivre en etat de deuil permanent, et 
particulierement en deuil du sens de l'ideal. » Le malheur du 
depressif etant de s'etre trop pris lui-meme comme modele 
ideal. Oui, mais on raconte aussi... 

«On raconte qu'au debut des annees 1950 le laboratoire qui 
avait synthetise, un peu par hasard, la premiere molecule 
antidepressive refusait de financer les etudes permettant 
d'en faire un medicament. La maladie etait trop rare pour 
que ce fat un projet rentable. » (Philippe Pignarre, 
Mythologies d'aujourd'hui, Nouvel Observateur, Hors- 
serie, 2004) 

Trente ans plus tard, une enquete epidemiologique 
internationale demontre que la depression est le trouble 
mental le plus repandu dans le monde et apparait comme la 
premiere pathologie expliquee par des causes sociales. Quel 
chemin parcouru depuis : la depression est aujourd'hui en 
passe de devenir la premiere maladie au monde : «le mal du 
siecle. » 

Que s'est-il done passe ? La publication en 1970 du DSM III 
(Manuel statistique et diagnostique des troubles mentaux) conduit a 




un renversement inoui du raisonnement psychiatrique. 

«Le raisonnement se modifie de la maniere suivante : il 
n'est plus necessaire d'aborder les conflits du patient 
pour decider de la strategie therapeutique et, 
particulierement de la prescription de medicaments. » 
Ainsi on en arrive a traiter les symptomes plutot que les 
causes; a choisir et identifier tel ou tel type 
d'antidepresseur pour tel ou tel sous-groupe de 

deprimes. (Alain Ehrenberg, L'Histoire, no 285, p. 37, 2004) 

A l'ere des cavernes, le psychisme etait organise autour 
de la notion de conscient (la nature) et d'inconscient (les 
esprits) comme un langage code qu'on tentait de 
dechiffrer. Les plus anciens textes de nos civilisations 
ont tous temoigne que des les premieres reflexions de 
l'homme sur lui-meme, avec la conscience s'est 
developpe aussi la melancolie. De tout temps, l'homme 
s'est interroge sur la condition humaine, le 
vieillissement et la mort. Les Grecs, eux, pose le 
probleme du mal de vivre du melancolique comme le 
signe tres positif d'un temperament qui est la marque du 
genie alors que le depressif, plus noir est l'ceuvre d'un 
demon interieur. Acedie, melancolie, bile noire, spleen, 
le«mal du siecle» perdure depuis au moins mille ans. 
«Reste que, quelles qu'en soient les formes, la 
melancolie ou le mal de vivre ont ete a travers les siecles 
des sources d'inspiration extraordinaire s. Si on enlevait 
du patrimoine culturel de 1' Occident les oeuvres 
artistiques, litteraires inspirees par la melancolie, on se 
priverait d'innombrables chef-d'eeuvres. » (George Minois, 
Histoire du mal de vivre, 2003) 

Aujourd'hui, dechiffrer 1' information mentale est pure 

\perte de temps, le psychisme est structure comme une 

pharmacie organisee autour de petites pilules dont 

chaque nouveaute nous devoile un aspect inattendu de 



notre vie psychique: stress post-traumatique, resilience, harcelement 
moral, anxiete sociale, troubles obsessionnels compulsifs, etc. Le 
psychisme est la veritable poule aux oeufs d'or de l'industrie 
pharmaceutique. (Philippe Pignarre, Mythes d'aujourd'hui, Nouvel observateur, 
hors serie, 2004) 

Avec l'arrivee des antidepresseurs, faut bien les vendre, DSM III a 
transforme un etat «normal» en pathologic A vouloir rendre l'homme 
plus performant, on l'a fragilise. Ce qui suit peut paraitre tellement aller 
a l'encontre de l'opinion populaire que je prefere m'en remettre a une 
autorite reconnue comme Elisabeth Roudinesco, vice-presidente de la 
Societe Internationale de la psychiatrie et de la psychanalyse : 

«Nous vivons dans un monde ravage par le scientisme, ou Ton nous fait 
croire que la tristesse et la nevrose sont des maladies. Notre epoque vit 
dans 1' illusion therapeutique, 1' illusion que Ton peut guerir de tout. (...) 
L'etre humain est fait de passions, de pulsion de mort et de pulsion de 
vie, de creation et d'autodestruction... On veut nous faire croire que tout 
cela n'est que de la chimie, du neurone, et que Ton va trouver les 
moyens d'etre en permanence bien dans sa peau. Mais le psychisme est 
un savant equilibre, un composite, ou intervient aussi l'environnement 
social, et qui n'est pas reductible a l'organique. (...) On ne peut pas 
eradiquer le malheur ni la souffrance. (...) La melancolie est une 
structure profonde de l'etre qui connote un etat qui n'a rien d'anormal. 
Ce n'est pas une maladie mais elle a toujours ete decrite comme un mal 
specifique qui appartient a l'etre humain, - on a affaire a une categorie 
anthropologique et pas forcement pathologique. II y a des choses 
inguerissables dans l'homme. » (L'Histoire, no 285, p. 54-55, 2004) 

Et nous faisons tous 1' experience de la souffrance interieure pour des 
raisons qui nous sont propres. Tel est le propos de I'm too sade to tell 
you de 1' artiste Bas Jan Ader qui envoie sous forme de carte postale des 
photographies de lui en train de pleurer avec la seule mention cette 
phrase sibylline «Je suis trop triste pour vous parler. » En ne voulant pas 
s'exprimer sur les raisons de ses larmes, l'artiste nous renvoie a notre 
propre tristesse, a ce secret connu seulement de nous. 



Google-image/Ader I'm too sade to tell you 

«Vous ne deviendrez pas fou, nous sommes la ! » 

Le medicament se presente a la bouche comme l'hostie qui nous purifie. 
De manque en manque, le junkie a l'humeur formate par les molecules 
du bonheur laisse son corps partir a la derive sans culpabilite vers 
l'autosatisfaction illusoire. Nous nageons en pleine feodalite 
psychotrope. 

Sur tous les toits, on nous chante que «tout le monde a fait ou fera une 
depression)), beau plan de carriere ! A chacun sa pilule, ritalin pour les 
enfants, haschisch, pot, ectasy pour les ados, prozac pour les adultes, 
somniferes ou viagra pour les vieux. 

«Le sujet occidental est livre a sa liberte dans le cadre d'une societe 
marchande sans ideal, sans engagement, marquee par le declin des 
identites collectives. Une societe aussi ou Ton veut eviter tous les 
conflits, ou la revolte est medicalisee. Si le sujet est insatisfait, il a d'une 
certaine maniere le choix entre la depression - soignee par des 
medicaments qui le feront rentrer dans la norme - et la melancolie - qui 
reste 1' expression de la revolte singuliere contre l'ordre du monde. » 
(Roudinesco, op. cit..) 

Quoi qu'il en soit, d'un bord comme de l'autre, nous avons besoin, de 
plus en plus, de substances psychotropes pour fonctionner dans la 
civilisation contemporaine. Cela signifie que l'environnement que nous 
nous donnons, les rythmes toujours plus rapides que nous subissons, le 
stress que nous generons par nos activites ne correspondent plus aux 
fonctions et aux mecanismes d'adaptation naturelle de notre organisme. 
Plus on bourre l'organisme de remedes pharmacologiques ou autres 
moins on remet en cause les valeurs technocratiques de nos societes. 
Prend ton ritalin et va a l'ecole, prend ton prozac et va travailler. Se 
droguer rime desormais avec se soigner. Nous avons la 
neuropharmacologie d'un bord pour modifier le comportement humain 
et la biotechnologie de l'autre pour la modification genique du sujet 
«imparfait. » 



Dans Rythme 2, l'artiste Marina Abramovic entreprend une performance 
audacieuse visant a sensibiliser le public a la terrible vulnerabilite du 
corps et de l'esprit sous l'influence des medicaments. Elle a commence 
par prendre des medicaments contre la schizophrenie. Son corps et son 
esprit etant transforme par Taction de ces substances chimiques, elle se 
mit a en commenter les effets pour expliquer les phases de perte de 
maitrise de soi qu'elle amplifie par Tabsorption par d'un remede contre 
la catatonie aigue qui la cloua assise sur une chaise pendant six heures. 

Google-image/ Marina Abramovic Rythme 2 

«A trop se concentrer sur sa sante personnelle, on en oublie la sante 
collective. » 

A force de nous culpabiliser, on oublie peut-etre de se poser la veritable 
question : Se pourrait-il que la societe technocratique occidentale 
comme une sorte de dictature de la raison soit en grande partie 
responsable de notre detresse interieure? 

Se pourrait-il que nous vivions des bouleversements psychiques 
comparables aux bouleversements climatiques anterieurs, une 
glaciation psychique typique de l'ere postmoderne qui, de melancolies 
en depressions en nevroses, nous conduit inexorablement vers le 
nouveau totalitarisme psychotrope qui nous liberera de notre "folie" 
existentielle ? Le renoncement a l'amour de l'autre, au courage d'etre 
responsable, a la passion de combat d'une maniere generale pour les 
remplacer par un cachet ou une pilule montre le desarroi de toute une 
civilisation. 



«le dernier homme est celui incapable de se mepriser lui-meme. » 

Nous sommes bel bien a l'interieur d'une catastrophe a la fois d'origine 
spirituelle, socio-politique et environnementale mais surtout psychique. 
Nous perdons la memoire de notre essence, le fil de notre histoire. 

«Nous assistons a l'emergence d'un type inedit d' organisation sociale 
qui repondra aux besoins d'une nouvelle espece d'etre humains. La sci- 
ence sera en mesure de realiser ce que les totalitarismes (autant politiques 
que religieux) ont vainement cherche a creer : un nouvel homme. (...) Si 
Ton se fie a l'un des acteurs les plus connus de cette mouvance, 
Raymond Kurtweil, auteur d'un livre intitule L'dge des machines spir- 
ituelles, c'est la convergence de ces technologies qui ameneraune trans- 
formation radicale non seulement de l'homme, mais aussi de toute la 
sphere du vivant. » (Daniel Tanguay, Argument, vol 6, no 2, p.29, 2004) 

«Cours, cours Lola cours ! Ruine, tout n'est que ruine ! » 

Ne vous a-t-on pas jamais dit que la guerre est ce qui atteint le plus 
profondement l'integrite de l'homme, le detruit de l'interieur. Annee 
1990, a nouveau la guerre en Irak, encore une fois, les pogroms et 
nettoyages ethniques en Bosnie, au Kosovo, d'autres genocides au 
Rwanda, en Somalie, au Kenya. Encore une fois, les masques hideux 
des dadaistes reviennent nous hanter, encore et toujours les corps 
demembres, disseques, jonchant les rues comme dans les toiles de 
Picasso, encore et encore une population, vous, moi, prit en otage par la 
folie et qui courre en tout sens la tete entre les mains et lancant son cri 
munchien. 



En reduisant nos desirs au seul horizon materiel, la technocratic 
occidentale reduit egalement notre etre a sa seule dimension materielle 
et mecanique. Plus encore, en l'enfermant dans le present, dans 
l'immediatete de son existence, la technocratie coupe l'individu de son 
parcours historique et remplace la memoire de l'humanite par le vide, 
«notre idee de l'etre humain s'est toute entiere evaporee au profit du 
rien» veritable «ideologie de la rupture et de l'amnesie» (Plunkett, 1998). 
Tel est le «dernier homme» de Nietzsche, incapable de se reconnaitre; 



Ainsi poursuivant ses recherches sur la vulnerabilite du corps et la 
detresse psychologique consistant notamment a defier les limites de son 
corps en le soumettant a diverses epreuves physiques et psychologiques, 
Marina Abramovic enonce en actes une multitude de preoccupations 
liees au sujet contemporain, dans sa capacite de resistance au sein d'un 
jeu social, politique ou sexuel alienant. Elle denonce les tragedies 
humaines issues des guerres en se presentant a la Biennale de Venise 
(Balkan Baroque, 1997) assise comme une deesse dechue sur un monticule 



constitute de 1 500 os de boeuf symbolisant les membres blesses que 
l'artiste va recurer, un par un, six heures par jour pendant cinq jours, 
sorte de rite de purification pour apaiser nos propres conflits interieurs 
d'autodestruction car nous assistons non pas a une revolution de la 
conscience vers plus d'humanite mais a celle vers plus d'inhumanite. 

Google-image/ Marina Abramovic Balkan Baroque 

Et l'industrie pharmaceutique annonce toujours des profits records. 
Ainsi tout va bien dans le meilleur des mondes, nos technocraties grace 
aux avancees de la science moderne etant capables de soigner nos 
faiblesses humaines sans manquer de nous culpabiliser via la hausse des 
couts de sante dont nous sommes bien sur collectivement responsables. 
Effet pervers extreme lorsque nous constatons que la societe fabrique 
elle-meme ses propres malades et que ces memes malades ruinent la 
societe par l'absenteisme au travail et leur utilisation sans cesse 
croissante des services du systeme de sante et de l'assurance 
medicament. 

«On peut considerer que la maladie est devenue une forme nouvelle du 
refus social, une defection individuelle en reponse a un malaise general. 
(...) tre malade n'est plus un accident mais une maniere de vivre qui 
offre une identite a ceux qui, quelquefois, n'en ont plus d'autre. Cela 
donne un sens a leur vie. » (Marc Ferro, Societes malades du progres, 1998) 

II en est ainsi de Paysage viral (Viral Landscape) de Helen Chadwick, 
images agrandies de cellules de son corps infectees par un virus, 
surimposees sur des agrandissements photographiques de scene 
maritime. La maladie devient le marqueur identitaire de la personnalite 
de l'artiste. Atteint d'une fibrose cystique chronique, allonge sur son lit 
d'hopital ou il recoit le public, Bob Flanagan presente son corps 
souffrant et mourant a la fois comme objet d'operation chirurgicales et 
sujet de performances sadomasochistes. Finalement, en train de mourir 
d'un lymphome, l'artiste Hannah Wilke "performe" jusqu'au bout en 
photographiant son corps boursoufle par les medicaments 
anticancereux. Les photos sont accompagnes de collages stylises a 
partir des cheveux qu'elle perdait a cause de sa chimiotherapie. 



Google-image/ Helen Chadwick viral landscape 
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Google-image/Hannah Wilke intra venus 

Corps ha'i. 

Au milieu des annees 1960, le phenomene «gore», appele aussi la 
«pornographie de l'horreur», envahit le cinema. Le sang jaillit des corps 
mutiles puis depeces par les outils de monsieur-tout-le-monde : hache, 
tronconneuse, couteau electrique. Les corps eventres, les visceres 
exhibees, les membres desarticules transforment le vivant en depouille 
morbide. 

Les humeurs COrporelles (sang, urine, merde, sperme, vomissures, etc.) 

execrees servent de plus en plus a exprimer la degradation evidente du 

monde physique et psychique suite a 

l'activite humaine. Le corps humain couvert 

d'ordures et de crasses enveloppe de 

pansements chirurgicaux (Claes Oldenburg) git 

dans un decor cauchemardesque ou evoluent 

des creatures hybrides mi-mannequins, mi- 

humains asperges grotesquement d'urine, del 

vomissures, d'excrements (Cindy Sherman),^ 

tandis que Otto Muhl dans Degradation* 

d'une Venus, remet le sacrifice archaique del 

la jeune vierge a la mode en j etant dans une] 

auge a cochon le corps meurtri de sa victime salie d'ordures qu'il pietine 

jusqu'a la souillure complete comme acte de catharsis, sorte de "nature 

morte" surrealiste, demandant pardon pour les fautes de l'homme 

contemporain et de toutes les generations futures. Ces performances 

expiatoires existent toujours puisque le Christ en croix (Serrano) est 

maintenant submerge, transgression ultime, dans 14 litres d'urine. 
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C'est dorenavant toute une culture de la haine du biologique qui se met 
en place. San Francisco, 1982, Cruelle et implacable machination pour 
soumettre la chair des fauves a des traitement pervers du groupe 
Survival Research Laboratory (SRL) est une mise en scene 
cauchemardesque de «robots organiques» faits de cadavres desseches 
d'animaux aux gueules crispees dans un rictus dementiel. Le cadavre 
d'un chien monte sur une armature metallique forme un sculpture 
grotesque, un bestiaire morbide qui en a revulse plusieurs surtout la 
societe americaine de protection des animaux. (Vitesse virtuelle, p. 130) La 
civilisation moderne vient de renouer avec les pratiques antiques des 
sacrifices d'animaux non plus sacres mais cette fois-ci, strictement 
ludiques. 

Londres, 1991, les citoyens branches recoivent leur carton d' invitation 
pour Isolated Elements . L' artiste britannique Damien Hirst se presente, 
tronconneuse a la main, attaque la tete du cochon gisant sur le sol et la 
decoupe bien net en son milieu. Les deux moities jumelles de la 
carcasse exhibent alors le dessin des organes et chairs internes : gras, 
viande, os, cervelle, machoires, dents, langue; une substance blanchatre 
s'ecoule de la cervelle. Deux ans plus tard, l'artiste recidive avec 
Mother and Child divided et presente des vaches, des veaux, des requins 
decoupes en leur milieu; les carcasses baignant dans des aquariums de 
formol. Avec Waste en 1994, c'est au tour de la chair morte, de la viande 
gangrenee par la maladie, des morceaux de cadavres meles aux ordures 
et dechets medicaux de nous offrir le triste spectacle d'une mise en 
scene animaliere ou des vers et autres insectes accomplissent leur travail 
de decomposition que Ton peut suivre « de visu» le temps de 
l'exposition. (Florence de Meredieu, Le siecle rebelle) 

Google-image/Damien Hirst 

Inutile d'epiloguer trop longtemps sur la performance de l'artiste chinois 
Zhu Yu, qui en l'an 2000 pour feter le nouveau millenaire, commet le 
premier acte de cannibalisme du troisieme millenaire en s'offrant un 
banquet de foetus humains rotis (voles dans un hopital) afin de perpetuer la 
tradition asiatique plusieurs fois millenaries de la degustation de foetus 
comme raffinement ultime. 



Google-image/Zhu Hu eating people 

«Chez moi, un tableau est une somme de destruction. » (Picasso) 

«Neo-Expressionnisme, Nouvelle Figuration, Figuration libre, Post- 
Modernisme, Nouveaux Fauves, Bad Painting, (...) barbouille, vitupere, 
bafoue, masque, le corps humain devient, assurement, le theatre de la 
cruaute. Plus que jamais l'attrait pour la figuration semble ainsi prendre 
appui sur une perception dramatique de l'homme, ou celui-ci apparait 
dechu, affaibli, castre, fini. La laideur et ses derives sembleraient, bel et 
bien, attester une fascination specifique de 1' irremediable. J'aimerais 
citer quelques exemples marquants : (on peut evidemment faire une recherche 
sur Google/image pour voir les oeuvres) 

- Baselitz, en des lacis griffeurs propres a taillader chairs et silhouette, 
agrippe des bonshommes en train de chavirer qu'il arrache au papier. 

- Combas invente des puzzles disjoints ou cernes noirs et vituperations 
chromatiques morcellent formes et visages jusqu'au teratologique. 

(science biologique des malformations congenitales) http://www.combas.com/ 

- Basquiat livre une creature grimacante et amaigrie, rongee par les 
graffitis, les eclaboussures tag, les rengaines rap, la drogue, l'alcool. 

- Rainer attire par l'effigie de la mort, retouche les masques mortuaires, 
cadavres, momies et crucifixions, dont il lacere courbes et arrondis, 
impatient d'y apporter le leurre d'une vie nouvelle par le biais d'un 
chromatisme avide d'intempestif. 

- c'est tout le monde qui l'environne qui dechoit chez Ensor : «Habites 
par une fourmiliere de cirons, corps, vetements, maisons apparaissent 
vermoulus, gangrenes ou couverts de pustules. C'est de l'interieur des 
etres que jaillit sous forme d'acne purulente et de bubons eructant leur 
pus, la pourriture. (...) Le cancer s'installe au coeur meme du dessin. » 
L'homme est condamne par le temps a degrader, ainsi en sera-t-il des 
couleurs comme une liqueur veneneuse qui empoisonne de son venin 
destructeur et ouvre la voie a la decomposition putride a 1' image de la 



degeneration de la chair. » (Murielle Gagnebin, Fascination de la laideur 1994, 
p.165) 

- Garouste, poussant l'expression de la solitude a son acme, allonge les 
silhouettes au sein d'un espace non-euclidien ou l'homme, prive de 
reperes, flotte en un profond desequilibre, comme victime des plus 
sauvages depersonnalisations. 

- Dieter Appelt scenographie le corps en momie et s'offre en offrande a 
quelque supplice pai'en. Meditation d'un corps irremediablement voue a 
la misere de sa condition sans qu'aucune promesse de resurrection soit 
envisagee. Seul devant la mort, point final ! (Baque, Visages, 200, p. 102) 

- Joel-Peter Witkin manie l'ellipse en des photographies hallucinantes et 
perverses, dechiquetant les idoles de l'art. 

http://baudoin-lebon.com/fiche-artiste.php?nom=Witkin&prenom=Joel%20Peter 

- Dieter Roth utilise des materiaux organiques (kit caille, saucisses, sucre, 
chocolat, excrements d'animaux, etc.), apte a manifester l'aleatoire et le 
perissable. 

- Andre Serrano, en des photographies monumentales ou il exhibe des 
pans de corps humains, choisit l'instant qui eloigne a jamais la chair de 
la vie. C'est a la morgue qu'il pratique ses cadrages (chasse ou mutilation), 
inquiet des corps briiles, noyes ou suicides par le fer, au pistolet, a la 
mort au rat, ou seulement curieux des traces subtiles laissees par 
quelque pneumonie maligne ou une vilaine meningite. Exaltant la 
picturalite de la peau, sa transparence irisee comme son grain habile a 
s'allumer, il poursuit le passage des matieres suintantes et souvent 
colorees vers l'exterieur des cadavres, dans la grande tradition des 
Christs morts. (la kenose du Christ) Et cependant, ici, le voyeurisme, dans 
le temps qu'il contamine l'ceil toujours gourmand du spectateur, 
bousculant l'anonymat pudique des corps et le respect de la mort, 
installe le scandale de connivences charognardes. 

- Roy Adzak dans des thermographies, des echographies, des 
radiographies capte le regard que porte la machine sur l'homme et, 



inevitablement, il restitue de somptueuses teres de mort. (...) Anticipant 
sur le regne des images de synthese, Adzak introduit a la folie du 
virtuel. 

- Karlheinz Biederbick manie le platre peint d'humaine dimension et 
offre des individus obeses, assis, nus sur le rebord de baignoires 
blanches; leur ventre, deforme par la graisse, s'epanouit en une serie de 
plis flasques accusant une peau luisante et rose. 

- Rebeyrolle valorise des corps suicides, des corps supplicies; la chair y 
est boursouflee, saignante abondante. Le sexe appert, souille par les 
visceres et les vomissements. Dans cette oeuvre, le corps hurle sa 
finitude et la matiere entre en convulsions. 

- Lucianno Castelli, Hermann Nitsch, comme bien d'autres, pretent, 
quant a eux, main forte au Body Art, generalisant le recours au sang 
animal dans des mimes masochistes monumentaux ou le rituel 
d' obedience apaisante se trans forme en une gigantesque exaltation de la 
dejection. 

- Klaus Vogelgesang exerce, lui aussi, un sadisme bien particulier (...) 
Tantot epave miserable, la bouche transpercee d'un pieu, sorte d'animal 
infirme, tantot jouet erotique et ideologique, que connote une vulgarite 
mortifere, l'homme est affecte comme doublement : par le motif et par 
le trait, ici, acide et sans pitie. » (Gagnebin, Fascination de la laideur, p.268-269) 

Ainsi s'illustrait cet art de fin siecle sur fond de putrefaction, de sida, 
depressions et autres pandemies. Nous sommes resolument 
postmodernes. Le postmodernisme c'est 1' observation bien tangible de 
l'echec du progres moderne comme recit grandiose de notre salut par la 
science et les techniques. Est postmodeme celui qui a compris que, 
devant la faillite des institutions tant politiques qu'economiques, plus 
rien ne peut etre connu avec certitude, que l'Histoire s'est videe des 
options plausibles du «progres. » Ne peut-etre plus postmodeme que 
cela, cette fameuse photo du soldat irakien torture les bras en croix, des 
fils electriques le reliant a son bourreau. Cette photo du «Christ 
musulman» transgresse et annihile tous les acquis de l'humanisme 



moderne et des droits de l'homme. A quoi servent les bienfaits de la l'existence, a laquelle nous appartenons sans recours, et qui nous 

modernite et du consumerisme liberal, s'ils sont vecus dans un cadre de determine a etre ce que nous sommes, nous qui avons rien demande. 

vie juge appauvrissant, sans ame, amplifiant le malaise social et notre Peur et angoisse qui rendent le monde odieux, la vie execrable; voila la 

desarroi. genese de la haine ! » 



Photos de prisonniers tortures a la prison irakienne de Abou Ghraib 
http://www.voltairenet.org/article 1 369 1 .html 

Pour les artistes et ecrivains de la mouvance postmoderne, il s'agit de 
«deconstruire» tous les canons et standards de l'esthetisme moderne 
afin de destabiliser toute la philosophic occidentale. 



La peur mene a la mechancete, a la haine contre nos origines. «Pourquoi 
un esprit sain mourrait-il, sous pretexte que le corps est malade» ? 
Question desesperante qui rend le corps hai'ssable depuis que Descartes 
a decrete le divorce entre corps et esprit. La mort corporelle y est vecue 
comme une injustice flagrante et alienante, le «fond de commerce)) de 
toute theologie. 



«L' importance historique qu'acquiert le laid au XX e siecle fait que 
l'esthetique de la beaute n'est plus essentiellement le fondement de 
l'art. (...) Une espece de familiarite avec le laid s'installe en l'homme, 
jour apres jour (le bulletin de nouvelle quotidien a la tele) tant et si bien 
que la possibilite de l'art comme vision intelligente du beau disparait au 
profit d'un souci de l'art comme representant les valeurs du hie et nunc 
(ici et maintenant). (...) Les «martyrs» de notre siecle revolutionnaire 
offrent une «beaute» dechiquetee... » (Gagnebin, Fascination de la laideur, 
p.145) 

L'histoire de la somatophobie est le fil rouge qui explique une grande 
partie de l'histoire des Occidentaux. Etymologiquement, la 
somatophobie est la haine du corps, de son propre corps d'abord et par 
la suite, de tous les autres corps. Nous sommes confronted au degout de 
la vie. On doit le considerer comme une authentique phobie, e'est-a- 
dire comme une manifestation de la nevrose obsessionnelle, ou, selon 
les termes de Freud, de «l'hysterie d' angoisse. » 

Depuis la nuit des Temps anciens, l'homme fait 1' experience de la peur; 
peur d'un monde vaste, insaisissable, menacant. C'est soudain 
l'angoisse, le choc, la revelation d'une vie en vase clos, dans un monde 
sans issue ou l'homme est «condamne» a lui-meme. Le choc initial 
generateur d'angoisse rend le monde odieux (Heidegger), coupable de la 
lourdeur de l'existence mais surtout il est la revelation d'une force plus 
grande que l'homme : « ce qui est plus fort que nous, c'est bien 



«Haine et mal sont done une seule et meme chose» : la maladie de l'etre, 
de l'existant confronte au desespoir d'etre soi-meme en cette vie, en ce 
temps qui nous est imparti. Le monde seduisant du depart s'est 
metamorphose depuis, entre les mains de l'homme haineux, en un 
monde deprecie, souille, nivele vers le bas, e'est-a-dire a hauteur 
d'homme. 

Tout le vingtieme siecle est traverse, des ses debuts, par le futurisme, le 
dadaisme, le nihilisme russe, le constructivisme comme autant de 
preface a plus d'un demi-siecle de barbarie, de fascisme, de nazisme et 
d' exterminations genocidaires. La quintessence du laid, de 
1' abominable n'est-elle pas aussi l'infame bombe nucleaire et son 
dessein d' extermination totale, dont le laid, la destruction en art serait le 
pale reflet. Une fois, que la vie est reduite a cette impuissante inertie, 
que Thanatos regne definitivement sur Eros, pourquoi s'offusquer que « 
l'anti-vie, l'anti-ordre, 1' anti-intelligence, l'anti-forme dominent les 
arts. » (Gagnebin, Fascination de la laideur) 

De partout, on annonce la fin de quelque chose. 

The End of Science avec John Horgan : 

«Considerant, les extraordinaires succes de la science au XX e siecle, il 
est tres improbable qu'un scientifique parvienne a faire transcender les 
theories actuelles pour elaborer une facon radicalement nouvelle de 



penser la realite. 



c'est a dire de l'inertie. » 



Fin du social avec Jean Baudrillard ou dans L 'illusion de la fin le reel 
n'est plus que signes et simulacres : 

«Ni spectateurs, ni acteurs, nous sommes des voyeurs sans illusion. 
Nous consommons de l'ephemere, du prestige, nous privant ainsi de 
toute imagination veritable; a la fois parfaitement informes et 
impuissants, parfaitement solidaires et paralyses. » 

Fin de la societe avec Levy-Strauss dans Tristes Tropiques : 

«Le monde a commence sans l'homme et il s'achevera sans lui. Les 
institutions, les mceurs et les coutumes, que j'aurai passe ma vie a 
inventorier et a comprendre, sont une efflorescence passagere d'une 
creation par rapport a laquelle elles ne possedent aucun sens, sinon peut- 
etre de permettre a l'humanite d'y jouer son role. Loin que ce role lui 
marque une place independante et que 1' effort de l'liomme - meme 
condamne - soit de s'opposer vainement a une decheance universelle, il 
apparait lui-meme comme une machine, peut-etre plus perfectionnee 
que les autres, travaillant a la desagregation d'un ordre originel et 
precipitant une matiere puissamment organisee vers une inertie toujours 
plus grande et qui sera un jour definitive. Depuis qu'il a commence a 
respirer et a se nourrir jusqu'a l'invention des engins atomiques et 
thermonucleaires, en passant par la decouverte du feu - et sauf quand il 
se reproduit lui-meme -, l'homme n'a rien fait d'autre qu'allegrement 
dissocier des milliards de structures pour les reduire a un etat ou elles 
ne sont plus susceptibles d' integration. Sans doute a-t-il construit des 
villes et cultive des champs; mais, quand on y songe, ces objets sont 
eux-memes des machines destinees a produire de l'inertie a un rythme 
et dans une proportion plus elevee que la quantite d' organisation qu'ils 
impliquent. Quant aux creations de l'esprit humain, leur sens n'existe 
que par rapport a lui, et elles se confondront au desordre des qu'il aura 
disparu. Si bien que la civilisation, prise dans son ensemble, peut etre 
decrite comme un mecanisme prodigieusement complexe ou nous 
serions rentes de voir la chance qu'a notre univers de survivre, si sa 
fonction n'etait de fabriquer ce que les physiciens appellent entropie, 



Fin de l'homme avec Foucault dans Les Mots et les choses : 

«L'homme est une invention dont l'archeologie de notre pensee montre 
aisement la date recente. Et peut-etre la fin prochaine. Si ces 
dispositions venaient a disparaitre comme elles sont apparues, si par 
quelques evenements (...), elles basculaient, comme le fit au tournant du 
XVIII e siecle le sol de la pensee classique - alors on peut bien parier que 
l'homme s'effacerait, comme a la limite de la mer un visage de sable. » 
(Michel Foucault, 1966 pp.396, 398) 

Fin de l'homme (bis) avec Freud dans Le Malaise dans la culture : 

«La question decisive pour le destin de l'espece humaine me semble 
etre de savoir si et dans quelle mesure son developpement culturel 
parviendra a maitrise la perturbation de la vie en commun suscites par 
l'humaine pulsion d'agression et d'auto-aneantissement... Les hommes 
sont maintenant parvenus si loin dans la domination des forces de la 
nature qu'avec l'aide de ces dernieres, il leur est facile de s'exterminer 
les uns les autres jusqu'au dernier.» 

et Murielle Gagnebin dans Fascination de la laideur de conclure : 

«De ce funeste panorama, ou le fanatisme du feu, du sang et du verbe 
s'acharne a depecer la figure humaine, surgitune ligne generale : devant 
l'incoherence de l'Histoire, l'homme, tour a tour, vautour et ciron, est 
jete au pied du mur. Pret a s'avouer vaincu, moulu par la marche 
ecrasante des ideologies, il se contorsionne et hurle et, dans un dernier 
sursaut, offre sa face contractee au ciel noir et vide qu'il dechire, une 
ultime fois, de son rire impuissant. (...) Aucune ideologic, dans son 
tourbillon et sa poussiere, ses «manifs» et ses banderoles, n'a encore 
reussi jusqu'ici a ecraser la seule dimension humaine irreductible, a 
savoir la finitude. (...) On aura beau tracer les diagrammes les plus 
fascinants de l'organisme biologique et moleculaire, inventer des supra- 
structures d'airain : un fait restera toujours le meme. L'homme en 
situation - celui qui ecrit, qui ecoute, qui lit - cet homme est destine a 



mourir. Devant la mort, le silence des « -ismes» s'etablit. Ainsi dans un 
monde domine par l'ivresse de tous les «possibles», la simple logique 
veut que l'homme s'interroge sur sa propre finitude. » (p. 156) 

La cyberculture n'echappe pas a la regie. Le passage du punk au 
cyberpunk est revelateur. Rappelons que le punk confesse une haine 
profonde envers l'univers psychedelique et le corps hedoniste du hippie. 
Sur fond de sida, 1' amour charnel liberateur mute en orgasme mortifere. 
Le sida devastateur devient une allegorie de la pourriture d'un systeme 
socio-politique en phase terminale. En cela, le cyberpunk n'est pas seul. 
Toute la cyberculture est traversee par des courants de pensees ou 
l'esprit doit mater definitivement le corps. L' adhesion complete envers 
la technologie comme reponse a la finitude marque la quintessence du 
cyborg, du corps electronique comme utopie futuriste. 

Corps utopique. 

C'est cette interrogation sur la finitude du corps qui est au cceur des 
concepts du corps utopique. Ce fantasme de l'homme createur traverse 
toutes les epoques depuis la prehistoire et l'Antiquite. « La creature 
artificielle apparait dans la legende de Talos ou un automate geant de 
laiton surveille les cotes de la Crete. Et au III e siecle avant J.C, une 
legende bouddhiste relate qu'il existait «au Royaume de Roma... des 
moteurs porteurs d'esprits» ainsi que des hommes-mecaniques utilises 
COmme instruments de defense. » (Eastham, Interculture, cahier 145, 2003) 

En ce sens, le cyborg n'est pas une invention recente du 3 e millenaire 
mais bien l'aboutissement technologique d'un theme recurrent depuis la 
nuit des Temps, chaque epoque cherchant a faire revivre, a actualiser du 
«connu anterieur. » Comme les statuettes du Paleolithique etaient 
metaphores de dieu, les creatures artificielles sont metaphores de 
l'homme. Si bien que Ton est passe de la croyance en une statuette 
sacree possedant l'esprit d'un dieu a l'idee d'une statue creee par 
l'homme et porteuse d'humanite. (Breton, A 1' image de l'homme : du golem 
aux creations virtuelles, 1995) 

La premiere creature «vivante» nee de l'imagination humaine (autre que 



Dieu lui-meme diront avec raison les athees) est Galatee : un jeune homme 
nomme Pygmalion sculpte dans l'ivoire une femme merveilleuse qu'il 
veut pour epouse. L' intervention d'Aphrodite donnera vie a la statuette. 
On peut voir dans cette metaphore qu'un Dieu donne vie a une creature 
issue de l'imagination de 1' artiste et qu'en ce sens il cautionne le desir 
de l'homme d'atteindre la deite. Mais cette histoire demontre egalement 
que la technologie et l'art peuvent servir a l'expression des fantasmes 
masculins envers le corps feminin. 

Au niveau religieux, c'est dans le livre de la creation Sefer Jezira 
d'inspiration juive, redige entre le III e et le VI e siecle apres J.C, 
qu'apparait un etre (Golem) artificiel cree par l'homme dans la glaise et 
qui s'anime grace a la magie de paroles sacrees. Pour la premiere fois 
est ainsi attestee la creation par l'homme d'un etre artificiel par une 
pratique magico-religieuse. II en est ainsi dans la tradition chretienne de 
la creation d'un petit garcon par Simon le magicien a qui il aurait donne 
non seulement un corps mais aussi une ame. Detail d'une importance 
considerable puisque de tout temps, Dieu etait le seul et unique 
depositaire et dispensateur de l'ame comme principe de vie. 

L' apparition de la machine entraina toute une revolution de la creature 
artificielle. Dorenavant, elle s'incarnera dans la realite materielle. Les 
explorateurs du mouvement automate de la vie toucheront a toutes les 
composantes du monde vivant, de 1' animal a l'andro'ide mecanise; nous 
l'avons vu dans le corps disseque et le corps automate couvrant la 
periode de la Renaissance au XIX e siecle. 

Par la suite, une autre etape sera franchie en 1816 lorsqu'une jeune 
femme de dix-neuf ans, Mary Shelley ecrit un conte d' anticipation 
scientifique dans lequel il ne s'agit plus de reproduire par le mouvement 
mecanique la realite des etres mais encore plus de connaitre les secrets 
de la vie elle-meme. C'est done a un medecin, le Dr Frankenstein, 
qu'incombe cette lourde responsabilite scientifique. La creature 
artificielle du docteur demontre que la profanation du corps mystique 
par la biologie est le chemin oblige vers l'avenement du reve 
messianique de la science sacralisee. La science quitte done le 
mecanique des automates pour s'attaquer a la biologie des corps. 



Suivra en 1896 L'ile du Docteur Moreau de H.G. Wells qui met en 
vedette des creatures hybrides comme le hyene-porc, le cheval- 
rhinoceros ainsi que des creatures mi-homme, mi-animal qui brise la 
symbolique de l'humain et qui finalement sont entrainees vers leur 
extinction en se devorant mutuellement. Ces transgressions sont 
premonitoires des manipulations genetiques futures relies que 
proposees par le groupe Symbiotica d'Australie. 

Google-image/symbiotica 

En 1922, un ecrivain tcheque, Karel Capek, invente une nouvelle entire, 
un etre artificiel au sens biologique et chimique : le robot construit sur 
le modele de l'homme. Dans sa piece RUR pour designer l'usine 
Rossun Universal Robot, le savant Rossum cree des entires humanoides 
chez qui le savant Rossun a supprime toutes les activites normales d'un 
humain pour ne garder que celles indispensables a son travail. Inspire 
par l'ceuvre de Capek, l'auteur de science-fiction Isaac Asimov tentera 
de donner une image plus positive des robots a condition qu'ils soient 
programmes a respecter les humains. Par la suite, la naissance de 
creatures artificielles et de super heros aux pouvoirs fabuleux formeront 
la trame et la richesse d'histoires inoui'es. 

En 1945, le mathematicien John Van Neumann cree une machine 
«intelligente» qui sera la base de l'ordinateur moderne. Mais dans 
1' esprit des promoteurs de l'informatique le but a atteindre est bel et 
bien de fabriquer une replique artificielle de l'homme intelligent. 

C'est le mathematicien Norbert Wiener qui, en 1948, fait la synthese de 
tous ces projets en creant la cybernetique dont est issue le cyborg, 
melange de Golem, d'automate, de Frankenstein, de robot et 
d'ordinateur. Autrement dit, il revient a Wiener d'avoir enfin 
conceptualise en une entite plus de deux siecles de desir/recherche 
artistique, magico-religieuse, mecanique, automatique, biologique et 
informatique. 

La cybernetique, du grec kubernetes signifiant «pilote» d'un navire, 
vise a suppleer aux imperfections humaines par la creation de machines 



correctrices, capables de controler, de prevoir et de gouverner. 

«Rompant avec la traditionnelle dichotomie humain-machine, Wiener 
propose une approche «humano-mecanique» de la societe. (...) Qu'il soit 
question de remplacer un membre ampute ou de calculer ou de traiter de 
1' information, les machines intelligentes constituent pour lui des 
protheses, des prolongements des membres, des greffes d' instruments. 
Insistant sur les dangers potentiels de cette situation, Wiener considere 
l'humanite comme entierement dependante de ses protheses. » (Celine 
Lafontaine, PEmpire cybernetique, 2004, p. 58 

A ce sujet, le cinema contemporain s'est empare du corps experimental 
de la science et de la medecine pour mieux lui faire franchir les limites 
de la mort. Avec des cyber-films tels que Robocop, Terminator, les 
cyber-theoriciens mettent en oeuvre les recits celebrant la fusion bio- 
mecanique dans un univers de desarroi ou regne 1' absence de 
perspectives historiques typiquement terrestres. Ces reveries scientistes 
sont presentees comme un saut evolutif considerable qui donnera 
naissance a des formes de vie bien superieure a la notre. 

L'homme est ainsi confronte a sa condition intime de mortelle et c'est 
parce qu'il desespere de pouvoir changer de condition que l'homme 
reve de changer de nature, de quitter le monde biologique comme le lui 
enseignent 1' artiste et le scientifique des nouvelles technologies des 
mondes virtuelles. Une rage de surhumanite se dresse contre le naturel. 

Les artistes de Survival Research Laboratory sont depuis les annees 
1980 les createurs cyberpunk qui ont invente les spectacles mecaniques 
a grand deploiement, de veritables psychodrames motorises d'une 
puissance demente. Veritable cirque mecanique, l'humain y est absent, 
remplace par des machines de roles et des robots metallises qui paradent 
selon une choregraphie programmee par ordinateur qui laisse entrevoir 
un conditionnement electronique des masses comme si l'homme etait 
pret a accepter toutes les servitudes possibles tellement son desir de 
transcender son corps physique est puissant. 

Google-video/Survival Research Laboratory 



L'humain veut s'arracher a l'humain, il veut 1' Impossible. Ainsi dans 
Terminator 3, l'androide TX est la quintessence du post-humain. Pur 
esprit, TX s'incarne dans un corps futuriste recompose a partir 
d'organes morts, forme quasi identique a cette sublimation mystique 
que les erudits anciens appelaient la metempsycose a savoir la migration 
de l'esprit, de l'ame d'un corps a l'autre. Nous vivons une ere de 

l'extreme ou nos desirs se radicalisent : l'homme du XXI e siecle ne 
veut plus mourir. Vaincre la mort est 1' obsession principale de la culture 
cyber. Pour les jeunes d'aujourd'hui la vieillesse est une maladie dont il 
faut soit guerir par les drogues et les therapies genetiques ou en fuyant 
carrement la sphere bio responsable de la decrepitude des especes. 

Corps design. 

Des performances comme laboratoire experimental, nous passons au 
bloc operatoire. La decreation du corps n'est pas qu'une desincarnation 
mais aussi une reinvention, une reincarnation, une multiplication, une 
vectorisation, une re-genese de l'humain. Avatar et metempsycose. 

L'ceuvre de Orlan est taxe de performance chirurgicale. En effet les 
chirurgiens doivent operer de maniere a reconstruire sur le visage de 
l'artiste un portrait-robot digitalise compose du front de \&Joconde, les 
yeux de la Psycbee de Gerome, le nez de la deesse Diane de l'Ecole de 
Fontainebleau, la bouche de L'Europe de Boucher et le menton de la 
Venus de Botticelli; en somme une sorte de work-in-progress d'art 
charnel destine a transformer un visage banal en un collage de traits 
celebres. En creant des hybrides troublants entre son visage et ceux des 
canons de la beaute, Orlan aspire a une trans-figuration profane, remake 
de la transfiguration du corps du Christ en entite mystique. Ce parcours 
initiatique est un meurtre de 1' identite naturel, sacrifice necessaire a une 
renaissance de l'autre artificielle. 

http://orlan.net/ 

Cette recherche d' identite passe par le travestissement, vouloir etre 
autre, de passer d'une identite a une autre, se transformer a defaut de 
changer la societe et forcer ces institutions a reconnaitre le changement. 



Elle s'en prend en premier lieu a l'Eglise en se declarant sainte Orlan 
tout en fusionnant des pulsions divines aux desirs erotiques. Ensuite, 
elle denonce le mercantilisme de l'art en se deguisant en putain dans des 
salons d'art contemporain. Finalement, elle confronte le desir de 
changement identitaire aux nouvelles technologies par des operations- 
performances radicales dans le but avouer de mettre en demeure les 
pouvoirs publics d'officialiser cette identite par l'obtention de 
l'ensemble des papiers, numeros et formalites necessaires; en somme 
reconnaitre le pOSt-humain. (Philippe Vergne, En corps ! in l'Art au corps, 1996, 
p.33) 

Avec Orlan, la monstruosite devient le canon postmoderne de la beaute 
qui consiste a combattre tout ce qui est naturel ou 1' ideal est devenu 
totalement contre-nature; ce dernier remplacant la contre-culture des 
annees 1950-1970. De la contre-culture a la contre-nature, beau titre de 
livre n'est-ce pas ? 

En ligne directe avec le Paleolithique, l'ceuvre d'art contemporain 
symbolise bel et bien une sorte de totem personnel apportant le 
«salut»et pour laquelle l'artiste, a l'image de Pygmalion et sa statue, 
voue un culte de Redemption. Par la mise en scene du corps, l'art se 
democratise. Le corps/accessoire est pris en main, veritable chantier de 
construction, par une formidable industrie du design corporel deifiee a 
grand renfort de publicite et de marketing. Du tatouage a la liposuccion 
en passant par le piercing et le rasage pubien, le corps devient une 
marque griffee, porteur de sens, d'une appartenance a soi. Le corps ainsi 
magnifie acquiert toute la symbolique du talisman qui protege l'identite 
tout en 1' affirmant et, de fait, echappe a l'indistinction, a l'anonymat. 

Corps construit. 

Le corps difforme force la science a s'interroger sur le corps normal. 
Au XVIII e siecle une science de la physionomie et de la mensuration du 
corps humain et de ses parties se met en place. Les etudes de 
disproportions cherchant a fixer les types de laideur se doublent 
d' etudes sur les proportions ideales, a en degager les caracteristiques 
jusqu'a les amplifier par les produits cosmetiques, la mode, les 



exercices et meme la chirurgie. Et ce phenomene n'a fait que s'amplifier 
au cours des siecles. 

La chirurgie esthetique repond a une blessure narcissique de la personne 
insatisfaite et qui demande reparation. II s'agit de rendre le corps, 
surtout le visage, conforme aux normes ideologiques de la beaute dont 
nous connaissons maintenant l'inouie cruaute. Sous les bandages, 
derriere les ecchymoses et les points de suture, se profile une identite 
nouvelle, parfois monstrueuse qu'il faudra bien affronter. Des shows 
televisuels programment dorenavant le remodelage des corps comme 
construction symbolique et culturelle de l'epoque. Le corps naturel mit 
en disgrace disparait sous la mise en scene de l'artifice. Etre rime 
desormais avec paraitre. 

D'ores et deja, artistes ou adeptes du culte du muscle, pronent la 
transformation du corps grace a l'utilisation de l'electronique, des 
nouveaux designs et des nouveaux materiaux. Natasha Vita-More, une 
artiste body-builder, considere le corps comme un nouveau terrain 
d' experimentation pour la mode : « J'aimerais renforcer la puissance de 
mes jambes pour marcher dans la montagne, posseder une voile 
epidermique protecteur qui me protegerait des dangers particuliers a cet 
environnement, pouvoir rafraichir ma temperature interne et beneficier 
d'une ou'ie et d'une vision amplifiees, explique-t-elle dans un entretien 
a Spirale.org. 

www.natasha.ee 
Google-image/Cindy Jackson 
Google-image/Michael Jackson 

Dans le meme registre, l'actrice Cindy Jackson a subi a ce jour plus de 
vingt operations pour ressembler a la poupee Barbie et un autre Jackson 
prenomme Michael a quant a lui transgresse sa naturalite jusqu'a la 
monstruosite. Ces deux «phenomenes de foire» nous revelent cependant 
l'emergeance d'un attrait populaire pour les produits de beaute et la 
chirurgie esthetique. On arrive a une superficialite tangible dans le culte 
de 1' image dans un univers spectaculaire ou Ton prefere la copie a 
l'original, le simulacre a la realite. Nous vivons a l'ere des «oeuvres de 



pacotille» du faire-valoir, de faire-voir, comme le pret-a-porter. Nous 
sommes ebahis par ce kaleidoscope de couleurs, de formes synthetiques 
et a la fois, hebete par le peu de signification de nos «creations. » 

Nous assistons a la victoire de la conception mecaniste du corps 
permeable a toutes experiences techno-pharmacologiques. Tous les 
organes a 1' exception du cerveau et du systeme nerveux central ont deja 
leur clone artificiel. Cette reduction du corps a une mecanique va de pair 
a une transformation des organes en marchandises ; a quand la bourse 
des organes ? 

Le corps a toujours incarne une certaine verite de soi face au monde. II 
en etait ainsi des pratiques de marques corporelles qui agissaient comme 
revelateur de l'identite, du caractere. Les annees 1980 ont vu emerger 
n'ont pas 1' affirmation de sa personnalite mais plutot la gestion de son 
apparence et meme, la simulation de son identite. 

« De la seduction consideree comme l'un des beaux-arts » 
(Baudrillard) 

Quels seront done les canons de la beaute postmoderne ? C'est simple ! 
«C'est l'exigence folle d'une perfection physique jadis inaccessible)) 
mais maintenant a portee de main grace a la pharmacopee, aux 
protheses et aux images de synthese couplees aux logiciels de 
visualisation. Cette technique de transformation informatique s'appelle 
le morphing, un detournement sans precedent du naturel vers 1' artificiel. 
(Baudrillard, De la seduction, Paris, 1979) 

Detournement des desirs naturels vers le produit de consommation avec 
le spot publicitaire, detournement des precedes publicitaires vers la 
propagande de soi, detournement du corps vers le rejet sacrificiel avec 
le body art, detournement des cycles de la vie vers la jeunesse 
perpetuelle avec le postmodernisme et finalement, nous le verrons, 
detournement de la vie biologique vers le factice cybernetique avec le 
post-humanisme. 

Du corps construit physiquement, nous passons au corps construit 



artificiellement. McLuhan dans la Mariee mecanique entrevoyait voila 
plusieurs decennies l'etrange fusion du sexe et de la technologic 

Auparavant, au debut du XX e siecle, Marinetti, pere du futurisme, 
prophetise le mecano-erotisme que represente Picabia dans Parade 
amoureuse (1917), portrait d'une valve de moteur evoquant la copulation 
sexuelle, thematique que les dada'istes ironiserent avec leur mise en 
scene de rut et d'orgasme mecanise d'une race automate videe de toute 
existence spirituelle. Avec Fornication d 'automobile (1914), le poete 
Mario de Leon decrit un accident de voiture comme un accouplement ; 
idee reprise par Ballard dans Crash qui met en scene l'amour fetiche qui 
ne peut se realiser hors de l'alcove mecanique de l'automobile. Ainsi 
nait le triangle «amoureux» post-moderne du sexe, de la technologie et 
de la mort. 

«Aujourd'hui, les remarques premonitoires de McLuhan sur «1' image 
melee, largement repandue, du sexe, de la technologie et de la mort», les 
themes de la technologie erotisee, du sexe assiste par les machines, de 
1' accouplement avec la technologie et des desirs charnels deviant pour 
aboutir a des orgies de destruction hight-tech, se retrouvent tous 
enchevetres dans la cyberculture. » (Dery, Vitesse virtuelle, p. 196) 

Nous savons que l'arrivee du sida a modifie considerablement les 
relations sexuelles, c'est d'ailleurs a la meme epoque que les jeux 
sexuels, les «chat» erotiques connaissent une popularity toujours 
croissante dans l'univers du cybersexe ou chaque participant, en prime, 
peut se presenter, narcissisme oblige, sous son jour le meilleur. 
Dorenavant le corps virtuel construit deviendra simulacre. 

Corps narcissique. 

La vision de 1' artiste devient fantasme de son univers personnel en 
fusion avec le monde. Le phenomene de la musique du monde ou 
«world music» est une bonne analogie de cette fusion. Dans ce nouveau 
courant musical, on ne parle plus que d'echantillonnage et de 
sequencage, de sons, remixages de musiques diverses repertoriees a 
travers le monde. C'est le copier/coller des logiciels informatiques 
applique a l'art en general. C'est le «cut off» en litterature tel que 



propose par le beatnik Burroughs ou sont juxtaposes des bouts de 
phrases eparses glanes ici et la dans les quotidiens et places sur une 
trame musicale. En peinture, c'est le remixage sur la toile d'elements 
organiques du body art comme le sang ou la merde et en sculpture, 
1' introduction de viande fraiche ou de visceres. C'est l'ere des fusions, 
de la convergence : fusion danse/video/theatre par exemple. 

Le nomadisme post-moderne est la grande illusion cosmopolite. 
Apatride, citoyen du monde, le sujet post-moderne veut continuellement 
etre ailleurs a condition que cet ailleurs renferme le minimum de 
confort, de securite, en somme, ailleurs doit etre un peu comme chez- 
nous. Nous ne sommes plus nomades puisque nous parcourons le 
monde en touristes deambulant dans un souk exotique flairant le prix le 
plus bas comme dans n'importe lequel Wall Mart de ce monde. Tous les 
artefacts se retrouvent sur les rayons du grand supermarche mondial de 
l'humanite. Le monde est en solde 

L'identite personnelle suit le meme cheminement. A travers le cinema, 
la chanson, le theatre, la television et les arts en general, nous cherchons 
tous des scripts qui repondent aux questionnements de notre epoque et 
des modeles susceptibles d'etre integrer dans le processus de 
construction de notre identite. Nous nous retrouvons devant le 
supermarche de tous les possibles. Si bien que les histoires 
d'aujourd'hui productrices de sens se sont multipliees en categories de 
toutes sortes, touchant toujours de plus pres aux preoccupations 
personnelles et intimes. (Chalvon-Demersay cite in L'invention de soi, p. 152- 
153) 

«Jouer astucieusement de ses logiques identitaires» n'est pas donner a 
tous. En ce sens, la rebellion n'est pas negative. La scene de l'art a ete 
un terrain d' experimentation ou se sont exprimees toutes les recherches 
et toutes les revendications : destruction, construction, deconstruction, 
archa'isme, sexe, guerre, subversion, melancolie, tout y est, 
malheureusement nous savons aussi que tous ont echoue. «Nous 
sommes dans un etat tout a fait paradoxal, qui se traduit, je crois, par 
une frayeur, une sorte de panique collective devant cette situation ou 
tout est deja arrive, ou les utopies sont realisees, ou en realite nous 
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sommes dans la disillusion to tale. » (Baudrillard) 

Depuis les annees 1990, nous assistons a un eclatement, a une 
polyphonie de discours qui s'entrechoquent principalement sur internet. 
On ne s'affirme plus en defendant des idees exterieures a soi mais a 
partir de ce que Ton est et meme de ce que Ton croit etre. Le «Nous» 
revolutionnaire s'estompe, l'amnesie historique s'installe, le projet 
collectif de societe eclate en une multitude de projets personnels. 

Le corps est alors reinvente et devient un instrument de pratiques 
sociales, un corps organique, un corps subjectif, enfin, un corps 
materiel, exploite par plusieurs artistes et auteurs qui en font un objet de 
representation. Le corps ne se trouve plus divise en deux poles : le bien 
et le mal, l'esprit et le corps, l'ame et la chair comme dans les siecles 
precedents, mais bien dans une infinite de fictions, de representations et 
de systemes symboliques. Le corps se trouve dans la multiplicite des 
identites, dans le travestissement de l'etre. (Kathleen Thibault) 

Corps simulacre 

Le phenomene Poku (Pop + Otaku : culture populaire et fan 
d'animations japonaises) a envahi la planete. Poku, impregne de 
l'imaginaire manga, revendique l'heritage du pop art americain. Aya 
Takano se reclame de ce nouveau courant artistique inspire de la 
subculture japonaise. Son terrain de predilection, c'est l'adolescence 
dans une societe consumeriste et debridee. Dans une societe des plus en 
plus informatisee, l'adolescente s'ennuie de la vie reelle. 
L'adolescence est un passage difficile a traverser. Comment rester reel 
et ne pas disparaitre dans les mondes virtuels, etre pris dans la toile ? 

Google/image/Aya Takano 

A travers ses tableaux, on peut voir des adolescentes reveuses ou 
s'ennuyant, passives en action mais resolument actives en pensees : 
leurs regards profonds - representee par des pupilles tres dilatees - 
semblent nous scruter jusqu'au fond de notre ame. Sont-elles heureuses 
ou tristes derrieres leurs masques ? Sont-elles naives ou perverses ? 




La postmodernite est installee comme 

mode de vie, elle est faite pour la 

jeunesse, par la jeunesse et vit centree 

sur 1' image de la jeunesse. Elle en a 

adopte le desir de divertissement et l'a 

promu au rang de culture. La societe 

occidentale est restee adolescente. La 

postmodernite s' amuse, elle aime les 

illusions et les leurres qu'on lui offre. 

Elle n'a ni le sens de la profondeur, ni le 

sens du Sacre. Ce a quoi elle voue par-dessus tout un culte, c'est a 

l'image, ce qu'elle venere, c'est la production d'illusions, le 

spectaculaire et l'immediat. 

Le monde otaku est un jeu virtuel; il s'agit alors d'y participer. On peut 
etre a la fois ou successivement mi-homme, mi-animal, sorcier, 
monstre, chevalier ou fee, etc. Le joueur se forme un double et integre 
une tribu elargie de fans de dessins animes, de jeux videos, d'effets 
speciaux et fanzines. Chaque joueur revet une personnalite multiple 
derriere laquelle il avance masquee. Le «Je est un autre» de Rimbaud, 
expression poetique, devient virtuellement realisable, une vie parallele 
prend naissance. Le principe de realite si cher a Freud mute en 
fantasmagorie. (Azuma Hiroki, Generation Otaku, 2008) 

«Le projet de societe de la postmodernite est d'en avoir aucun. » 

La postmodernite comme expression radicale de l'individualisme refuse 
toute forme d'engagement ; «s'engager est un true de vieux cons. » La 
postmodernite, c'est la fin de la suprematie de la culture et Pavenement 
de la consommation comme culture, de la mesure de la culture a partir 
de la consommation. Nous, les jeunes, notre culture, c'est la 
consommation ; on veut tout et tout de suite. (Arianne Moffat) Nous ne 
voulons pas changer le monde, nous voulons en profiter. On consomme 
les idees, les opinions, des films, des bandes dessinees, des spectacles, 
des musiques en vitesse comme des marchandises ou des emissions de 
tele; nos jugements varient selon notre humeur de zappeur a la 
recherche de la satisfaction immediate du desir au moindre cout. 



A ce chapitre, le site Second life sur Internet montre adequatement le place de Dieu mais de s'eriger soi-meme en son propre Dieu. Le miroir 
processus psychologique de transfert identitaire vers une autre identite deformant de la realite virtuelle nous destabilise ainsi jusque dans notre 
virtuelle liberee des contraintes, celui du bonheur sans alienation propre intimite. 



.www.secondlife.com 

Avec Second life, il s'agit de vivre non pas sa propre vie, mais celle d'un 
autre, qui raconte, s'agite, frappe, se denude ou fait l'amour a votre 
place. Second Life est un hybride entre un site communautaire et un jeu 
en ligne. Chaque utilisateur peut s'y construire dans les moindres details 
un personnage en trois dimensions, et lui acheter une maison, une 
piscine, une voiture, des objets de toute sorte... Bref, tout ce dont il a 
besoin pour que son personnage puisse evoluer selon nos desirs. 

«L'age dans lequel nous entrons est celui de la democratisation 
personnelle, de l'invention de soi. L'individu est somme de 
s'autodefinir et de choisir, dans tous les domaines de sa vie personnelle; 
de choisir sa verite, sa morale, son avenir, et in fine son identite. II est 
devenu un createur de lui-meme, grise par ces nouveaux espaces de 
liberie... » (Kaufmann) et son genie createur lui commande de laisser trace 
dans une oeuvre unique comme un barre/code qui prouve sa valeur. 
Puisque tout est desormais controle, le citoyen ne peut s'executer que 
sur le materiau qui lui est propre et accessible, dedouanee des 
contraintes sociales : son corps/eden dans l'univers du body art 
commercialise. 



C'est le corps-gadget, le corps-botox, le corps-ludique, le corps- 
disneyland «qui deviennent les modeles d'apres lesquels les gens se 
faconnent eux memes, il s'ensuit une alienation extreme. » (Ewen) La 
femelle «photoshop» et l'androide stero'ide en lifting perpetuellement 
pixellise sont les etres que vous risquez de rencontrer dans vos 
navigations sur les eaux du cybersexe ou la vie est loin d'etre «un beau 
fleuve tranquille. » Le cybersexe, c'est l'univers de 1' absence de tous les 
reperes identitaires dans un imaginaire pornographique ou, extase 
totale, des soldats irakiens posent nus, empiles en tas et forces de 
s'activer sexuellement devant les cameras videos. Guerre et porno; du 
pared au meme. 

Le culte de la representation postmoderne, comme une transe 
hypnotique, venere l'image et les illusions qu'elle procure. On ne parle 
plus, on communique plus mais on regarde la meme image. Plus il y a 
d'images, plus il n'y a rien a dire. L'art postmoderne est un desert de la 
pensee humaniste au profit d'un hyper individualisme. 

«S'exprimer en contexte postmoderne veut dire se faire valoir dans sa 
difference pour la difference meme si Ton a rien a dire, surtout si on a 
rien a dire. » (Carfantan) 



Internet, c'est l'apologie du kitsch, du maquillage, de 1' illusion comme 
la narcissique parade sexuelle sur les «sex-chat», c'est la presentation 
nickel de soi avec image retouchee sur photoshop, telechargement en 
prime. Plus nous retouchons 1' original, plus nous participons a notre 
effacement du monde; l'image comme «un pseudo-ideal qui tient lieu 
d'une realite existant deja dans le monde. » L'art hyper individualiste 
demande maintenant une adhesion complete a la technologie en 
proposant des univers virtuels d' immersions completes qui nourrissent 
un narcissisme collectif debouchant sur une religiosite toute 
electronique. Notre image sur Facebook ressemble aux faux dieux de 
l'Antiquite que Ton nommait «idoles. » II ne s'agit plus de prendre la 



L'art devient ainsi eminemment egocentrique. On est bien oblige de 
constater que l'espace public est entierement envahi par le publicitaire 
qui etend sa visibilite tentaculaire jusque dans le cabinet prive. 

Mon narcissisme aidant, ces scenarios modernes, postmodernes ou 
ultramodernes, que sais-je encore, deviennent expression du «me- 

myself-and-l» ou 1' artiste comme le voyageur du XX e siecle devient 
une mise en scene de soi dans le monde : Moi devant le Sphinx, Moi 
devant la tour Eiffel, Moi a Place Saint-Pierre, Moi devant le Taj Mahal, 
Moi au Sahara, Moi chez les Innus de la Minganie au Canada, etc. Le 
Moi fusionnant a toutes les cultures. 



Parvenu a ce terme, la mort a fait son ouvrage puisque le telespectateur 
a perdu son ame. Non pas d'une mort physique, mais plus 
essentiellement encore, de ne pas vivre sa vie, de mourir comme 
presence au monde, de mourir comme Presence a soi, de disparaitre 
dans le flux de l'inconsistant et l'irreel d'une vie autre qui ne sera jamais 
mienne. 

Raconter des histoires n'est pas nouveau pour la societe, les mythes 
archai'ques en temoignent. Sauf que revolution du recit fictionnel etait 
ineluctablement confronte a la realite. Le script de l'identite attendu 
etait done continuellement remodele par 1' experience de vie. Mais il 
arrive que le decalage entre l'identite souhaitee et la realite est si 
profond qu'il provoque la rupture identitaire. II s'ensuit un decalage 
souvent une confrontation qui destabilise l'individu. II y alors retrait 
progressif de Taction ordinaire vers la contemplation ou la reverie 
renforcant encore l'identite virtuelle. 

«Voici la nouvelle cloture : l'homme fini, enferme dans son moi, son 
identite et ses droits, qui ne tolere aucune reference etrangere a ses 
desirs, a son corps et a ses origines. En apparence ouvert a tous, 
l'homme fini s'est laisse enclore dans un cocon qu'il a lui-meme 
secrete. Cet enfermement, qui a pour cause la degradation du sens de 
1' ideal, est la marque de l'individualisme narcissique d'aujourd'hui qui 
lotit l'homme contemporain d'un monde peuple d'images. (...) Shot 
disparus les referents et les ideaux, bref tout son sens vertical de 
l'alterite, la meilleure strategic de survie qui s'offre a l'homme fini est 
de se replier sur lui-meme, dut-il etre la seule mesure de ses desirs. » 

(Marc Chevrier, Le temps de l'homme fini, p. 91) 

Corps androgyne 

La porno, comme art de masse, a eu le merite de nous renseigner sur le 
discours ideologique qui prepare 1' eviction de la femme du seul lieu ou 
elle l'emportait d'emblee : la maternite. Le mouvement feministe 
n'avait pas prevu, d'ailleurs pouvait-il le prevoir ? - que la liberation 
totale de la femme se finaliserait dans la disparition complete de la 
mere, - son sacrifice ? - evincee par les techniques de la reproduction au 



profit de la sexualite sterilisante du porno. Depuis les rituels 
prehistoriques que l'homme aspire a deposseder la femme de son 
pouvoir createur, voici enfin le jour arrive de l'ultime conquete. 

«Le dernier mot ne peut-etre laisse a la nature : tel est l'enjeu 
fondamental. II faut que cette grace exceptionnelle, innee, immorale 
comme une part maudite, soit sacrifice et immolee par l'entreprise du 
seducteur, qui va l'amener par une tactique savante jusqu'a 1' abandon 
erotique, ou elle cessera d'etre puissance de seduction, e'est-a-dire une 
puissance dangereuse. (...) De toute facon, quelque chose est donne a la 
femme, qu'il faut exorciser par une entreprise artificielle, au terme de 
laquelle elle est depossedee de sa puissance. (...) C'est toujours l'histoire 
d'un meurtre, ou plutot d'une immolation esthetique et sacrificielle... » 
(Baudrillard, De la seduction, 1979, p. 136-140) 

"La mort de Dieu, c'est aussi la mort de la deesse" (Haraway) 

L'icone moderne de la femme depossedee par l'homme de sa maternite 
est la drag queen, «cette fee qui a mal tourne», comme triomphe de 
1' hyper feminite sterile. La drag queen prepare symboliquement le 
terrain a l'eviction de la femme comme «matrice biologique», naturelle, 
au profit de l'avancee triomphante de la matrice cybernetique, 
artificielle. Mais le ou la transsexuelle n'est qu'une etape vers une 
finalite encore plus esoterique ou magique : 1' androgyne. La feministe 
radicale americaine, Donna Haraway, emportee par la mouvance 
cybernetique dans Simians, Cyborgs and Woman. The Reinvention of 
Nature, appelle de tous ses vceux la denaturalisation complete de la 
femme et par ricochet, de l'homme. «I1 n'y a plus ni pere, ni mere, mais 
une matrice technique toute puissante. » (Lafontaine Celine, L'empire 
cybernetique 2004) 

On serait porte a croire que la femme serait naturellement encline a 
defendre le feminisme humaniste contre l'approche cybernetique. Mais 
en croire, l'historienne Haraway, dans Cyborg Manifesto, seule la 
cybernetique pourra delivrer la femme de 1' oppression socio-historique 
dont elle est victime en construisant un nouvel environnement ou les 
differences entre humains et machines, entre hommes et femmes seront 



abolies. La feministe cybernetique «reve d'un monde hybride, sans sexe 
et sans genre. » Nous voyons tres bien en quoi ce feminisme cyberne- 
tique contribue a 1' immense popularity des industries cosmetiques et 
biotechnologiques qui revent de remodeler le corps humain selon les 
codes fantasmes formules par le genie genetique grace aux images de 
syntheses. Concept au coeur du travail de plusieurs artistes plasticiens 
car cette inaccessible androgynie est ce vers quoi se dirige 1'humanite. 
(Haraway in Vitesse virtuelle, p. 254-258) 

II est necessaire de rappeler que derriere cette dialectique 
philosophique, il existe une reelle revendication politique. Ainsi 
1' imperfection de 1' Homme serait la dualite sexuelle. Pour Klonaris et 
Thomadaki par exemple, la volonte de proposer une alternative a la 
difference des sexes s'accompagne d'une position feministe: « pour 
pouvoir opprimer les femmes, il faut savoir qu'elles sont bien des 
femmes. » En creant la confusion, on resoudrait done toutes les 
inegalites. L'embleme de 1' androgyne participe finalement au meme 
discours que le genre mais le deplace vers la sexuation, vers les sexes 
anatomiques. II ne s'agit plus de contester les constructions du feminin 
et du masculin mais bien la bipartition homme-femme, ou plus 
exactement male-femelle et d'en souhaiter la disparition, telle serait la 
finalite du feminisme, fallait y penser. 

Google-image/ Klonaris et Thomadaki cycle de l'ange 

Ces oeuvres rejoindraient ainsi le discours sur l'amour d'Aristophane 
dans Le Banquet de Platon dans lequel l'amour correspondrait au 
sentiment de nostalgie face a cette unite perdue. L' androgynie 
correspond done aussi a ce fantasme de completude. II fait signe vers la 
fusion originelle et incarne cette memoire de l'origine et de 
l'indifferenciation sexuelle voire comme le dit Mircea Eliade, «la 
nostalgie essentielle de 1'humanite. » Dans le Timee, Platon raconte 
qu'au debut du genre humain il n'y avait pas de division sexuelle. 
Reprise par les religions bibliques, cette thematique de l'unite se 
concretise dans l'ange et le cherubin asexues. Encore une fois, les 
mythes antiques viennent envouter les artistes contemporains. 
Transsexuels et androgynes traversent ainsi l'imaginaire contemporain 



comme les esquisses d'un corps en devenir, dont les configurations 
actuelles oscillent entre fetichisme technologique, nihilisme sexuel et 
invention d'un au-dela idyllique. Nous sommes toujours au coeur d'un 
scenario fantasme qui fonctionne sur le mode de la croyance. 

(http://www.delrue.fr/memoire/posthumain3.pdf.) 

Corps techno-mystique. 

La postmodernite marque l'arrivee du neochamanisme a la portee de 
tous. Individualisation oblige, l'homme est certain qu'il est son seul 
chaman, comme il est son seul artiste, son seul gourou capable de 
realiser sa connexion spirituelle avec le cosmos. Ce recentrage de la 
spiritualite sur l'individu marque l'explosion des sectes «a la carte. » 
Finies les religions collectives, les cultes de masse, bienvenue dans le 
monde des croyances alternatives du neochamanisme, ce qui fait dire a 
certains ethnologue que le chamanisme primitif fut probablement la 
premiere religion de l'homme et moi de raj outer que le chamanisme 
techno sera la derniere. 

Placee sous le sceau de la reconciliation, de la synchronicite, ou 
physique et metaphysique, intuition et raison, psychologie et 
parapsychologie, tout devient recycle, brasse, detourne et amalgame 
dans un formidable reenchantement du monde. Jamais l'offre spirituelle 
aura atteint cette proliferation hallucinante du karma-cola, expression 
designant la commercialisation de la spiritualite postmoderne. 

Religions monotheistes, spiritualites orientales, medecines douces, 
naturopathies, psychotherapies se cotoient jusqu'a la copulation quasi- 
incestueuse pour donner naissances des entites hybrides aussi 
improbables que le massage christique, l'astrologie coranique, la 
tarologie kabbalistique, les soufis nettoyeurs de chakras, les chamans 
gestaltistes, les cancerologues gnostiques, les guerisseurs kinesistes et 
les dentistes hypnotherapeutes. Mais cette convergence entre 
technologie et sources naturelles de la vie distille dans nos veines un 
effet des plus pervers. 

Plus la science et la technologie evoluent, plus elles emploient un 



langage mystique. Les equations de la mecanique quantique deviennent 
de telles enigmes que seul un langage metaphysique permet d'en saisir 
la complexity. Ainsi Einstein plaida en faveur d'une "religiosite 
cosmique" a laquelle ne correspond "aucune idee d'un Dieu analogue a 
l'homme"; une religiosite cosmique sans dogme, sans Eglise, sans caste 
de pretres. Certes, car cette religiosite est incontournable ; plus la 
science apprehende les limites de l'Univers, plus la representation de 
celui-ci echappe au rationnel et se refugie dans la metaphore et la 
poesie, ce que le celebre physicien Werner Heisenberg illustra en ces 
termes : "Nous finissons certes par reussir a comprendre le monde, en 
presentant ses structures d'ordre sous des formes mathematiques ; mais 
lorsque nous voulons en parler, il nous faut nous contenter de 
metaphores et de paraboles, presque comme dans un langage religieux." 

Mais surtout, les theoremes quantiques nous demontrent que le monde 
est devenu aleatoire et la realite comme la verite absolue 
indechiffrables. La science qui depuis le siecle des Lumieres, a 
demantele rationnellement la conception spirituelle du monde, se 
retrouve devant un cul-de-sac ; une incomprehension tout a fait logique 
- «Notre raison a des limites» (Kant) - qui permet le retour du sacre. 
Certains affirment que la science est entrain de decouvrir 
rationnellement ce que les mystiques savent intuitivement depuis 
toujours. 

La techno-mystique tend a replacer le sacre dans la technosphere et 
meme, but supreme, espere nous transformer en ange electronique. Tous 
les grands mythes de l'humanite ressuscitent sous une forme 
electronique, principalement celui de l'etre pur esprit. Cette idee 
lumineuse se retrouve dans les ecrits de Joachim de Flore regroupes 
dans Exposition de I 'Apocalypse qui date du debut du XIII e siecle. 
Selon lui, le millenium est le «troisieme age» qui sera celui de 1' Esprit 
qui succedera a l'age du Pere (Ancien Testament), a l'age du Fils (Nouveau 
Testament). On commence a peine a comprendre le role exceptionnel des 
«propheties» de Joachim de Flore dans la naissance, la structure, bref, 
la genese de tous les mouvements millenaristes et/ou revolutionnaires 
modernes y compris la techno-mystique dans l'attente du retour de 
«l'age d'or» anterieur aux cites-etats mesopotamiennes et leurs 



theologies d'asservissement. 

La techno-mystique melange les elans transcendantaux des hippies des 
annees 60 aux aspirations electroniques des cyberpunks des annees 80- 
2000. Pour les hippies, l'avenir radieux est psychedelique axe sur 
1' expansion de la conscience grace aux drogues hallucinogenes 
permettant au corps de retrouver sa purete primitive, pour le cyberpunk, 
l'avenir est cyberdelique axe sur la conscience branchee aux grands 
reseaux informatiques formant le cyberespace, «le corps etant obsolete. 
» Le point de convergence etant que tous deux temoignent d'une foi 
religieuse en la technologie, l'une chimique (LSD) et l'autre electronique 
(ordinateur). 

Deux livres majeurs se revelent etre les fondateurs la nouvelle theologie 
electronique en accord avec les proprieties de Joachim de Flore. Le 
premier I'Avenir de l'homme de Teilhard de Chardin annonce la grande 
metamorphose spirituelle qu'attend l'humanite : la noosphere. Plus la 
matiere, l'atome, se complexifie, plus il devient conscient, explique-t-il. 
L'homme, comme organisme conscient le plus sophistique, a permis a 
revolution d'acceder a la technosphere, fruit de la raison. Ce nouveau 
bond succede aux spheres successives qui ont recouvert la terre soient : 
la lithosphere, la biosphere, l'atmosphere. En ajoutant la technosphere, 
l'homme amene revolution a seuil d'un nouveau saut ou les hommes de 
l'avenir ne formeront plus, en quelque maniere, une seule conscience, la 
noosphere annonce-t-il en 1924. Pour lui, l'avenement d'une «Ultra- 
humanite» convergera en un «Point Omega», sorte de Christ cosmique 
qui serait l'achevement de revolution dans la noosphere, sorte d'Hyper- 
esprit. Le second Pour comprendre les medias de McLuhan explique 
que les technologies des communications transforment graduellement le 
monde en un «village global» permettant de realiser «une seule et 
unique conscience)). Deux volumes importants de la contre-culture qui 
tentent done la reconciliation entre la metaphysique et le materialisme 
dans une cosmologie scientifique. 

La «cyberdelie», la «noosphere» illustrent done la venue d'un nirvana 
technetronique ou l'esprit supplantera definitivement la matiere, le 
corps. «Qu'est en realite 1' elimination de l'homme en personne du 



processus que l'homme a decouvert et perfectionne, avec sa fin promise 
de toutes luttes et de toutes recherches, sinon l'evasion finale de 
Bouddha hors de la Roue de la vie ? Une fois complete et universelle, 
1' automation complete (post-humanisme) signifie la totale renonciation a 
la vie, et finalement 1' extinction totale : la retraite meme au sein du 
Nirvana que le prince Gautama depeignait comme l'unique moyen de se 
delivrer du chagrin, de la douleur et de l'infortune. » (Mumford, Le Mythe 
de la machine, T.II, 1974, p.307) 

Cette observation de Mumford se visualise a la fin de 2001 Odyssee de 
I'espace, film co-ecrit par Clarke et Kubrick, ou l'apotheose techno- 
mystique se realise lorsque l'astronaute franchit le point «Omega» ou 
1' odyssee exterieure et interieure convergent pour former le royaume du 
sacre d'un nirvana transcendant resolument l'humanite. 

«Selon les nouvelles technologies, les etres vivants appartiennent de 
moins en moins a la sphere organique. Nous devenons des corps- 
medias, des corps-images, des corps-intelligence. Nous nous 
transformons en corps-Culture. » (www.archee.qc.ca - entrevue avec Olivier 
Dyens - Chair et metal) 

«Fini le temps ou l'etre humain se definissait simplement en fonction de 
sa biologie, aujourd'hui, les machines font partie integrante de cette 
definition." "Qui dit que la vie doit etre organique? » (www.archee.qc.ca, 
op. cit.) 

«Plus l'environnement culturel et mediatique grandit, s'etend et 
acquiert son autonomic, moins l'environnement organique est 
necessaire. » (www.archee.qc.ca, op. cit.) 

«I1 faut se dematerialiser. II faut se "decorporaliser". II faut devenir 
"liquide" et plonger totalement dans I'espace informationnel que nous 
offre le cyberespace. Pour survivre, pour permettre a cette planete de 
survivre, nous allons devoir nous rendre plus transparents, moins 
"lourds", moins chairs et plus informations, plus octets et moins genes. 
» (www.archee.qc.ca, op. cit.) 



Or cette science dematerialiste et post-humaniste rappelle en plusieurs 
points la theologie mystique developpee par les ordres monastiques ou 
l'homme s'avere en quelques sorte l'auteur de son propre salut dans sa 
recherche de deification, sa theosis, idee fondee a partir des paroles 
memes du Christ : 

« Je leur donne la gloire que tu m'as donnee, pour qu'ils soient un 
comme nous sommes un: moi en eux et toi en moi, pour qu'ils soient 
parfaitement un. » (Jean 17 : 22-23). 

Delaissant son corps, le mystique s'unit a Dieu dans la contemplation 
du monde et participe ainsi a sa theosis c'est-a-dire a sa deification : 

« Tu m'as accorde, Seigneur, que ce temple corruptible - ma chair 
humaine - s'unisse a Ta sainte chair, que mon sang se mele au Tien; et 
desormais, je suis Ton membre transparent et translucide. » (Simeon le 
Nouveau Theologien). 

La theologie mystique de 1 'Incarnation developpee par les moines 
s'inscrit dans une recherche de l'union avec l'energie divine «qui 
transforme le corps et le rend spirituel (...) de sorte que l'homme tout 
entier devient Esprit. » (Triades AI, 2,9). Ce qui veut dire que «celui qui 
participe a l'energie divine (...) devient lui-meme, en quelque sorte, 
lumiere; il est uni a la Lumiere, et avec la Lumiere il voit en pleine 
conscience tout ce qui reste cache a ceux qui n'ont pas eu cette grace » 
(V. Lossky, Theologie de la lumiere, p. 110 in Eliade) 

L' entree de la Lumiere divine dans la conscience permet done de 
decouvrir la perfection des origines et de la fin, le sort ultime de 
l'homme qui mettra fin a l'histoire. (Eliade) Et seuls les hommes dignes 
(artistes, scientifiques cyberneticiens) comme les moines peuvent des a 
present jouir de la vision de la Lumiere. Sauf que le moine en transe 
quitte son corps momentanement pour y revenir alors que la techno- 
mystique nous convie a «un adieu au corps» permanent. 

Voici done arrivee l'ere des techno-chamans dont le programme 
messianique fut prophetise par Arthur C. Clarke, celebre auteur de 



science-fiction qui deja en 1968 declarait dans la revue Playboy : 

«Peut-etre que notre role sur cette planete n'est pas d'adorer Dieu, mais 
de le creer. » 

Dans toutes les spheres de l'activite humaine, nous assistons a une mise 
en place graduelle d'une philosophie contre-naturelle qui veut nous 
"liberer" de la finitude humaine et de la terrible faillite de l'homme dans 
son environnement materiel. L' artiste moderne decouvre avec effroi non 
pas qu'il soit mortel mais qu'il est deja mourant, en train de mourir. Et 
cette angoisse lui impose l'urgence de s'inventer soi-meme, a devenir 
createur non pas de son identite mais de son simulacre sauf que 
s'inventer soi- meme n'est pas une sinecure. 

Corps transhumain 

«Le futur, c'est comme un trou noir, c'est troublant. » 

Google-image/transhuman 

Le transhumanisme preche «l'amelioration» de 1' Homme par tous les 
moyens technologiques possibles. Cette philosophie futuriste est basee 
sur le refus des «limites» et des «defauts» de la nature humaine. Elle ne 
prone rien de moins que l'emergence d'une nouvelle espece « 
superieure » a la notre; le surhomme de Nietzsche a la sauce techno. 
Grace a la technologie, nous serions en train de devenir «transhumains», 
un etat transitoire vers le «post-humanisme. » 

Avec la chirurgie prothetique, l'homme devrait cesser de subir son 
evolution physique, il pourra la redefinir. Les implants et les protheses 
donnent a voir une autre maniere de sculpter notre corps, de lui donner 
du relief, de le modeler comme bon nous semble, a l'image que nous 
souhaitons donner. 

Les « transhumanistes » distinguent quatre grandes evolutions 
possibles. Premiere evolution : le passage vers l'ere du «robot sapiens» 
(le cyborg) avec ses protheses intelligentes ou pas. Deuxieme evolution : 
le passage vers le «soma sapiens» ou «homme pharmaceutique», grand 



consommateur de medicaments et de substances d'amplification 
cognitive... afin d'agir sur la composition biochimique du cerveau et de 
creer sensations et croyances a volonte. Troisieme evolution : le passage 
vers les HGM nanotechnologiques (humains genetiquement modifies). La 
solution passerait par la biogenique et les nanotechnologies qui 
permettraient un grand bricolage permanent des cellules souches. 
Quatrieme evolution : le passage vers «l'immortalite» par «uploading» 
c'est a dire telechargement des informations se trouvant dans notre 
cerveau dans un disque dur d'ordinateur. Tout ce beau programme est 
parfaitement resume dans la formule du philosophe Daniel Tanguay : 
«regler le probleme humain, non pas dans ses conditions sociales ou 
exterieures mais a partir de la transformation de l'homme lui-meme... » 

Bienvenue dans l'univers du body art cybernetique du millenarisme 
technologique. 

On trouve de tout sur Internet : du cyberpunk sadomasochiste, de la 
science-fiction messianique, des combats virtuels de robots/pixels 
publicitaires, des spectacles d' auto-amputation, des controles neo- 
inquisiteurs de vos pensees les plus secretes, des proprieties neuro- 
psychiatriques, des «cyborgasm», des visions submoleculaires 
chamaniques, des musiciens du cerveau, des machines/poupees 
erotomanes, dragues virtuelles, sex tex, sexualite paradoxale, 
perversions technicisees, creatures morphees, animaux transgeniques, 
desincarnations biotechnologiques, alienation chirurgicale, des barbies 
machistes, des culturistes cyborgs, des «neuromanciens», des tatouages 
biomecaniques, des protheses neurologiques, des puces 
neuromusculaires : osmose d'homme nouveau et de primitif moderne. 

Entre leur main, l'art cybernetique devient ainsi rituel celebrant 
l'apotheose de la cyberculture ou l'esprit subira bientot, telle est la 
promesse de salut, un traitement numerise comme les images de 
syntheses. Aujourd'hui, c'est le cyberespace, illusion contemporaine, 
qui offre le champ d' experimentation identitaire le plus recherche, 
experience du double mediatique ou 1' ensemble des symptomes du mal- 
etre moderne, l'insatisfaction continuelle envers l'identite reelle, la 
tension des desirs inassouvis trouvent sur Internet leur exutoire dans le 



techno-kitsch. Plus encore, l'art hyper individualiste demande 
maintenant une adhesion complete a la technologie en proposant des 
univers virtuels d' immersions completes qui nourrissent un narcissisme 
collectif debouchant sur une religiosite toute electronique. 

"Le rapport naturel de l'homme au reel est done modifie ou meme 
detruit et se voit remplace par un rapport artificiel cree de toutes pieces 
par les moyens de la technique. Nous voyons le monde a travers la 
television, les images video, nous pensons le monde a travers notre 
puissance technique de transformation de la Nature. Nous nous 
representons l'interiorite a travers l'usage d'instruments techniques. 
Nous imaginons a travers les representations futuristes que la technique 
nous decouvre. La pensee, la parole, Taction, l'imagination, la 
sensibilite, la sensibilite de notre temps vivent sous influence et sous 
l'influence de la technique. Est-ce a dire que la technique est devenue 
une maniere de penser? Ou bien est-ce qu'elle est la pour nous dispenser 
de penser?" (Serge Carfantan, http://sergecar.club.fr, Philosophie et spiritualite, 
lecon 44) 

Cet art techno-chamaniste s'inscrit dans le grand mouvement 
d'affranchissement de la nature propage pour toutes les grandes 
religions et trouve son point culminant dans l'Avenement de 
l'lmmortalite digitale ou identite, caractere et souvenirs seront 
sauvegardes sur disque dur. 

«Tout mal se justifie, dont le spectacle edifie un Dieu. » (Nietzsche) 

Toute la cyberculture est caracterisee par une recherche de la 
transcendance a l'image de la majorite des grandes religions. Le deni du 
corps est la voie de la souffrance pour atteindre 1 'Illumination a 
l'exemple des auto-flagellations monastiques et des saints stigmatises. 
Mais souvent quand le corps apparait comme limite a la transcendance, 
alors sortir de son corps devient le moyen ultime d' elevation spirituelle. 
Les artistes/performeurs du body art nous ont permis, par leur «theatre 
de la cruaute», par leur mise en scene du corps, de comprendre l'odieuse 
absurdite du corps voue a la corruption : la faiblesse de l'homme fini, 
abime, vieilli, destine a mourir. 



«La perfection des moyens et la confusion des buts semblent 
caracteriser notre epoque. » (Einstein) 

La science d'aujourd'hui ressemble sur plusieurs points a ces «arts de 
laboratoire» qu'ont ete les arts de la construction de l'homme nouveau. 
Comme eux, la science, principalement la technoscience aspire a la 
metamorphose en tant que desir d'un futur indetermine, comme une 
necessite interieure vers un imaginaire utopique. Puisque les religions, 
la politique et l'art, ont demontre leur impuissance face au defi du 
monde reel, e'est dorenavant a la science de prendre le relais. 

Au debut du dernier siecle, les auteurs de science-fiction s'inspiraient 
des avancees scientifiques pour creer des etres aux pouvoirs fabuleux. 
Depuis, e'est la science qui s' inspire des ces supers heros pour creer des 
projets de recherche qui tentent de rendre tangibles ces pouvoirs 
imagines dans le but de developper l'humain, le rendre plus performant, 
plus puissant. 

II en est de meme autant du cyborg que des projets artistiques actuels. II 
est paradoxal de constater qu'autant les artistes et les scientifiques, 
meme les plus athees ferus de la theorie de revolution, n'echappent pas 
a la transcendance; qu'en voulant creer le cyborg, ils «confirment» que 
l'homme est une creation : «la creature artificielle et l'humain dont elle 
est l'image relevent d'une creation qui fait toujours appel a un «niveau 
SUperieur. » (Breton, A l'image de l'homme : du golem aux creations virtuelles, 
1995) 

Comme Dieu creant l'homme en insufflant le souffle de vie dans la 
matiere, l'etre humain aspire depuis toujours a la demiurgic Autrefois 
les hommes deifiaient ce qu'ils ne comprenaient pas, alors 
qu'aujourd'hui, ils deifient ce qu'ils comprennent, ce qui est a leur 
portee. En premier lieu, realiser le potentiel inou'i de l'homme nouveau 
cybernetique, le seul capable d'abolir les frontieres entre l'homme, 
1' animal et la machine; un etre fusionnel integrant tous les concepts 
utopiques du corps ideal devenu enfin reel, l'ideal realise. 

L' application du concept cybernetique revient a Steve Mann, chercheur 



au MIT (Massachussetts Institute of Technology) et l'inventeur des «wearables 
computers)) sorte de petits ordinateurs a porter sur soi. II serait l'un des 
premiers cyborgs, un cyborg primitif. Voici comment il rapporte son 
experience cybernetique dans le magazine americain Technology 
Review : 

«Chaque matin, je decide sous quelle forme je visualiserai le monde 
durant la journee. Parfois, je me rajoute deux yeux derriere la tete - ca 
peut etre utile, on ne sait jamais... - Ou alors, je m'octroie un sixieme 
sens, comme la capacite de sentir les objets a distance grace a la 
"vibravest" que j'ai invente. C'est une veste equipee de radars qui 
detectent les objets qui approchent et declenchent alors des vibrateurs. 
(...) Me fondre avec la technologie me fait atteindre un etat de 
conscience plus eleve. » 



remettre en cause la nature humaine ainsi que la notion humaniste qui 
semblait la caracteriser : la liberie. Car ces grains de sable minuscules 
bourres d' informations qu'on peut glisser entre la peau et le muscle des 
membres agiront aussi comme de veritables code-barres et permettront 
aussi 1' identification et la localisation par satellite des individus. Ainsi 
les technologies seront toujours au service du controle social des masses 
a des fins d'ordre et de securite. 

C'est Michel Foucault qui a le mieux analyse cette intrusion de plus en 
plus forte du pouvoir dans les corps. Dans La volonte de savoir, le 
biopouvoir a un role de regulateur du corps social : il regule la 
population, administre le vivant. . . « II s'agit d'investir la vie de part en 
part. » Et de raj outer : « Une societe normalisante est l'effet historique 
d'une technologie de pouvoir centree sur la vie. » 



Google-image/cyborg 

Vous remarquerez que notre cyborg primitif porte tous ses appareils 
sensoriels a l'exterieur du corps humain. La prochaine etape fut celle de 
1' americain Johnny Ray qui s'implanta une electrode dans le cerveau 
qui, quand il se concentre, commande un ordinateur. Dorenavant avec 
les nanotechnologies (technologies de la miniaturisation) l'homme pourra 
avaler sa propre technologie et pourra structurer son corps a son gout; il 
sera architecte de lui-meme. 

Les grands pontes de la 
nanotechnologie voient deja le 
jour ou ces machines 
microscopiques repareront 

indefiniment les cellules et nous 
rendront quasi-immortels. La 
notion de corps devient 
fondamentale a la lumiere des 
nanotechnologies puisqu'il 

devient en tant que tel un lieu de 
pouvoir de plus en plus dominant. 
C'est ce qui pourrait egalement 




Aparte : Surveillez votre poubelle, ne tournez jamais le dos a votre 
televiseur, souriez plus souvent a votre voiture. Dites "bonjour" le matin 
a votre cafetiere et "au revoir" a votre reveil-matin. Lorsque votre lacet 
se detache, que des pieces de monnaies tombent de votre pantalon, que 
le stylo n'ecrive plus, que le moteur tousse, que le bouchon de pate a 
dent tombe dans l'evier, que le grille-pain briile vos roties, que le feu de 
circulation tombe toujours au rouge pour vous; surtout ne vous enervez- 
pas, tout est epouvantablement piege, car c'est ce qu'ils veulent ces 
sales objets, vous eliminer, vous faire craquer. Tel est leur action 
subversive : prendre votre place en vous rendant comme eux. (scenario 
d'un texte de science-fiction des annees 1950) 

Corps biomecanique 

Si Warhol souhaitait devenir une machine, les personnages de H.R. 
Giger eux, ont realise deja la grande fusion biomecanique. C'est le 
grand maitre eroto-bio-mecanique des jeux video et de toute la culture 
cyberpunk, l'artiste le plus influent du monde pictural des nouvelles 
technologies. Les creatures biomecaniques de Giger n'ont plus rien 
d'humain, avec lui, «Dieu est un monstre. » Createur de Alien, monstre 
du cinema hollywoodien, style fin-de-siecle, le peintre surrealiste Suisse 
Giger, dans ses oeuvres/papier dont Necromonicon, Biomechanics, nous 



revele tout un univers dementiel «de fesses sodomisees par des penis 
autonomes et cimentes par des excrements, un enfant tetraplegique 
couvert de furoncles, des images «erotomecaniques» d'orifices humains 
penetres par des phallus heavy-metal», en somme, il nous presente sa 
cosmogonie biomecanique de monstres «chair et metal» exprimant ses 
phobies post-humanistes qui deroutent toujours, meme encore, les 
psychiatres freudiens les plus aguerris. 

Les corps «bio-mecanoi'des», terme employe par Giger, sont la 
quintessence du tribalisme technologique et en disent long sur la 
condition humaine dans la cyberculture. Pour Ray Bradbury, celebre 
ecrivain de science-fiction, « ces illustrations predisent l'avenir». 

Google-image/Giger 

http://michalovski.free.fr/ 

http ://www.youtube . com/watch?v=E 1 Nyg03zOpQ 



L'artificialisation de l'environnement touche ainsi a 
la totalite du corps : organes plastifies, implants, 
protheses, manipulation genetique, robotique. 
Lorsque Stelarc affirme que le corps est obsolete, il 
precise que 1' affirmation de McLuhan voulant que 
la technologie soit l'extension des fonctions du 
corps est depassee. Desormais, la technologie 
devient une composante essentielle du corps pour 
qu'enfin le corps puisse fonctionner en temps reel, 
a la vitesse de la lumiere comme dans les reseaux 
informatiques d'ou l'idee de Stelarc d'un «corps 
amplifie, accelere» par des implants electroniques. 



Le corps est pour Stelarc un site d' experimentation radicale. Ainsi l'art 
cybernetique poursuit les recherches entreprises par la medecine au 
debut du siecle dernier, pensons aux poumons artificiels, au pace maker 
pour le cceur, aux implants electroniques. Ce machinisme medical 
transpose la notion de corps laboratoire a la societe toute entiere, l'art 
n'y faisant pas exception au contraire. 




Stelarc a debute par des suspensions spectaculaires, utilisant froidement 
son corps non pour atteindre un etat de conscience superieur mais 
comme simple materiau de sculpture. Corps vide, vulnerable, obsolete, 
qu'il penetre, virtualise, robotise. II explore la telepresence et le corps 
involontaire dans Split Body en permettant a des personnes distantes de 
piloter la moitie de son corps connectee a une interface qui lui envoyait 
du courant electrique et contractait involontairement ses muscles. Dans 
Poing Body, il connecte son corps a l'lnternet qu'il utilise comme un 
systeme nerveux externe, le corps bougeant en fonction des donnees du 
net, possede par une entire informatique. « Je ne vois pas le corps 
comme le site de la psyche ou de 1' inscription sociale qui presuppose 
une sorte de moi, mais comme un appareil biologique qu'on peut 
redesigned » 
www.stelarc.va.com.au 
Google-video/stelarc 

Autant de materiaux nouveaux dont s'empare 1' artiste : le troisieme bras 
de Stelarc sous la forme d'une prothese electromecanique, les poupees 
en peau humaine de synthese fabriquees par les artistes australiens du 
groupe Symbiotica, les experiences de manipulation genetique de 
Edouardo Kac sur des plantes et animaux, enfin que dire des 
mannequins de Christ Cunningham, presentes a la Biennale de Venise 
2001, aux bielles et rouages de synthese si joliment polis et faisant 
harmonieusement 1' amour (All is full of Love) dans un univers synthetique 
post-humaniste. 

«L'art est une action qui fait penser. » (Alain) 

Dans ses performances, le corps de Stelarc devient un veritable 
laboratoire experimental ou le corps, comme un cosmonaute de la 
NASA, est barde de senseurs, de micros et de sondes diverses projetant 
sur ecran video les images et sons des organes interagissant avec des 
protheses artificielles. Sur ce plan, Stelarc reprend la formulation de 
McLuhan pour qui la technologie a toujours ete au centre de revolution 
humaine depuis 1' apparition des outils au paleolithique jusqu'aux 
ordinateurs modernes. Sauf que jusqu'a aujourd'hui, la technologie 
n'interferait pas a avec la nature intrinseque de l'homme. II en est 



maintenant autrement. Avec la miniaturisation, des micro-machines 
peuvent etre implantees dans le corps. 




Selon Stelarc, 1' introduction des protheses dans le corps (coeur artificiel 
etc.) signifie la fin de revolution biologique de l'espece ; a chaque 
greffe, l'etre evolue maintenant artificiellement et progressivement de 
generation en generation vers le cyborg. Nous sommes a la croisee des 
chemins de revolution, nous entrons dans une ere post-darwinienne qui 
ouvre la voie a une symbiose entre le biologique et le technologique. Le 
corps doit etre debarrasse de ses organes pour devenir un meilleur 
receptacle de protheses plus performantes et surtout resistantes a la 
biodegradation. 

Toute une philosophic foncierement post-humaniste se construit sur le 
postulat que le corps cybernetique pourra agir et vivre au-dela de sa 
propre biologie et de l'espace/temps qui lui est imparti. Le post- 
humanisme n'accepte plus le corps humain tel qu'il est. Et pour bien 
marque la fin de revolution bio, le degout du corps, la chair, dans le 
langage cyber, est appelee «viande. » 



De la contre-culture a la contre-nature. 

«Des instincts sacrileges hantent encore les grands reves. » (Noorbergen) 

Artistes et scientifiques s'emploient done a vider le corps de sa 
substance : le gene remplacant l'ame, le gnomique preventif pour 
depister les sujets «imparfaits. » Les technosciences font de mon corps 
un morceau de chair de-spiritualisee. C'est toute ma presence au monde 
qui est ici annihilee par ce reductionnisme metaphysique. 

Curieusement, la cyberculture de masse que represente l'art populaire 
des jeux videos est un curieux melange de BD, d'art «trash» et des 
preceptes futuristes de Marinetti sur la violence et la guerre, de 
productivisme stalinien faisant l'apologie de la vitesse, de la machine. 
Sauf que le reve des debuts du XX e siecle concretise dans la civilisation 
de masse s'est metamorphose en derives totalitaires dans une 
democratic de marche obnubile par l'idolatrie de la marchandise. L'art 
est une composante essentielle de nos societes et sera toujours presente. 
Ce n'est done pas l'art qui est ici en cause mais plutot une critique de la 
representation de l'homme et de la direction socio-politique que certains 
artistes tentent de promouvoir. Que voulez-vous, l'art n'est pas exempt 
des derives totalitaires comme l'ont demontre jadis le futurisme et le 
productivisme, le realisme socialiste, etc. 

Dans Metrophage de Richard Hadrey, des «Zombie analytics», sorte de 
bandes sauvages, possedent leur «crest», leur embleme totemique sous 
formes de tatouages corporels comme «des pixels sous-cutanes qui 
reproduisent des images scintillantes de la peau de stars mortes du rock 
et de la video. » Tandis que dans Video Star, Walter Jon Williams nous 
decrit la nouvelle tendance du style «chirurgie urbaine» : 

«Le resultat etait un visage aplati change en toile pour 1' artiste tatoueur 
qui avait recouvert chaque centimetre carre de chair. Des formules 
mathematiques complexes couvraient le front. Sous les implants 
oculaires en plastique noir on voyait des gratte-ciel, des silhouettes 
d'immeubles qui tracaient un horizon factice en travers du nez aplati. Le 
menton semblait etre un diagramme de circuit imprime. » (cite dans 



Vitesse virtuelle, p. 292) 

«Nous aurons le destin que nous aurons merite. » (Einstein) 

L'etre n'est plus que representation numerisee dans un cortege 
d'hybridations pluridisciplinaires tire de l'univers des arts mediatiques. 
Tel est le projet posthumaniste, en droite ligne avec les trois religions 
monotheistes du Livre, soit une haine exponentielle du corps, des 
instincts et de la nature. Tandis que la poesie tend a rapprocher l'etre de 
son essence, la technique elle tend a l'eloigner; ce que l'art represente, 
la technologie le realise. 

La question n'est plus de savoir s'il aura cyborg ou non, mais quand ? 
Nous acquerons deja les composantes du cyborg, tranquillement, nous 
l'avons vu. L'art du XXI e siecle prepare le terrain en diffusant 
l'evangile de la symbiose homme-machine des bio-techniciens. Encore 
plus, echappant au code d'ethique sous pretexte de creation, l'artiste 
devient le cobaye d' experimentations bio-techniques audacieuses 
supervisees par des scientistes complaisants. L'art transgenique est un 
exemple convaincant de la collusion artistico-scientifique contre- 
naturelle. 

Corps transgenique 

Google-image/transgenic 

La decouverte de la double helice de l'ADN par Francis Crick, James 
Watson et Maurice Wilkins en 1953 transporta la genetique au pantheon 
de la science moderne et fut determinante dans revolution du concept 
cybernetique pour la creation d'un etre artificielle, intelligent et 
autonome. 

Les bio-geneticiens sont attires par la chair, la ou «le verbe s'est fait 
chair» precisement la ou reside le secret de la vie. L'ADN mystique fait 
done une entree remarquee sinon remarquable dans la nouvelle 
cosmogonie scientiste. «Certains geneticiens parlent du genome humain 
en l'appelant «la Bible», «le livre de l'homme» et le «Saint-Graal». (...) 



L'ADN acquiert ainsi un statut culturel semblable a celui de l'ame dans 
la Bible. (...) C'est l'entite fondamentale - le siege du veritable «moi» - 
dans le discours du determinisme biologique. » (Nelkin, Lindee, La mystique 
de l'ADN, 1998) 

L'histoire du corps au XX e siecle est intiment reliee aux 
developpements scientifiques et medicaux; il est done normal que 
l'artiste s'y interesse. La genetique s'avere tout aussi palpitante sinon 
plus que les voyages interplanetaires. 

«L'art transgenique est une nouvelle forme d'art bases sur le recours aux 
techniques de l'ingenierie genetique afin de transferer des genes 
synthetiques aux organismes ou de transferer du materiel genetique 
naturel d'une espece a une autre, le tout dans le but de creer des etres 
vivants inedits. (...) Etant donne qu'au moins une espece en voie 
d' extinction disparait a jamais quotidiennement, je suggere que les 
artistes puissent contribuer a accroitre la biodiversite globale en 
inventant de nouvelles formes de vie. (...) En plus du transfert du 
materiel genetique inherent a une espece vers un nouvel hote, nous 
pouvons aussi parler de "genes d'artistes"... L'artiste devient alors un 
programmateur genetique dans le sens litteral du terme, qui peut creer 
des formes de vie en inscrivant ou modifiant ce code. (...) tre humain 
signifiera que le genome humain n'est pas notre limite mais notre point 
de depart. » (Edouard Kac, www.ekac.org) 

L'artiste contemporain est le seul a avoir actualise dans la modernite le 
secret anthropocentrique de notre inconscient collectif depuis la 
Prehistoire : la creation d'un etre nouveau issu du genie de l'homme. 
L'instrumentalisation des hommes par les technosciences ou l'homme 
devient l'objet des travaux scientifiques ouvre toutes grandes les portes 
de la demiurgie biologique. Le genie genetique, par une sorte de 
bricolage moleculaire, va au-dela de l'ordre naturel et social en tripotant 
le corps humain lui-meme ainsi que tout le vivant. Le corps devient un 
theatre moleculaire ouvert a toutes les manipulations, les mises en scene 
possibles. 

Le projet artistique de Kac vise a introduire le gene luminescent de la 



meduse Aequorea Victoria dans son futur chien comme pour le 
desormais celebre lapin vert fluorescent. Par la suite, il se lancera dans 
la combinaison d'ADN en vue de creer des "plantimaux" sorte de 
plante-animal ou son contraire, un animal dote de materiel genetique 
vegetal et de creer des "animains" sorte d'humain-animal ou animal 
possedant du materiel genetique humain. L' artiste Christiane Geoffroy, 
quant a elle, se propose de transposer les grands tableaux de la peinture 
contemporaine en art vivant en modifiant les vaches genetiquement. En 
manipulant les genes responsables de la forme de l'ossature et des 
taches de couleurs, elle veut proposer aux paysans un catalogue de 
vaches cubistes a la Picasso, des vaches/Mondrian, des vaches/Klee, 
une Vasareli, peut-etre ! Ainsi paysans et promeneurs du Dimanche 
seront en contact direct avec l'histoire de l'art. 



signe reproductif, le signe que notre corps change et devient sexuel. La 
rencontre des deux se veut alors comme une orgie semantique, un 
chamboulement de l'ingenierie genetique traditionnelle qui, au lieu de 
produire quelque chose de sterile, s'incarne dans un cactus transgenique 
qui demeure sexuel (un godemiche organique, en croissance...) » 
(http://lesmutants.site.voila.fr/cinti.htm) 

Ces travaux artistiques furent bien sur rapidement recuperet par 
l'economie. Ainsi en 2003, une compagnie de Singapour a mis en vente 
le premier animal de compagnie transgenique, un poisson-zebre rouge, 
vert et orange fluorescent. Le « Glofish », (glow signifiant luire, fish, 
poisson) est un animal genetiquement modifie par 1' introduction dans son 
genome d'un gene de proteine fluorescente. ( http ://www. glofish.com/ ') 



Sur cette meme lancee, l'artiste 
Marta de Menezes a reussi a 
creer des papillons 

genetiquement modifies aux 
motifs jamais vus auparavant 
dans la nature. En Afrique du 
Sud, Laura Cinti a expose un 
cactus transgenique contenant du 
materiel genetique humain qui en 
plus d'epines produisait des poils 
humains. Voici comment elle 
explique son projet : 

« Le «cactus project» a debute 

en 2001. Son premier defi 

logistique a ete l'expression 

morphologique de genes 

keratiniques implantes dans les 

cellules du cactus et la production externe de poils (meme si une 

production interne m'aurait tout autant interessee). Au depart, notre idee 

etait de creer et d' experimenter des plantes transgeniques. Le cactus, 

parce qu'il est presque charnel et apparait souvent comme a la fois 

monolithique et innocent, protege par ses epines. Les poils, c'est un 




L' exploitation transgenique des animaux 
ne fait que commencer. Ces projets 
artistiques vont en droite ligne avec les 
manipulations genetiques actuelles des 
scientifiques sur les pores en autres qui 
ont recu du materiel genetique humain 
afin de produire et transplanter chez 
l'homme des organes de secours ou des 
cellules beta qui produisent de l'insuline. 

Bien sur, l'art transgenique fait partie des 
projets publicitaires du futur. Deja, les 
publicitaires planchent sur des projets 
visant a transformer les couleurs et les 
motifs des animaux a des fins 
commerciales. Les modifications 
genetiques de la nature sont un terrain 
publicitaire vierge. Imaginez les 
retombees commerciales pour les compagnies Nike ou Adidas, pour 
celle qui reussira a introduire genetiquement son logo sur le pelage du 
guepard, 1' animal le plus rapide au monde. 

«Imaginez des poisons coralliens affichant le logo de la compagnie 



EXXON, des requins Coca-Cola, des barracudas Pepsi, des vaches 
McDonald, du poulet Kentucky, des rhinoceros Land Rover, etc. Et pour 
bien faire passer la pilule, rien de telle qu'une campagne publicitaire 
expliquant que ces modifications genetiques font partie d'un vaste plan 
des grandes compagnies internationales pour eviter 1' extinction des 
especes menacees. Les grandes entreprises se doivent de sponsoriser 
toutes les especes vegetales et animales pour les proteger. » (Michael 

Crichton, Next, 2007, p.264-268) 

«Science sans conscience n'est que mine de l'ame.» (Rabelais) 

Selon Marc-Andre Sirard, le directeur du Centre quebecois de 
recherche en biologie de la reproduction : « Le plus spectaculaire outil 
de la demiurgie genetique est le fameux 47e chromosome, un micro 
chromosome artificiel qui contient les genes que les chercheurs veulent 
bien y placer. Insere dans le noyau d'une cellule, ce chromosome 
s'integre au reste du genome humain dans les 46 chromosomes naturels 
et permet 1' expression stable et precise d'un nombre eleve de genes tries 
sur le volet. Les questions qui se posent aussitot sont les suivantes : 
quels genes doivent contenir ce chromosome ? Ou doit-on s'arreter dans 
1' amelioration de la qualite de la vie ? Quels modeles d'etres humains 
choisirons-nous d'etre ? Quel sera le meilleur humain pour la planete ? 
Demain sera notre juge. Chose certaine rien ne sert de jouer a 
l'autruche. Ces technologies seront utilisees par l'humain. Lentement 
mais surement parce que l'homme a toujours cherche a ameliorer son 
sort et qu'il a toujours utilise les outils a sa portee pour y arriver. C'est 
dans sa nature. » Mais qui decidera de leurs applications a l'espece ? 
Surement pas vous, surement pas moi ! N'oublions pas que la science 
moderne est subjuguee par la loi economique qui en determine les 
orientations. C'est le marche qui determine de plus en plus la recherche. 
Tout comme le politique, la science est asservie aux forces du marche et 
aux investisseurs prives. La collusion entre les nouveaux savoirs et 
l'hegemonie du marche realisera concretement ce qui est prometteur et 
techniquement faisable. Sachez bien que des centaines de chercheurs 
sont entrain de concocter la recette du posthumain et que nous serons 
mis devant le fait accompli sans preavis car, nous avons laisse la science 
penser a notre place en acceptant d'etre deresponsabiliser de notre 



destin. Comment alors se revolter contre ce qui apparait acte de 
liberation ? 

Depuis la promulgation de droits aux brevets sur les etres vivants 
(ADPIC), des centaines de compagnies biogeniques se livrent a une 
veritable confiscation du vivant, sorte de neocolonialisme genique ou 
Ton preleve systematiquement l'ADN des habitants, des plantes et des 
animaux. On assiste a un incroyable bio-piratage de la biodiversite en 
sachant que 80% de cette biodiversite encore vierge se retrouve 
justement dans les pays, les forets et dans les genes des populations 
dites en voie de developpement. 

Sous pretexte de bio-prospection, des compagnies s'accaparent les 
richesses geniques des pays pauvres avec la meme ferocite par laquelle 
l'Occident, jadis, avait spolie leurs richesses naturelles pendant la 
periode coloniale. Pour la periode entre 1987-1995, 25 000 brevets en 
biotechnologies furent deposes a I 'US Patent Office tandis qu'une 
centaine seulement le furent par des pays en voie de developpements, 
Chine comprise. (Papon, Le temps des ruptures, 2004, p. 210,) 

Pourquoi une telle ruee vers l'or genique ? Parce que le nombre des 
especes vivantes est estime entre 5 et 50 millions; aucun expert ne peut 
affirmer un chiffre avec certitude ce qui explique un si grand ecart. Pour 
le moment, seules 1,4 million d'especes ont ete recensees : 990 000 
invertebres, 45 000 vertebres et 360 000 plantes et micro-organismes. 
Mais ce qui est certain par contre est 1' aspect preoccupant de 
l'appauvrissement de la biodiversite. On estime entre cinquante et trois 
cents especes vegetales et animales qui s'eteignent chaque jour tandis 
que I 'Union internationale pour la conservation de la nature (UICN) 
affirme, dans sa liste rouge, que 11% des oiseaux, 20% des reptiles, 
25% des amphibiens, 25% des mammiferes et 34% des poissons sont 
actuellement en danger a l'echelle mondiale. Au lieu de prendre des 
mesures pour redresser la situation ecologique de la planete, on 
s'aventure dans la cueillette des genes des especes menacees dont on 
espere tirer le plus de brevets possibles. Le scenario est tout trace 
d'avance : dans 20 ou 30 ans, des compagnies offriront sur le marche du 
clonage des animaux et plantes disparus afin de «reparer» l'ecosysteme 
terrestre que nous avons degrade. 



Comme toujours, l'homme se croit createur alors qu'il n'est que confine 
a la simple imitation. Le clone sera toujours inferieur a 1' original. Le 
clone est un monstre qui fascine. Par contre, plus l'original disparait, 
plus «le monstre» prend de l'importance jusqu'a eventuellement le 
remplacer completement. Deja, Pascal, dans les Pensees, avait 
remarque le meme phenomene auparavant en peinture : 

«Quelle vanite que la peinture qui attire 1' admiration par la 
ressemblance des choses dont on admire point les originaux ! » 

Si bien que selon ['Organisation mondiale de la propriete intellectuelle 
(OMPI), les particuliers et firmes des pays industrialises detenaient, au 
milieu des annees 1990 et tous domaines confondus, 95% des brevets 
d'Afrique, pratiquement 85% de ceux d'Amerique latine et 70% de 
ceux d'Asie. Et le plus triste est de constater que cette enorme disparite 
est le plus souvent le fait d' elite politique tiers-mondiste corrompue 
comme le remarque Albert Memmi : «Ce n'est pas tres difficile de voir 
qu'il existe une correlation entre la misere economique et la corruption 
debridee qui gangrene leurs pays. » On ne peut attribuer au seul 
Occident l'echec de la decolonisation car il y a bel et bien co- 
responsabilite et la pensee tiers-mondiste, qui rejette toute la 
responsabilite de ses cuisants echecs sur les nations dominantes, est une 
pensee fallacieuse. Les ex-colonies ont reussi peut etre leur liberation 
politique mais ont failli dans leur liberation economique et culturelle. 
(La Presse, 24 septembre, 2004, Lectures, p. 9) 

Et le seul texte international portant sur la biodiversite, la Convention 
internationale sur la biodiversite biologique, signee en juin 1992 lors 
du Sommet de la Terre de Rio, refuse clairement (article 15, alinea 1) 
d'appliquer aux ressources genetiques le statut de patrimoine commun 
de l'humanite. 

Or cette capacite inedite de faconner la nature «a notre image» et de 
creer une faune et une flore bio-industrielles favorisera l'emergence 
d'un puissant complexe scientifique, technologique et economique 
resultant de la convergence entre la revolution genique et la revolution 
electronique. 



Comme on le voit l'artiste est intimement lie a la science pour reussir 
dans son projet artistique. Et que dit la science ? Elle repond oui, c'est 
possible. La technique ne se contente pas comme l'art, de mettre en 
scene nos peurs apocalyptiques et la disparition tragique de l'etre 
humain, elle a la possibility de les realiser. 

Aparte : Commentaire sur le prophete Zarathoustra. «Mais le prophete 
est las de l'eternel rituel de la regeneration des mythes et annonce une 
fois pour toute une transfiguration radicale et definitive de la condition 
humaine par la «science» de la connaissance rigoureuse et utile. 
L'homme ne pourra atteindre 1' Illumination que par son sacrifice, dans 
la transfiguration (Revolution finale) ou il surpasse sa condition humaine 
pour atteindre la grande «Renovation universelle. » (Eliade) 

Derriere ce desir de creer du «vivant» tant chez l'artiste que le scientiste 
se profile la projection fantasmagorique de creer un autre monde, d'etre 
le rival de quelqu'un (Dieu ?) ou de quelque chose, (la nature ?) 

«Le partage visceral est la seule voie pour briser l'isolement, surmonter 
l'obligatoire solitude qui est le lot de toute incarnation. Tant que nous 
n'echangerons pas nos organes, nous ne pourrons pas avoir une 
veritable experience de l'autre. C'est la seule facon d'inaugurer un 
echange reel entre les individus. Mettre ses tripes sur la table est 
insuffisant. II faut les mettre dans les autres et accueillir les leurs. A ce 
prix seulement pourrons-nous abolir les exclusions, les luttes et la 
violence qui ont de tout temps divise les peuples. La nature humaine est 
a changer. Jusqu'a present, l'art s'est affaire a commenter et critiquer le 
monde. II doit maintenant le transformer. II faut, que de toute urgence, 
que l'humanite se prenne en mains. Les artistes, pour etre a la hauteur 
de leur tache historique de prophetes, doivent montrer la voie. » (Jean- 
Jacques Pelletier, La chair disparue, 1998) 

Cette nouvelle conception du role de l'art dans la societe est capitale 
pour la comprehension de l'art moderne. En nous offrant sa propre 
lecture des realites socio-politiques, l'artiste pretend aussi construire 
des «realites nouvelles» pour un «homme nouveau» habitant une «cite 
nouvelle» et va jusqu'a affirmer que son oeuvre «estun acte de creation, 



au sens presque divin du mot. » (Read, La philosophic de l'art modeme, 1988, 
p.16-21) 

«Ce n'est pas seulement de la science et de la technique que la 
modernite s'etait inspiree. C'etait aussi, c'etait surtout peut-etre de tout 
un syncretisme spiritualiste qui s'alimentait a ce qu'il y a de plus 
contraire a la raison. Theosophie et anthroposophie, sans doute, mais 
aussi spiritisme, occultisme, dialogue avec les defunts, croyance aux 
mondes invisibles, aux rayonnements mysterieux, aux forces 
paranormales, aux univers paralleles. (...) Aucun des grands noms de la 
modernite, de Kupka a Kandinsky, de Mondrian a Malevitch, de 
Duchamp a Andre Breton, n'est sorti indemne de cette fascination qui 
montre que le symbolisme n'est pas mort en 1900. Toute une nebuleuse 
esoterique inquietante, ou se retrouvent la croyance dans des pouvoirs 
paranormaux, le gout des palingenesies (reincarnation) et des 
eschatologies (vision ultime de rhomme et de l'univers), mais aussi la 
croyance a la manipulation des masses par le pouvoir occulte de 
quelques inities, mages, maitres et «chefs» (Mussolini, Hitler, Staline), 
obscurcit 1' eclat des Lumieres que la modernite etait supposee 
augmenter. » (Jean Clair, La responsabilite de Partiste, p. 17-18) (Les mots entre 
parentheses sont de nous). 

Nous nageons encore en pleine illusion romantique de «l'artiste rebelle 
a toute cause, insolent, independant. » Des l'aube du XX e siecle, les 
artistes, ecrivains et theoriciens de la modernite ont demontre le 
contraire. Autant a Paris et Rome, Berlin et Moscou, 1' intelligentsia 
avant-gardiste flirta avec la terreur. Depuis ce temps, 1' avant-garde 
artistique gangrenee par la doctrine du salut, incarnee par 
l'artiste/sauveur, a toujours eu tendance a deriver vers les utopies 
totalitaires; le post-humanisme fin de siecle remplacant le bolchevisme, 
le fascisme et le nazisme comme utopie sociale de masse. 

«J'ai vu croitre et se repandre sous mes yeux les grandes ideologies de 
masse, fascisme en Italie, national-socialisme en Allemagne, 
bolchevisme en Russie et avant tout cette plaie des plaies, le 
nationalisme qui a empoissonne la fleur de notre culture europeenne. II 
m'a fallu etre le temoin sans defense et impuissant de cette inimaginable 



rechute de l'humanite dans un etat de barbarie qu'on croyait depuis 
longtemps oublie, avec son dogme anti-humanisme consciemment erige 
en programme d'action. » (Zweig) «Leur predilection pour le crime, pour 
l'outsider satanique, pour la destruction de la civilisation est notoire. (...) 
La notion d' avant-garde a pris des lors un sens facheux que ses premiers 
tenants n'auraient jamais imagine» (Eizensberger cite par Clair, 1997, p. 18-19) 

L'echec des artistes d'avant garde dans leur tentative de «changer la 
vie» ouvrit la porte a une nouvelle collaboration inedite entre l'art et la 
science, un nouveau messianisme positiviste naitra, celui de creer, a 
l'image de l'homme, un etre artificiel; le corps devient objet d'art et de 
science, c'est le chemin de Damas qui mene a la resurrection. L'homme 
aspire dorenavant a la demiurgie, celle de l'homme/Dieu. 

Avec la decouverte du genome humain, tout un langage magico- 
religieux a envahi la science. Stephen Hawking affirme que les 
scientifiques devoilent «1' esprit de Dieu; Leon Lederman nomme la 
particule subatomique, «la particule-Dieu» a l'origine de tout. La 
sociologue Isabelle Stengers a tres bien resume le phenomene en 
declarant : 

« Lorsque les scientistes parlent de Dieu, ils parlent en general d'eux- 
memes. » 

Peut-etre devons nous prendre conscience du "complexe de deite" 
inherent a la raison instrumentale issue de la modernite pour nous faire 
comprendre et adopter la raison modeste ? «Si l'lncarnation est le fait 
central de notre culture alors, tout en decoule. » 

«Personne ne sortira vivant des arts du futur. La beaute de l'homme est 
dans sa destruction. » 

La grande difference entre la genetique et la bio-techno-informatique 
pour atteindre la «revolution finale» est que la reproduction d'un etre 
humain a partir d'une cellule de la peau (clonage) n'est pas equivalente 
en terme de creation a celle d'une entite carrement artificielle, 
exterieure et independante de l'homme. Meme la creation d'un etre 



transgenique n'est pour eux que tripotage passeiste de genes associes 
aux 150 races de chiens issues par manipulation humaine. C'est du deja 
vu. Non, pour plusieurs geneticiens et informaticiens, la creation du 
cyborg est de beaucoup superieure au vulgaire clone ou a l'humain- 
porc. Fortement elitaire, la cyberscience a pour constante finalite la 
recherche d'un etat superieur de 1'homme. 

Le projet mythique de creature artificielle incarne done depuis 
l'Antiquite la fine pointe des techniques les plus avancees de leur temps 
afin de dejouer ou reproduire les lois de la nature. 

«Ne pourrait-on pas alors imaginer que l'humanite soit aussi une 
maladie pour quelque organisme superieur (la terre, l'univers) que nous 
n'arrivons pas a saisir comme un tout, et dans lequel elle trouve la 
condition, la necessite et le sens de son existence? Chercher a detruire 
cet organisme et etre oblige de le detruire au fur et a mesure de son 
developpement, tout a fait comme l'espece microbienne aspire a 
detruire l'individu humain atteint d'une maladie (cancer). 

Et ne nous est-il pas permis de poursuivre notre reflexion et de nous 
demander si ce n'est pas peut-etre la mission de toute communaute 
vivante, qu'il s'agisse de l'espece microbienne ou de l'humanite, de 
detruire petit a petit le monde qui la depasse? (...) En ce sens, il est peut- 
etre permis d' interpreter l'histoire de l'humanite comme un eternel 
combat contre le divin qui, en depit de sa resistance, est peu a peu, et 
par necessite detruit par l'humain. » (Jean Baudrillard, Figures de l'alterite, p. 
148-149, 1994) 

Corps cybernetique 

«La science nous renvoie notre propre image: c'est en regardant dans ce 
miroir que nous nous faisons peur. » (Jacques Roger) 

La science et la technique n'ont pas dit leur dernier mot. Soyons 
«resolument postmoderne» et allons jusqu'au bout de nos possibilites. 
Car le cyborg n'est qu'une etape vers le but ultime. Car le cyborg est 
toujours materiel, il a un corps fusionne, soit, mais toujours soumis a 



l'attraction terrestre done a la nature, idem pour le corps transgenique. 
Or, la volonte de puissance veut se liberer de tout, sortir du tourbillon 
de la pesanteur materielle et cette supreme conquete sera celle de 
l'evanescence complete du corps dans l'esprit. Dorenavant, seule la 
necessite de franchir les limites naturelles de la vie biologique animera 
le desir de 1' artiste afin de conjurer le mauvais sort jete a la condition 
humaine, celui de sa lente et laide decrepitude, sa mortuaire decheance 
physiologique. Confions done, a la fusion de l'art et de la science, un 
autre mandat soteriologique : le post-humanisme. 

«Dans un esprit qui rappelle a bien des egards le millenarisme religieux, 
les prophetes, nombreux dans le monde anglo-saxon, de la post-human- 
ite pretendent que la revolution technique qui s'annonce representera un 
saut evolutif formidable pour l'ensemble de la vie terrestre, de sorte 
qu'ils prevoient a terme que ces transformations prochaines donneront 
naissance a de nouvelles formes de vie bien superieures a la notre. » 
(Daniel Tanguay, Argument, vol 6, no 2, p. 29, 2004) 

Comme pour l'industrie des cosmetiques ou de la pharmacologie, la 
cyberculture nous presente les nouvelles technologies comme autant de 
produits susceptibles de concretiser le mythe de l'eternelle jeunesse. 
Tandis que le corps vieillit, la machine, elle, ne cesse de rajeunir, de 
s'offrir des nouveautes, annees apres annees, de se perfectionner sans 
cesse, eternellement; le fin du fin etant de jeter avec plaisir la machine 
usee, demodee et de la remplacer par le nouveau modele revolutionnaire 
au design plus sexy. Voila ! vous en conviendrez un attrait seduisant de 
beaucoup superieur a nos funerailles. Certains philosophes y voient une 
regression de l'humanite et de 1' intelligence. Peut etre ! Sauf que 
1'homme est pret a tout pour ne pas mourir ! 

Goole-image/posthuman 

D'ailleurs les utopies post-humanistes nous apprennent beaucoup sur 
les conditions de 1'homme actuel. En effet, quel sous-entendu se profile 
derrieres ces pensees futuristes ? II reviendra a Wiener de le dire avec 
une clarte desarmante : «Nous avons modifie si radicalement notre 
milieu que nous devons nous modifier nous meme pour vivre a l'echelle 



En admettant que Ton soit capable de le faire, ce qui est loin d'etre le 
cas, le seul telechargement des informations contenues dans nos 
neurones demanderait 10 milliards d'annees sans compter les 25 
milliards d'annees necessaires pour stocker auparavant l'information 
sur un disque dur qui demanderait une memoire vive quasi 
inimaginable. Quant a la connexion neuronale entre materiaux 
organiques et inorganiques, n'y pensons meme pas; une antinomie. 
(Selon les experts informaticiens consultes par Dery dans Vitesse virtuelle). II est 
techniquement quasi-impossible de realiser les promesses du post- 
humanisme. D'ailleurs, la nature et la crise environnementale qui 
s'annoncent et notre «ethique» nucleaire risquent de nous faire 
disparaitre bien avant cela. De la fusion homme/machine, seul le 
commerce de la vente, des services de reparations et des pieces de 



de ce nouvel environnement. » Autrement dit, l'homme a tellement 
endommage le cycle ecologique de la planete qu'il s'est lui-meme mis 
en peril et ce faisant, il doit sortir du cycle biologique s'il veut survivre. 
Mais il faut bien l'admettre; l'humanite a reussi a recreer les forces de 
la mort bien avant celles de la vie. Freud a raison, Thanatos (instinct de 
mort) a toujours gagne sur Eros (instinct de vie) dans l'histoire de l'homme 
jusqu'a maintenant que Ton pense a la bombe atomique, aux genocides 
a repetition, aux changements climatiques et a 1' extinction effarante des 
especes vegetales et animales. 

Devant cet eclairage nouveau, nous pouvons presque remercier le post- 
humanisme de nous avoir devoiler 1' escalade possible de la science 
instrumentalisee vers la destruction de la vie. Or, le cyberespace est un 
paysage mental ou l'homme exploite ses possibilites de speculation et rechange et des assurances y trouveront leur compte. Toutes les etudes 
de prospectives pour depasser, plutot se debarrasser des lieux «naturels» «d'engineering» culturel sont formelles : la principale fonction de la 
qui l'empechent d'accomplir son destin divin. L'Occident s'est donne culture moderne est de faciliter la croissance economique. 
l'immortalite comme horizon et le post-humaniste est pret a se sacrifier 

pour que cette civilisation reussisse son pari historique : durer Malgre l'impossibilite presente du telechargement neuronal, il ne faut 
eternellement dans la fraicheur de la jeunesse virtuelle du cyberespace. pas oublier que tous les laboratoires travaillent a des scenarios 

experimentaux qui font la promotion du post-humanisme et que 
l'homme est le seul etre de la creation capable de modifier 
le cours de son evolution. L'utopie cybernetique est pavee 
de bonnes intentions : eviction des maladies grace a 
l'homme genetiquement modifie (Watson), creation de 
l'homme immortel (Haseltine), de l'homme bionique 
(Stelarc), la Venus Envy, utopie esthetique du corps reve 
(Haiken, Natasha Vita-More) OU l'androgyne, utopie 
cybernetique (Haraway) et finalement, disparition du corps 
biologique au profit du cerveau informatique evoluant 
dans un espace strictement artificiel : le cyberespace 
(Hawking). 

PFaut-il vous rappeler que revolution des nouvelles 

^technologies est tributaire des recherches militaires. 

Saviez-vous que des equipes d'officiers de l'armee, de la 

marine passent au crible toutes les decouvertes 

scientifiques de la science experimentale pour y deceler 



Precisons d'emblee car il y a un hie et un os de taille 
envers le post-humanisme. Meme si nos capacites 
abstraites nous permettent de reproduire la nature 
organique avec une exactitude etonnante, notre savoir 
sur la nature de la vie ne depasse pas celui des Grecs de 
l'Antiquite si bien que transferer de l'organique dans 
l'inorganique et vice-versa au point d'etre capable de 
telecharger le contenu informationnel de notre cerveau 
dans le cyberespace revet une dimension temporelle 
inoui'e, aussi bien dire verser du vide dans du neant. 

Premierement, soyons certains que l'ere de la puce en 
silicium ne remplacera jamais le gene et 1' extraordi- 
naire capacite d'adaptation de la biosphere. 
Deuxiemement, l'intelligence artificielle n'a rien a voir 
avec l'intelligence du cerveau. Alors de les transferer 
l'un dans l'autre... (Fisher, Argument, vol 6, no 2, 2004) 




GAME OYER 



les applications militaires possibles. L'armee recupere tout. A preuve 
cet evenement cocasse tel que revele par Gertrude Stein dans son livre 
consacre a Picasso : au debut de la guerre 1914, Picasso, boulevard 
Raspail a Paris, regarde passer les premiers camions militaires couverts 
de taches de peintures destinees a les camoufler. Picasso s'ecria alors 
consterne : «Ce camouflage, c'est du cubisme. » De fait, on a appris par 
la suite que l'armee avait constitute une unite de peintres celebres 
chargee de concevoir et realiser des camouflages en tout genre. C'est 
ainsi que, malgre Picasso, le cubisme apporta sa contribution a «l'art de 
la guerre. » (Papon, Le temps des ruptures, 2004) 

Aujourd'hui la convergence ideologique entre le Pentagone et 
l'industrie des jeux videos est patente. La guerre est dorenavant 
presentee comme un jeu video ou les soldats deviennent cobayes des 
applications techniques. L'art et la science experimentale sont 
subordonnes au complexe militaro-industriel dont les travaux sont 
grassement finances. 

Aujourd'hui, le monde de la recherche scientifique et universitaire est 
condamne fatalement a collaborer avec l'univers industriel soumis a la 
"logique" financiere de la globalisation. Tout commence serieusement 
avec la publication en 2002 du fameux rapport « NBIC » (nanotechnology, 
biotechnology, information, technology and cognitive science...) commandite par 
le gouvernement americain via la National Science Foundation (NSF) 
et le Department Of Commerce (DOF). Objectif : faire dresser par une 
cinquantaine de scientifiques americains de renom un grand portrait 
futuriste de l'avenir de notre civilisation et de humanite... le tout en pas 
moins de 400 pages. Leur conclusion est limpide : sur la base de la 
convergence des nanotechnologies, biotechnologies, technologies de 
l'information et sciences cognitives... il deviendra possible de realiser 
les fantasmes les plus fous comme des interactions entre humains et 
machines, la disparition des obstacles a la communication generalisee, 
en particulier celles qui resultent des langues, l'acces a des sources 
d'energie inepuisable, la fin de la degradation de l'environnement. (in 

Rapport 2002 de la National Science Foundation). 

Le cyborg fait partie du carnet de commande de toutes les grandes 



agences spatiales surtout la japonaise qui a deja une longueur d'avance 
phenomenale. La presence de l'humain sur Mars est a la limite de nos 
capacites physico-psychiques actuelles. Au-dela de Mars, la conquete 
spatiale appartient au cyborg. Medecine spatiale, nanotechnologies, 
circuit cybernetique et mathematique quantique sont done a l'oeuvre. 

Depuis la nuit des Temps Anciens, l'homme enfonce puissamment le 
meme clou : dominer la nature et surpasser la condition humaine. 
L'Australopitheque cybernetique n'etant que la metamorphose bio- 
technologique de notre ancetre, sa mutation finale. Comme la flamme 
(verticalite) du feu primordial, il veut physiquement quitter ce monde 
horizontal et amorce sa conquete de l'Univers. Que la puissance, «que 
la force soit avec toi ! » Et ce deplacement inattendu de nos esperances 
revolutionnaires, du politique et de la theologie vers la technique 
contemporaine, s'explique par des innovations qui nous rapprochent de 
l'avenir desire. Si bien que ces abstractions metaphysiques, artistiques, 
scientistes sont a prendre au serieux car la jonction de l'art a la science 
confirme de plus en plus les desirs d'hegemonie du savant/artiste 
puisque la pensee cybernetique est bien celle qui aujourd'hui pense le 
monde. Le futur est sideral. 

Corps virtuel mutant 

Cerne de toutes parts par la genetique, le clonage, les technosciences 
informatiques, la culture cyber, la haine du biologique et la promotion 
de l'inorganique, le projet ontologique du XXI e siecle se precise de plus 
en plus : muter et disparaitre. 

C'est pourquoi tous les artistes de la cyberculture ont place leur desir de 
transcendance entre les mains des technosciences comme une sorte de 
pensee magique, un techno-animisme au service de la metaphysique du 
corps, de son epiphanie. 

Que Ton ne s'y trompe pas, postmoderne veut aussi dire postbiotique 
«ou des formes de vie robotique capables de pensees autonomes et de 
procreation vont se developper jusqu'a constituer des entires aussi 
complexe que nous-memes. Bientot, nous allons transferer de notre 



plein gre nos esprits dans une memoire informatique ou des corps 
robotiques, et prendre conge de cette faible chair qui nous encombre. » 
(Dery/Moravec, Vitesse virtuelle, 1997, p. 18) Encore une fois nous sommes en 
pleine prophetie millenariste electronique du salut eternel ou nos 
fantasmes de puissance echapperont toujours a l'ethique. 

Seule la cyber- technologie peut concretiser le desir d'immortalite en 
arretant le cycle de revolution biologie par extraction de 1' esprit du 
corps ensuite propulse dans le "Nirvanet" ou nous traversons les 
apparences comme des transparences, comme une «empreinte d'ange. » 

Le cycle de la selection naturelle prend fin. De revolution biologique, 
(Ceci est mon corps) on passera au perfectionnement cybernetique (Ceci est 
mon logiciel) ou les organes inutiles seront remplaces par de nouveaux 
gadgets, le corps sera prothese : Ecce Homo Techno. 

«Nous sommes a l'age des technologies douces, software genetique et 
mental. Les pro theses de l'age industriel, les machines faisaient encore 
retour sur le corps pour en modifier 1' image - elles-memes etaient 
metabolisees dans l'imaginaire, et ce metabolisme faisait partie de 
1' image du corps. Mais quand on atteint un point de non-retour dans la 
simulation, quand les pro theses (nanotechnologiques) s'infiltrent au coeur 
anonyme et micro-moleculaire du corps, lorsqu'elles s'imposent au 
corps meme comme matrice, briilant tous les circuits symboliques 
ulterieurs, tout corps possible n'etant que sa repetition immuable - alors 
c'est la fin du corps et de son histoire : l'individu n'est plus qu'une 
metastase cancereuse de sa formule de base. » (Baudrillard, 1979, p.235) 

«Dans mille ans, nous serons des machines ou des dieux. » (Sterling) 

Le corps virtuel souligne la victoire de la raison pure, de l'esprit sur la 
matiere. Cette victoire passe par la desincarnation, une liberation de 
l'esprit de sa prison charnelle. Ce pur esprit endosse les attributs de la 
deite. L'image du corps cybernetique est l'un des miroirs les plus 
revelateurs du cinema hollywoodien. Le film Terminator I de James 
Cameron nous offre une resurrection contemporaine d'un corps 
recompose a partir d'organes morts et d'objets inertes. Ainsi le corps ne 



peut plus mourir puisque sa force vitale est desormais relayee par la 
toute -puissance de la science. En fait, la cyberculture nous revele le 
grand projet metaphysique des technosciences qui se developpe a l'insu 
des hommes. 

II faut pour cela comprendre que la cyberculture n'est que le resultat 
technologique de la philosophic religieuse monotheiste concernant la 
nature et le corps. La cyberculture «s'abreuve aux sources syncretiques 
de toutes les cultures et religions. II cimente les elements epars arraches 
aux mythologies disparues. Puis il recompose tout avec la minutie d'un 
prodigieux sorcier» ; il se reinvente perpetuellement integrant les 
nouveautes technologiques au fur et a mesure de leur invention. 
(Christian Noorbergen, Les distances du divin, in Artension, nov-dec. 2003) 

«Nous assistons a une deification du savoir c'est a dire «la connaissance 
l'emportant comme valeur sur la vie humaine, ce qui permet de justifier 
toutes les derives des experiences biologiques. » (Drouin, L' Autre futur, 
1989) 

« Je pense beaucoup a Teilhard de Chardin; il parlait de la noosphere, 
qui serait la connexion de tous les champs de la conscience humaine, et 
qui devient de plus en plus puissante a mesure que la civilisation 
avance; et il disait que Dieu veut avoir quelqu'un de son niveau a qui 
parler, et que c'est ca que l'humanite cree peu a peu. Je ne saurais pas 
mieux vous decrire ce qui, a mon avis, est en train de se passer. » (Barlow 
in Vitesse virtuelle) 

Car Dieu ne peut mourir comme tous les archetypes il ne peut que se 
metamorphoser, prendre la couleur des us et coutumes des societes 
comme un cameleon quoi! Tout au plus, Dieu comme archetype peut 
s'effacer, s'absenter le temps de sa transformation, toujours il resurgit. 
Ainsi l'evangile postmoderne se lit comme suit: la nouvelle conscience 
post-humaniste annonce l'avenement d'une Ultra-humanite 
convergeant en un Point Omega - un Christ cosmique qui serait 
l'achevement de revolution dans la noosphere (de Chardin). Cette 
«generation du Saut Total entrera dans l'Hyper-esprit (...) en laissant 
derriere elle les derniers residus de matiere. » (Clarke). Ayant atteint le 



point ou se rejoignent l'odyssee de l'espace exterieure et celle de futur est derriere nous. » (Riton) 

l'odyssee interieure, l'etre peut enfin transcender son humanite pour 

acceder au royaume du sacre. (in Vitesse virtuelle) «La fete est finie, l'heure est venue de choisir son camp. » 



« A toute realisation scientifique correspond done un mythe dynamique 
: Icare est le mythe de 1' aviation, Promethee celui de l'energie atomique 
derobant aux etoiles leur secret pour le donner aux hommes, le golem 
est celui de l'automate, celui de la cybernetique. Les mythes 
dynamiques n'agissent pas au niveau du conscient dans notre societe : 
(...) le mythe dynamique emerge au niveau de la societe scientifique 
globale, comme une tendance organisatrice qui module le flux des 
decouvertes et oriente de facon inconsciente les demarches 
individuelles. » (Abraham Moles cite in «A l'image de l'homme», Breton, 1995) 

Le mythe dynamique de notre epoque est le saint des Ecritures qui par 
son ascetisme ne veut plus etre esclave de la matiere. C'est aussi le 
«corps epure» de Pythagore mais dans les deux cas, cela ne veut pas dire 
de mepriser le corps mais d'affirmer une vie spirituelle plus forte que 
les passions et les souffrances charnelles. Dans la cyberculture, cet 
idealisme mystique est plutot fantasme jusqu'a l'extreme. 

«L'histoire n'est qu'un eternel recommencement. » (Trucyde) 

Cette theologie mystique de la Lumiere est 1' essence meme des arts de 
la cyberculture, ou l'oeuvre sans support, sans materiaux, sans corps, 
s'exprime dans la fluidite lumineuse des octets. : le carre blanc de 
Malevitch sans le support du cadre = lumiere. 

Le corps/oeuvre devient evanescent, absorbe par le pur Esprit du 
reseau/mandala electronique. Immaterialite, intemporalite, 
retournement de la metaphysique du «Verbe s'est fait chair» par la 
«chair qui se fait Lumiere. » Fusion extreme de l'organique dans 
l'inorganique, sortie definitive du cycle naturel de la vie et de la mort. 
Comme aux origines, notre esprit/signal errera dans l'univers/reseau 
comme l'Australopitheque sur terre mais sans les affres de la vie 
naturelle. Nous venons a peine, pour certains, de nous liberer du ciel et 
de l'enfer monotheistes que deja pointe le cyberciel. Decidement, «le 



Artistes et scientistes sont done engage dans une longue procedure de 
decreation, de dematerialisation diront les gourous du pixel. Toutes les 
grandes theories philosophiques, religieuses, politiques artistiques, 
scientifiques se sont appuyees sur une representation de l'homme; 
hommes egaux en democratic, hommes asservis en dictature. Pour les 
bio-sciences, le corps est bien une representation de l'homme malleable, 
modifiable; pour la cybernetique, l'homme peut se fusionner a la 
machine ou vice versa mais, jamais dans l'histoire de l'humanite, nous 
avons eu affaire avec une representation de l'homme qui implique sa 
disparition physique, c'est a dire qui prevoit la sortie du corps de son 
univers terrestre par la creation d' interfaces entre le corps et le 
numerique des logiciels pour nous propulser dans 1' immaterialite de 
l'espace operationnel virtuel. 

«La connaissance s'est transformee chez nous en une passion qui ne 
s'effraye d'aucun sacrifice, et n'a au fond qu'une seule crainte, celle de 
s'eteindre d'elle-meme... La passion de la connaissance fera peut-etre 
perir l'humanite. Nous sommes peut-etre parvenus a l'idee de 
l'humanite qui se sacrifie, non pas sur l'autel de la verite, mais sur 
l'autel du savoir. » (Edelman Bernard, 1991) 

«L'enfer, c'est de se croire par erreur au paradis.» (Simone Weil) 

Les eaux primordiales du nouveau continent elu sont cyberespace ou 
tout s'evanouit. Plus de peau, de corps, de races, plus de roles sexuels, 
plus de desirs, de besoins, disparition du social, de la politique, des 
ideologies de l'economie, disparition de l'alterite, de l'autre, seul 
compte le salut individuel dans le vertige de la disparition. 

« Ce vertige est-il dangereux ? De prime abord, probablement. Mais 
grace a lui, nous nous liberons enfin des carcans, du dogme, de 
l'ideologie et de la repression. Par le vertige, nous pouvons enfin etre 
libres COmpletement, a jamais ( et nous perdre, il est vrai dans cette liberie). 



Face au vertige, le fait d'etre homme ou femme, juif, chretien 
bouddhiste ou musulman n'a aucune importance. Face au vide, nous 
muons, laissant nos vieilles peaux ideologiques glisser sous nos pieds. 
Face au vide, nous sommes nus. Nus et premier. Liberes d'un Dieu tout- 
puissant, d'un bonheur et d'un malheur inherent, d'un destin etouffant. 
Face au vide, il n'y a pas d'intouchables. Tous ont maintenant la 
possibilite d'etre ce qu'ils veulent, de renaitre en ce qu'ils choisissent, 
de se detruire en ce qu'ils desirent. Les enfants du vide ne seront ni 
pecheurs, ni condamnes, ni elus. lis seront tout simplement. Tout leur 
sera possible. Leur existence sera leur univers. » 

« Nous avancons aujourd'hui vers ce monde avec enthousiasme et 
espoir, mais sans vraiment comprendre ce que nous sommes, sans 
vraiment reconnaitre a qui ou a quoi, historiquement et politiquement, 
nous appartenons. Sur ce continent, nous celebrons la fin de nos 
identites raciales, nationales, religieuses et sexuelles, car nous y voyons 
avec raison, la possibilite d'un recommencement, mais nous deplorons 
aussi le vide soudain de nos etres. Sur le Continent X, nous sommes 
universels et amnesiques, affranchis des prisons de la pensee et des 
dogmes humains, mais aussi de toute amarre et de toute fidelite. » 



cataclysmes ecologiques, meteorologiques dont nous subissons deja les 
consequences. Notre manque de courage est symptomatique de la 
catastrophe annoncee. Et revolution rapide de la situation fera que nos 
«ethiciens» seront toujours un pas derriere la realite. Le post- 
humanisme deviendra ainsi « la victoire historique» de l'animus, 
victoire de la raison, defaite de l'anima et de la nature dans leur 
disparition. 

«Nos utopies sont placees au bord du desespoir. » 
Nous sommes places devant des echeanciers qui reclament un 
changement radical des mentalites. Or cette prise de conscience de 
l'humanite se situe encore une fois au niveau de la crise comme si nous 
etions incapables de «prevenir pour guerir. » Desertification, pollution, 
epidemie, famine, guerres civiles, massacres ethniques, fanatisme 
religieux, tels sont les symptomes d'une planete malade. L'interet accru 
que Ton porte aux cetaces et aux ours polaires est proportionnel aux 
possibilites de leur eminente extinction. Pourtant depuis des siecles des 
ecrivains comme Whitman et Thoreau nous chantent la nature menacee 
et nous rappellent les proprieties desesperees des grands chefs 
amerindiens dechus. 



(...) «Une chose est certaine quoi que Ton pense de ce continent, il ne 
disparaitra pas, car jamais dans l'histoire de l'humanite n'avons-nous 
tourne le dos a une transformation. Jamais n'avons-nous recule devant 
une percee scientifique, jamais n'avons-nous ignore une decouverte 
technologique et ce, peu importe qu'elles aient ete bonnes ou 
mauvaises... » (Dyens, Continent X, 2003, p. 152-153) 



Le dernier paragraphe de cette citation est tres troublant. Premierement, 

il demontre que l'ethique n'a jamais reussi a s'imposer pour arreter la 

volonte de puissance en action, tout au plus, elle peut ralentir le 

processus. Deuxiemement, toute cette philosophic post-humaniste 

repose sur la faillite existentielle de l'homme. Prenons seulement la Corps perfectible, 

relation de l'homme avec son environnement, le protocole de Kyoto, 

qui permettrait de ralentir l'effet de serre, bien que ratifie, ne sera peut- 

etre jamais respecte. Nous savons tous que l'effet de serre met en peril 

des millions d'especes animales et vegetales et provoquera des 



«Sans doute parlent-ils tous du declin de « notre civilisation », mais ils 
laissent ordinairement entiere la question de savoir si le « notre » doit 
se rapporter a la civilisation humaine en general ou seulement a sa phase 
occidentale. Le probleme qu'il s'agit de resoudre en 1' occurrence se 
ramene done logiquement a la question suivante : d'ou proviennent et 
a quoi doivent aboutir les tendances internes qui menacent « notre » 
Civilisation occidentale de decadence ? Appartiennent-elles a un 
Systeme causal interessant uniquement la phase occidentale de la 
civilisation, e'est-a-dire une periode n'excedant pas un millier d'annees 
? » (de Mann, Ere des masses) 



Spengler a qualifie de faustienne notre civilisation. Faust represente le 
desir de l'homme d' avoir « bien plus que Dieu et le Diable ne peuvent 
lui donner. » Faust incarne en lui ces forces en raison de sa volonte de 



puissance et de perfection qui ne connait pas de limites, en raison de son 
ambition de dominer la nature, du dynamisme ou dans sa conception de 
la vie et du monde, le progres ne s'accorde ni treve ni repos. Les 
philosophes du siecle des Lumieres exprimaient precisement cette idee 
selon laquelle l'etre humain ne se definit par aucune essence fixe. 
Valeur fondatrice de l'liunianisnie moderne, au cceur des avancees tant 
democratiques que scientifiques et techniques majeures de nos societes 
occidentales, la notion de perfectibilite suppose que l'etre humain ne 
realise son humanite que dans l'arrachement a la nature. L'idee de 
perfectibilite humaine est consecutive a l'avenement de la modernite. 
Elle est une invention moderne. (Nicolas Le Devedec, De l'humanisme aupost- 
humanisme : les mutations de la perfectibilite humaine, Revue du MAUSS, 21 
decembre 2008) 

La notion de perfectibilite permet d'apprehender la societe comme une 
creation, une oeuvre proprement humaine. Une autre conception de la 
perfectibilite renvoie a cette capacite de l'homme de se rendre, grace au 
progres des sciences et des techniques, ainsi le corps est apprehende 
depuis le XVII e siecle comme un « avoir » plus qu'un « etre », 
autrement dit, comme une machine obeissant aux lois de la mecanique 
et susceptible d'etre modifie, ameliore. Sauf que la finalite du 
perfectible implique que l'arrachement de l'homme a la nature signifie 
aussi l'arrachement de l'homme a son propre corps. 

L'art constitue une partie de ce meme processus de dissolution qui n'est 
qu'un phenomene complementaire aux symptomes de decomposition 
sociale et psychologique. En cela aussi il existe toute une gamme dont 
on peut suivre les nuances dans revolution de, l'impressionnisme au 
surrealisme en passant par le symbolisme et l'expressionnisme, tout 
comme le medecin suit les progres d'une nevrose ou d'une psychose. 
Depuis l'art expressionniste, la figure humaine, comme le monde, n'a 
fait que dechoir. 

Google-image/de Kooning women 

C'est pour cela que l'art moderne a sans cesse verse dans l'historisme 
et dans l'exotisme en cherchant sans cesse et de propos delibere une 



nouvelle inspiration dans des styles plus anciens ou etrangers dominee 
par le sentiment qu'il faut a tout prix exprimer quelque chose d'autre 
que le monde de ce qui existe, tout simplement parce que la condition 
prealable : un sens nouveau donne a la vie et au monde par une 
nouvelle communaute entre les hommes, n' existe pas. 

L'art est ainsi devenu sans objet en un double sens : en perdant sa 
mission sociale il a perdu le respect des choses du, monde exterieur. 
L'artiste, n'a plus d'autre mission que de « s'exprimer lui-meme. » 
Seul compte encore le « sujet » au detriment de « l'objet » jusqu'au 
point ou l'artiste ne s'interesse plus qu'a ce qui se passe en lui-meme. 

La plupart d' entre nous ne manquent aucunement de connaissances et 
de culture generale et pourtant, nous agissons comme si nous n'avions 
rien vu venir. Pourquoi ? 

«La Science explore; la Technologie execute; l'Homme se conforme. » 
(Theme de la Foire internationale de Chicago, 1933) 

Mais contrairement aux utopies des siecles passees qui se proposaient 
comme ideal lointain, les utopies modernes se presentent comme 
imminentes et realistement operationnelles dans notre developpement 
actuel. Toutes les avancees technologiques nous font miroiter un 
perfectionnisme sans effort vers la beatitude sociale sous la dictature de 
la megamachine. Ne l'oublions pas : devant la technologie, «l'homme 
se conforme. » 

Nous nous retrouvons ainsi tous, politiciens, economistes, syndicalistes, 
scientistes, artistes, simples citoyens, pieges dans une logique de vision 
culturelle beaucoup plus profonde que nos choix politiques. Que Ton 
soit de gauche, de droite, centriste, anarchiste sur Internet, peu importe 
puisque de toute maniere, c'est tout l'Occident qui a ete fascine et 
possede par le mythe de la machine. Or, la technocratic actuelle est 
l'aboutissement totalitaire d'une tradition culturellement machiniste qui 
s'est imposee, incrustee depuis le Moyen-Age. Or, devant tout 
despotisme, la majorite des hommes s'ecrase. «Servitude volontaire» 
dites-vous ! Rien de plus faux ! 



«Helas, si elle etait volontaire, cette servitude, cela voudrait dire qu'en 
dernier ressort les gens sont vraiment libres. Demain s'ils le voulaient 
vraiment, ils pourraient se liberer de la servitude. Or, je crois que c'est 
theoriquement possible, mais que, dans la pratique, cela n'a pas de sens, 
(...) ceux qui vivent aujourd'hui dans cette societe obsedee par le fric, 
qui sont obliges de penser sans arret a leur livret de caisse d'epargne, a 
leur retraite, a leurs actions, a leur assurance-vie... ceux qui regardent la 
tele telle qu'elle existe aujourd'hui, peut-on dire qu'ils ont cede a la 
servitude, que leur servitude est volontaire ? » (Pierre Thuillier, 
www.mediaport.net/HumainsAssocies) 

Volontaire, non ! Involontaire oui ! Car servitude il y a. Depuis 
l'Antiquite, l'homme est pret a brader sa liberte pour plus de securite. 
Et c'est la qu'intervient Zarathoustra. Lorsque Zarathoustra se promene 
a travers cette ville antique ou tout est rapetisse, il voit le resultat d'une 
politique d'apprivoisement reussie et incontestee : il lui semble que les 
hommes ont reussi a elever une nouvelle variante humaine. Ils se sont 
librement soumis a la domestication et au choix d'elevage qui mene a 
un comportement domestique. L'etrange critique de l'humanite a 
laquelle se livre Zarathoustra vient de ce qu'il a pris conscience de la 
fausse innocence dont s'entoure l'homme moderne pretendument bon. 

On ne saurait pourtant parler d' innocence si les hommes choisissent 
deliberement de s'elever eux-memes pour etre innocents. La prevention 
nietzscheenne envers toute culture humaniste repose sur la decouverte 
du secret de la domestication humaine. II souhaite denoncer et reveler la 
fonction secrete de ceux qui se sont approprie le monopole de l'elevage 
- les pretres et les professeurs qui se presentent comme amis de 
l'homme pour mieux le controler. Nietzsche postule ici le conflit de 
base pour l'avenir : la lutte entre petits et grands eleveurs de l'homme - 
que Ton pourrait egalement definir comme la lutte entre humanistes et 
super-humanistes, Le post-humanisme, c'est done l'ouverture de 
nouvelles possibilites d'elevage, de dressage, de domestication de 
l'homme. 

«Dans ce monde de Big Brother, ravage par la pollution, la penurie et la 
surpopulation de « Soleil Vert », tel qu'on se le figure generalement, 



convergent les chimeres de « L 'He du docteur Moreau » (H.G Wells, 1896), 
les « robots », ces travailleurs mecaniques inventes par Capek en 1921, 
les « numeros », ces foules d'ingenieurs taylorises, decrits par 
Zamiatine (« Nous autres », 1926), et les technologies policieres de Philip 
K.Dick dans les annees soixante. Bref, un monde ou contrairement au 
vieux dogme du parti de 1' emancipation, le pouvoir aurait par ses 
moyens techniques, ses complots, sa terreur, non seulement la capacite 
d'ecraser toute opposition, mais de mettre fin a l'Histoire par 
1' incarceration de chacun dans la machine universelle. » (Serge Trottein, « 
Le post-humanisme de Nietzsche : reflexions sur un trait d'union », Noesis, N°10, 
http://noesis.revues.org/document662.html.) 

Encore aujourd'hui, surtout depuis l'effondrement des tours jumelles 
new-yorkaises, des mesures de securite exponentielles encerclent 
l'individu qui ne voit pas le piege a long terme. Que faire lorsque la 
taille de nos societes deviendra si enorme qu'il sera quasi impossible 
d'y aller d'une gestion humaine ? Curieusement, les questions de 
pouvoir sont toujours absentes dans les ecrits post-humanistes. Des 
questions aussi simples que «Qui a fabrique ces machines)) ? «Qui en a 
ecrit le programme informatique» ? sont toujours evacue au profit d'un 
silence douteux sur les enjeux politiques ici en cause. On prefere le flou 
artistique. 

«Le monde a venir sera comme ci comme ca. La technique nous 
acclimate, nous forme, nous deforme, cree des besoins, modele les 
cerveaux en fonction de la machine dont l'homme devient un 
complement. » (Patrick Rambaud, Siecle rebelle, p. 198) 

Ce systeme techniciste est extremement rigide et complexe. Tellement 
que meme la lucidite necessaire a la revolte reste confinee a un petit 
groupe que Ton refuse d' entendre renforcant l'immobilisme du 
systeme. On ne change pas la trajectoire de la machine comme culte 
dominant aussi aisement, si bien que pour toutes ces raisons, le systeme 
se dirige plutot vers son implosion, un affaissement complet. (Thuillier, 
La grande implosion, 1 995) 

Nul autre que la video happiness in slavery a demontre ce renversement 
des valeurs. Rejetant toute politique organisee au profit d'une ideologic 



strictement individualiste de salut personnel, les personnages evoluent que les technosciences mettent en place un plan de campagne 

dans un decor de machines devorantes auxquelles ils se soumettent strategique d'une megalomanie jamais atteinte et que plus le plan 

allant jusqu'a coucher avec une machine sexuelle qui sera l'instrument avance, plus il nous sera impossible de faire marche arriere. C'est un 

de leur destruction; une machine mante religieuse qui aneantit le pensez-y bien ! Car pour eux, le monde n'est pas ce qui est mais ce 

geniteur. qu'ils peuvent en faire. 



Google-video/nin-happiness in slavery dailymotion 

«Nous abordons le XXI e siecle avec des pouvoirs de demiurges et des 
instincts de primates. » (Thierry Gaudin) 

Nous assistons aussi a une veritable geopolitique de l'interieur, l'art, la 
science, la technologie nous devoilant a chaque jour de plus en plus que 
le corps est le nouveau territoire a conquerir. Ce neocolonialisme de 
l'interieur par le transgenique et autres technosciences n'est que 
l'aboutissement d'une logique de domination ou le marche est 
souverain. Le gene n'est pas une ame mais un bien negociable, copiable 
et manipulable. Soit ! Mais qui controle ce marche ? Les memes qui 
gerent l'economie mondiale actuellement; des industriels gaves par la 
bible du progres au point de ravager la vie dans toutes ses composantes. 
C'est un veritable techno-fascisme qui assaille la nature actuellement et 
dites-vous bien que l'etat de la nature actuelle, agressee a coup de 
pesticides et d'herbicides, est le reflet de ce qui attend vos visceres et 
organes nourries aux bananes anti-hepatite, au colza omega 3 et viandes 
aux hormones. 

Toute l'industrie du transgenique est en train de selectionner quelles 
sont les especes rentables au detriment des autres, y compris chez 
l'humain et cela represente la plus terrifiante derive totalitaire du 
capitalisme neo-liberale. Staline et Hitler ne sont pas morts. Hommes 
nouveaux, foetus aryens aux yeux bleus, surveillance biomedicale pour 
plus de securite civile; tout est en place quoi! Plus aucune place pour se 
cacher. 



«La technologie marchande penetre au sein meme des genes humains, 
mais aussi de n'importe quel gene, renversant ainsi une nouvelle 
muraille de Chine... Le contrat social change de nature : 1' appropriation 
achevee du monde est en marche. (...) Celle-ci est deja bien lancee, la 
transgenisation de toute vie existante est tout a fait envisageable que ce 
soit pour refaire une planete propre et plus resistante aux degats 
capitalistes ou pour rendre l'espece plus compatible avec un 
environnement de plus en plus degrade. La question de la nourriture 
serait reglee. Flore et faune resisteraient a la pollution. On serait 
toujours necessairement en bonne sante. (...) Non seulement, le 
capitalisme ferait ainsi la preuve sans replique de son omnipotence, 
mais le controle de tout 1' environnement, y compris la societe humaine, 
serait enfin total: un marche infiniment captif, dans lequel tout ce qui est 
vivant est brevete et reproductible en serie. L'utopie realisee...» (Sensor, 
1998) 

Pour certains artistes et scientistes, revolution marche inevitablement 
vers son destin et tel est notre horizon, pour d'autres, la contestation 
s'organise, il y aura bel et bien une resistance et elle sera futuriste non 
pas passeiste. Puisqu'il nous est impossible de vivre en harmonie avec 
la nature, quittons-la definitivement en quittant notre corps pour le 
cyberespace, la resistance dans la fuite. 

La cybernetique dans l'art posthumain porte la marque d'un manque et 
d'un desir. La posthumanite n'est pas simple science-fiction; elle est 
une fiction se voulant scientifique tournee vers un desir de 
transcendance. 



«Ils ont voulu changer la vie avant meme de la decouvrir. » Corps demiurgique 

II ne s'agit pas de crier a la catastrophe par principe mais de comprendre (< D e faire > de-creer, est la seule tache que l'homme puisse s'assigner, s'll 



aspire, comme tout l'indique, a se distinguer du Createur. » (Cioran) 

Bruno Schulz est peut-etre le seul philosophe a avoir aborde le 
totalitarisme sous Tangle de la spiritualite : le desir de 1'homme d'etre 
dieu est son Mai radical. Bruno Schulz est sensible aux atteintes d'un 
mal de vivre, qui se confond avec le Mai tout court dont il s'occupa a 
montrer les aspects. Ce Mal radical, Schulz le connait bien. Et pour 
cause lui qui a connu les affres du nazisme et de son demiurge nomme 
Adolphe Hitler. 

« Ici le Filhrer Mythus etait veritablement devenu « un culte de Hitler» 
et Himmler lui-meme se referait souvent a lui comme a un 
«Gottmensch» (Dieu-homme). » (Robert A. Pois, La religion de la nature et le 
national socialisme, p. 87) 

II est curieux de constater comment les ecrits des annees 30 peuvent 
s'averer premonitoires a notre epoque. En tentant de demasquer Hitler, 
Bruno Schulz philosophe polonais assassine par les nazis en 1942 met 
en lumiere l'ontologie de l'hegemonisme, le projet demiurgique de la 
decreation du modele originel : le complexe de deite comme fondement 
psychologique du despote totalitaire. La creation d'une race pure 
(nazisme), de 1'homme nouveau (homo sovieticus) a toujours ete au cceur de 
l'ideologie totalitaire. 

La Decreation expliquee (?) 

Nous avons que trop longtemps vecu terrorise par le Demiurge, trop 
longtemps la perfection de son oeuvre a paralyse notre propre initiative. 
Mais nous ne voulons pas entrer en competition avec lui. Nous n' avons 
l'ambition de l'egaler. Nous voulons etre createurs dans notre propre 
sphere, plus basse, nous aspirons aux jouissances de la creation, en un 
mot, a la demiurgic Le Demiurge n'a pas le monopole de la creation: la 
creation est le privilege de tous les esprits. La matiere possede une 
recondite infinie, une force inepuisable et en meme temps une puissance 
de seduction qui nous pousse a la modeler. 

Dans les profondeurs de la matiere se dessinent des sourires imprecis, 



des conflits se nouent, des formes ebauchees se condensent. Elle ondoie 
toute entiere de possibilites inachevees qui la traversent de frisson 
vagues. Dans l'attente d'un souffle vivifiant, elle oscille sans fin et nous 
tente par des millions de courbes molles et douces nees de son delire 
tenebreux. Privee d'initiative propre, malleable et lascive, docile a 
toutes les impulsions, elle constitue un domaine sans loi ouvert a 
d'innombrables dilettantismes a la charlatanerie, a tous les abus, aux 
plus louches manipulations demiurgiques. Elle est ce qu'il y a de plus 
passif, de plus desarme dans l'Univers. Chacun peut la petrir et la 
faconner a sa maniere. Nous nous devons de penetrer tous les courants 
propices a l'assujettissement de celle-ci: l'art, la science, la philosophic, 
l'economie et surtout la religion, lieu privilegie de toutes les 
manipulations et fanatismes demiurgiques. Une fois ces courants bien 
investis, le politique suivra. Tout doit etre consomme. 

Toutes les structures de la matiere sont fragiles et instables, sujettes a la 
regression et a la dissolution. Nous sommes corruption et la terre est 
notre pandemonium. La realite sera ainsi pervertie, evacuee au profit 
d'une frivolite fictive et burlesque de l'Homme-Dieu. Seduction de la 
catastrophe. 

Le Demiurge etait amoureux de materiaux solides, compliques et 
raffines, tel est son Univers. A la beaute, nous opposerons notre 
fascination pour la laideur. Nous ferons de l'inutile une necessite. Nous, 
nous donnons la preference a la camelote. Nous sommes attires et 
positivement seduits par la camelote, pour tout ce qui est vulgaire et 
quelconque. Comprenez-vous bien le sens profond de ce culte des 
idoles, de cette passion pour l'objet, par cette preseance de l'objet sur 
l'etre: boulimie du gadget, anorexie des sentiments ? Eh bien c'est notre 
amour idolatre pour la matiere en tant que telle, pour ce qu'elle a de 
duveteux, de poreux, pour sa consistance mystique et inachevee. Nous 
aimons ses dissonances, ses resistances, sa maladresse degrossie. En un 
mot, nous voulons creer 1'homme une deuxieme fois, a 1' image de la 
matiere; l'homme-idole de lui-meme : une tautologie mystique dans la 
demesure et l'obscenite de l'homme-objet. Spectacle narcogene de la 
technoscience. 



Nos creatures seront done a notre image imparfaite et appelees ainsi a 
la vie. Nous leurs donnerons par exemple qu'une moitie de visage, une 
jambe, une main, celle qui sera necessaire pour leur role social. Ce serait 
pur pedantisme de se preoccuper d'un second element s'il n'est pas 
destine a entrer en jeu. Nous creerons l'homoncule, le nouveau 
combustible de la societe machinale. 

Nos homoncules seront parfaitement adaptes a leur environnement. Par 
d'habiles manipulations genetiques, l'homoncule formera une 
generation d'etres a demi-organiques nourrie par photosynthese. II leur 
importera peu que la neige soit jaune, que les pluies soient acides, que 
1' architecture et la structure obese des megalopolis soient blessantes. 
Nos creatures appartiennent au futur, e'est-a-dire adaptables a la 
pollution, ne se souciant pas du beton, de l'asphalte ou de l'effet de serre 
encore moins des arbres, des plantes et des animaux appeles de toute 
maniere a disparaitre parce que remplaces par nos clones artificiels: les 
pseudo-flore et pseudo-faune. Evacuation de l'organique. 

Nous nous offrons en sacrifice pour que puissent vivre nos creatures. 
Notre decreation spirituelle et physique est un sacrifice necessaire a la 
"liberation" de nos creatures dans l'alienation totale et consentie en 
echappant a cette conscience qui, precisement, a fait de nous un humain. 
Renoncement a la raison, perte de la conscience de soi, retour au 
prenatal de l'Univers, notre accomplissement dans la degenerescence de 
la nature humaine. Decreation garantie. 

(La decreation expliquee est une adaptation de Rue des Crocodiles in "Les Boutiques 
de Cannelles" ecrit par Bruno Schulz, Edition Denoel, 1974) 

Installe au bord de l'infini, les personnages de Schulz vaquent a leurs 
lamentables affaires tandis que derriere eux se deroule un autre drame 
ideologique, celui de la depravation et l'avilissement totalitaire. 

La tragi-comedie, que Schulz decrit, ressemble etrangement a celle que 
nous connaissons a l'aube du nouveau millenaire. II tente de demonter 
le mecanisme de l'economie marchande : «la camelote et la pacotille 
remplacent les marchandises de qualite; le tissu urbain est degrade par 



des immeubles pauvrement construits et aux facades caricaturales. » 
Mais surtout, il fait du mannequin (le Traite du mannequin) le symbole de 
l'alienation de l'homme envoute par tant de veaux d'or, une veritable 
«servitude volontaire. » Par mannequin, Schulz entend done un esprit 
aliene dans la matiere, un sujet devenu objet. En montrant ces organes 
humains actifs comme des objets passifs etpresque comestibles, Schulz 
vient de franchir une limite qui enfreint en nous un tabou immemorial : 
l'homme devenu objet est lui-meme consommable. 

Mais attention ! Ici point de contestation pamphletaire mais plutot 
renversement ironique ou la modernite et ses symboles - camelote, 
pacotille et mannequin deviennent objets d' adoration dans une sorte de 
sublimation theatrale de la societe contemporaine, a la limite de la 
comedie marchande, vision premonitoire du pop art et du kitsch, pres de 
trente ans auparavant. Le simulacre parfait est celui qui contamine la 
realite. Sommes-nous plus reels que ces pantins ? Tout se passe comme 
si chacun des personnages est double par des signes kitsch qui le 
degradent, l'aneantissent comme si la fin du monde a deja eu lieu; 
vision postmoderne de l'homme spectacle de lui-meme. 

Ce desir de pouvoir se retourne contre l'humain, la vie en generale au 
point ou il se met a rever d'un autre monde, d'une autre vie. II se produit 
alors une inversion des valeurs ou 1' instinct de vie est supplante par 
1' instinct de mort ; le risque de vivre devient soumis a l'immobilisme de 
la securite qui, sous pretexte d'ameliorer l'homme, tente de le 
domestiquer, de le soumettre. Vide de son contenu existentiel, l'homme, 
ce fou de dieu, devient nevrose au point d'esperer sa transcendance dans 
sa propre disparition. Pour ne plus avoir a contempler le neant, on se 
jette dedans. 

Pour Shultz, la demiurgie est done ce desir de creer un nouvel homme, 
peu importe les consequences, malgre le Mai. C'est ici que fusionne la 
symbolique des creatures artificielles du golem au cyborg comme 
dessein totalitaire de la religion, de l'art, de la science, du politique. 
Deja auparavant le pere de la «peinture metaphysique» De Chirico dans 
des toiles aux atmospheres melancoliques si non angoissantes revelaient 
tout le malaise si non les traumatismes de l'epoque ou les hommes sont 



remplaces par des mannequins evoluant dans des decors froids, 
inhumains. De Chirico dans ses ecrits nous apprend qu'il voulait nous 
«enseigner la profonde signification du non-sens de la vie» comme si 
l'homme depuis l'ere industriel avait transforme le monde en nature 
morte. 

Le denominateur commun a toutes ces derives est bien l'avenement de 
l'homme nouveau ou chacun, le pretre, l'imam, le rabbin, le despote, le 
savant, le politicien, l'artiste, veut recreer une seconde fois 1'homme a 
son image. Or ce fantasme de l'homme magnifie est au cceur de tous les 
mouvements totalitaires qu'ont ete les croisades, les genocides tout 
azimut, le nazisme, le stalinisme, le maoi'sme, l'ultra-liberalisme 
economique, le fondamentalisme religieux ou l'integrisme 
biotechnicien et informatique et dans bien des cas avec la complicity de 
gouvernements democratiques. Ces psychopathes de la creation ultime 
sont bel et bien des fous de Dieu. Nous assistons aujourd'hui a une 
veritable course contre la montre vers la deite de l'homme, la plus 
fondamentale nevrose de l'homme. Ce complexe de deite etant la 
reponse nevrotique de l'homme aliene par le dogmatisme religieux. 

Depuis Homo abilis, depuis 3 millions d'annees, nous nous sommes 
evertues a force de renoncements, d'oppressions, de cruaute, de 
repressions sexuelles, de mythes religieux, d'ceuvres artistiques a nous 
eloigner par la culture de l'animalite commune a toutes les especes. 
Depuis 2 millions d'annees, nous avons investi dans des societes de plus 
en plus complexes pour eviter le desordre qui rode autour de nous dans 
la nature et en nous, ex-animaux. Nous avons police nos instincts, rues 
nos voisins et admis nos faiblesses comme des peches que seul dieu 
pouvait pardonner. Tout cela pour se rendre compte que nous avons 
tellement eu peur de notre bestialite naturelle que nous avons ete 
fascines par l'ordre humain au point d'en accepter les derives 
totalitaires qui, ironie de la chose, nous propulse de nouveau dans le 
monde des barbaries animales. 

Et a bien des egards, ces violences naturelles, avec le recul du temps, 
nous apparaissent bien inoffensives, 1' observation comparative nous 
l'assure, comparees aux immondes cruautes et tortures que notre espece 



fait subir a ses propres membres. Force est d'admettre que, malgre les 
lois, les codes, les religions, les Etats, la raison et les connaissances, 
nous avons lamentablement echoue et avons tellement honte que nous 
n' asp irons plus qu'a disparaitre. 

Comme si notre angoisse d'exister etait telle que nous avons declare la 
guerre a la vie elle-meme. A defaut d'etre puissante, l'humanite se met 
a vouloir posseder la puissance par le pouvoir, quitte a se detruire elle- 
meme. Cette nevrose «soteriologique» du salut conduit 
l'homme/sauveur a sa perte. L'utilisation incessante et exageree des 
moyens de destruction dont dispose le sujet pour combattre Dieu est ce 
que nous appellerons le complexe de deite. Le complexe deite etant une 
sublimation (deification) collective de notre volonte de puissance 
personnelle. Par le complexe de deite, "l'inhumanite de l'humanite", la 
barbarie s'actualise. Comme si par cette nevrose l'homme avait perdu le 
secret qui permet d'entretenir l'humanite de l'homme. 

«Du point de vue de l'analyse existentielle, pretendre «etre comme 
Dieu», c'est se condamner a la nevrose. (...) L'homme sera de plus en 
plus saisi de fievre : il lui faut se prouver a lui-meme sa necessite, son 
egalite avec Dieu, sa certitude que «sans lui, rien ne va plus» : II 
s'accable alors toujours plus de charges, de devoirs, d'exigences, de 
rendement, multiplie combats et techniques, mais ne fait par la 
qu'accroitre ses sentiments de culpabilite, que multiplier les reproches 
qu'il s'adresse a lui-meme, et tout cela uniquement parce que dans son 
degout de n'etre qu'homme, il poursuit un but absurde. » (Drewermann, 
LeMal, 1996, p. 10-11) 

De la divinisation de l'homme comme fondement spirituel de la 
modernite a la tentation demiurgique, le pas a ete facilement franchi : le 
complexe de deite (homme-dieu, maitre du monde) serait a la modernite ce 
que la demiurgie (dieu, createurd'univers) est a l'epoque archaique. On peut 
ici y voir une transgression l'ordre divin: non seulement, l'homme 
moderne s'est employe a maitriser la nature, il a aussi decide de la 
modeler a son image; de devenir a son tour createur d'univers. 

Au debut du siecle dernier, la methode scientifique a reussi a "ordonner 



la mecanique" du monde naturel et social; elle chercha tout aussi 
naturellement a appliquer cette methode a 1'homme lui-meme. Le 
nouveau champ de recherche de la science est maintenant de recreer la 
vie en laboratoire avec comme projet utopiste une nouvelle race 
surhumaine et uniforme. Uniformisation, standardisation envahiront le 
champ de la conscience humaine au meme rythme que la 
standardisation de la nature. Au debut du siecle, l'Asie produisait plus 
de cent-vingt varietes de riz, l'Amerique cultivait plus de neuf cents 
especes de poiriers; dans les deux cas aujourd'hui a peine une dizaine 
de varietes subsiste. A la variete viendra s'opposer l'instrumentalisme 
qui impose son discours, celui des certitudes. Cette course a 
l'uniformite biologique est aussi insensee que la recherche de la pensee 
unique; une erreur fatale. 

«Une culture apres 1' autre a forge sa propre reponse a ce probleme en 
produisant des types d'ideaux, et en les incarnant dans une infinie 
succession de modeles en la personne de ses dieux, de ses heros, de ses 
saints et de ses sages. Mais il s'est revele qu'aucun de ces modeles ou 
de leurs variantes n'a jamais ete tout a fait couronne de succes, jamais 
applicable universellement. Pour ne parler que des Grecs, ni Zeus, ni 
Apollon, ni Promethee, ni Hephaistos, ni Heracles, ni Achille, ni Ulysse 
ne repondent a tous les besoins. Si nous nous tournons vers les plus 
conscients efforts de la religion et de la philosophic pour incarner un 
type humain ideal, nous sommes egalement deroutes dans notre choix : 
le confucianiste, le taoiste, le zoroastrien, le bouddhiste, le platonicien, 
le stoi'cien, le cynique, le Chretien, le mahometan, tous ont produit leurs 
propres conceptions de 1'homme parfait, dans une large mesure a titre 
de negation defensive de types plus grossiers qui avaient domine la 
civilisation ancienne. (...) J'en conclus que ce que cela signifie, c'est que 
la seule maniere efficace d'aborder ce probleme, c'est celle que la 
nature adopta de longue date : fournir la possibility d'une infinie de 
variete de types biologiques et culturels, etant donne que nul type 
unique, si riche, si gratifiant soit-il, n'est capable d'englober toutes les 
potentialites latentes de 1'homme. Aucune culture unique, aucune race 
unique, aucune periode unique ne saurait faire plus que produire des 
variations neuves sur ce theme inepuisable. » (Mumford, Le Mythe de la 
machine, t.II,1974,p.391) 



Depuis les Origines, la vocation de 1'homme etait la recherche 
d'equilibre entre l'harmonie et la puissance, alors que, depuis un demi- 
millenaire, l'esprit de 1'homme s'est oriente vers la demesure de la seule 
puissance. N'oublions pas que 1' Occident a engendre la democratic 
mais aussi le colonialisme, le fascisme, le totalitarisme et la nouvelle 
technocratic 

La technique ne cree pas de sens, il n'y a que des abstractions, des 
images, des objets ou tout le processus de production est efface au profit 
de la seule consommation. Nous avons depasse la «societe du 
spectacle» pour devenir soi-meme le spectacle; acteur dans un monde 
nouveau qui s' improvise au fur et a mesure des decouvertes 
technologiques. Nous sommes enfermes dans une «oeuvre artificielle» 
que nous avons patiemment elabore depuis tellement de siecles. Le 
«corpus» de l'ceuvre artificielle est simple mais aux consequences 
plurielles et complexes : depuis toujours, 1'homme a invente des outils 
«techniques» pour se substituer ou remplacer un organe deficient : la 
hache remplacant le poing nu, done a y regarder de plus pres, a 
remplacer par des objets inorganiques (la pierre, le fer) de l'organique. En 
ce sens, le concept post-humanisme, post-biotique, est a la fois 
d'origine prehistorique et moderne, done intemporelle. 

Tout le developpement de la technique repose indubitablement sur le 
transfert des proprietes et fonctions de l'organique vers l'inorganique 
parce que les proprietes de l'inorganique se laissent plus facilement 
decouvrir. Ainsi, on peut facilement reproduire la nature organique avec 
une exactitude etonnante tandis que notre savoir sur la nature de la vie 
est carrement deficient. II est done plus facile d'imiter, de substituer 
l'objet inorganique a la vie; la est l'essence de 1' industrialisation : 
remplace l'ouvrier (organique) par la machine (inorganique); la est l'essence 
du post-humanisme : creer des etres/concepts post-biotiques (inorganique) 
au detriment de la vie biologique (organique); en somme affirmer le 
«totalitarisme» de la pensee, de l'esprit sur la matiere comme l'art 
conceptuel. 

«Liquider le present au profit d'une hypothese. » 



«Le danger des fabriques de cadavres et des oubliettes consiste en ceci 
: aujourd'hui avec l'accroissement demographique generalise, avec le 
nombre toujours plus eleve d'hommes sans feu ni lieu, des masses de 
gens en sont constamment reduites a devenir superflues, si nous nous 
obstinons a concevoir notre monde en terme utilitaires. Les evenements 
politiques, sociaux et economiques sont partout tacitement de meches 
avec la machinerie totalitaire elaboree a dessein de rendre les hommes 
SUperfluS. » (Hannah Arendh, Les origines du totalitarisme, Seuil, 1972, p.201) 
L'homme hors de l'existence, c'est l'homoncule attache aux routines 
actuelles du bureau, de l'usine, du laboratoire, de l'ecole ou de 
l'universite, fondees sur les postulats steriles du systeme de puissance 
de la megamachine. Plus qu'essentiellement politique, le totalitarisme 
est le principe de la terreur, est 1' expression du Mai radical qui tend vers 
la destruction complete de l'humanite en proposant une identite de 
l'homme degrade; c'est une politique d'aneantissement de l'individu. 

«On ne doit pas effrayer les hommes, il ne faut surtout pas qu'ils 
comprennent qu'on les fait travailler a l'abolition de l'humanite - c'est- 
a-dire a leur propre disparition. Le monde du vivant a ete tellement 
investi par le capitalisme afin d'y developper de nouveaux espaces pour 
la marchandise que certaines de ses consequences possibles sur 
l'humanite elle-meme ont fini par percer le mur du silence. » (Dany- 
Robert Dufour L'homme modifie par le liberalisme, Le Monde diplomatique, Paris, 
avril 2005) 

Devant ce malaise civilisateur, il y a toujours la fuite en avant. Nous 
assistons a une course contre la montre pour la transformation physico- 
psychique de l'etre en y integrant l'ordre mecanique, cybernetique, 
quantique non plus pour participer a la civilisation du surhomme mais 
pour la quitter le plus rapidement possible, eviter la catastrophe des 
catastrophes. D'ailleurs, l'idee est simple : apres avoir demoli toutes les 
mythologies flatteuses des illusions humaines pour en reveler 
1'imposture, apres avoir detruit irremediablement son environnement, 
apres avoir decouvert que l'homme de la raison portait en lui l'ultime 
catastrophe atomique, l'homme ainsi depouille est fin pret a accepter 
toute manipulation susceptible de le sauver. 



Science appliquee et art ont done rendez-vous pour enfin actualiser le 
vieux reve hermetique/alchimiste tel qu'on le retrouve dans les dix-sept 
traites grecs du Corpus Hermeticum ou il est ecrit que l'homme peut 
«devenir dieu» par la connaissance et pour ce faire, il faut se rendre 
«etranger» au monde (C.H. XIII, I) afin d'accomplir « la naissance de la 
divinite» (XIII, 7) et l'homme ainsi regenere disposera d'un corps 
immortel, il est «Fils de Dieu, le Tout dans le Tout. » (XIII, 2) (Eliade, T- 
2, 1978) 

Tout est done en place pour preparer la nouvelle theologie 
anthropocentrique (homocyberlogie) de la fusion homme/machine, telle 
que prophetisee par les gourous artistico-cybernetiques et les grands 
pontes de la biotechnologie. Encore ici meme subterfuge paleolithique 
(deguisement) meme ruse des religions (simulacre), pour nous faire croire a 
l'art desacralise, typiquement humain, coupe de tout mythe, de toute 
religion : l'art pour l'art. 

L'art post-humaniste est le mensonge, le paravent derriere lequel se 
cache la nouvelle alliance magico-religio-metaphysique et neo-liberale 
de l'ADN mystique et du corps ressuscite grace a l'androgynie 
hermaphrodite et nanotechnologiquement immortel du post-humanisme 
cybernetique. Tous ces mouvements ont comme denominateur commun 
un ideal messianique de l'art redempteur du monde et de l'homme, de 
l'art conjurant les malheurs de l'histoire : la science comme art 
soteriologique. 

Notre deification individuelle aura ete le continuum, avec l'aide de la 
religion, de la science, de l'art, de l'Etat, de l'economie, du 
detournement de la spiritualite au profit de la theologie de la domination 
de l'homme -Dieu comme fondement de la modernite et le complexe de 
deite aura ete notre fabuleuse nevrose. Faut-il le rappeler: les enfants de 
Descartes ont le plus haut taux de suicide au monde. LTncarnation de 
l'homme, sa divination dans l'homme total conduit irremediablement a 
sa perte, a sa decreation: sa de-genese. 

«L'harmonie originelle pre individualiste qui regnait entre l'homme et 
la nature et entre l'homme et la femme a ete remplacee par le conflit et 



la lutte. L'homme souffre de cette perte de son unite. II est seul et separe 
de son semblable et de la nature. Ses efforts les plus passionnes tendent 
a retourner au monde de l'union qui etait le sien avant qu'il n'ait 
"desobei". Ce qu'il souhaite, c'est de renoncer a la raison, a la 
conscience de soi, a la responsabilite et de retourner a l'uterus, a sa 
Mere la Terre, a l'obscurite ou la lumiere de la conscience et de la 
connaissance ne luit pas encore. II veut echapper a cette liberie qu'il a 
recemment acquise et perdre cette conscience qui, precisement, fait de 
lui un humain. » 

«Mais il ne peut revenir en arriere. Les actes de desobeissances, la 
connaissance du bien et du mal, la prise de conscience de soi sont des 
choses irreversibles. II n'y a pas de moyens de revenir en arriere. (...) 
L'homme se cree lui-meme dans le processus historique qui a 
commence avec son premier acte de liberie - la liberie de desobeir, de 
dire "non". Cette "corruption" fait partie de la nature meme de 
l'existence humaine. (...) II peut se detruire lui-meme ou, au contraire, 
progresser vers la realisation d'une nouvelle harmonie. » 

(...) «Plus le cceur de l'homme s'endurcit, moins il a la liberie de 
changer, plus il est determine par ses actions precedentes. Mais il arrive 
un point de non-retour ou le coeur de l'homme devient tellement dur et 
tellement lourd qu'il perd toute possibility de liberie et qu'il se trouve 
force d'aller de l'avant jusqu'a la fin inevitable, laquelle est en derniere 
analyse sa destruction physique et spirituelle. » (Erich Froom, "Vous serez 
comme des Dieux" 1975) 

«Plus l'homme veut etre en haut, plus il se sent inferieur. » (Schultz- 
Hencke) 

Depuis la Genese, l'homme a cherche dans la connaissance du bien et 
du mal a realiser la promesse du Serpent: "Vous serez comme des 
Dieux" Or notre desir de deite est l'origine de notre mal radical qui nous 
transforme en diable et la Terre en un enfer, notre pandemonium. 

«L'Europe est certes ce continent ou naquirent Platon, saint Francois 
d'Assise, Vinci, Descartes, Pascal, Newton, Kant, Hegel Kierkegaard 



ou Nietzsche, celui ou vecurent Eschyle, Dante, saint Jean de la Croix; 
mais elle fut aussi le theatre des crimes de Phalaris, d'Heliogabale, de 
Robespierre, de Staline et d'Hitler, sans parler des autres ni de leurs 
successeurs presents et a venir. Tout ce qui fut et demeure, l'Europe 
l'essaima en Amerique, en Afrique, en Asie, en Oceanie pour le 
meilleur et le pire. Mais c'est d' Europe que sont aussi partis les tout- 
puissants disciples de Promethee, d'Hercule, de Dedale, de Tantale et 
Faust, tous heros du savoir et du pouvoir a qui les hommes demanderent 
d'apprendre ce qui leur permettrait de devenir "comme des Dieux. » 
(Jean Brun, L'Europe philosophe, p. 367 et ss.) 

Aucune civilisation qu'elle soit mesopotamienne, egyptienne, juive, 
chinoise, azteque, aborigene, ottomane, arabe, occidentale, n'a pu 
prendre son essor sans une metaphysique specifique et une 
representation de l'homme dans l'Univers. Tous nos mouvements 
artistiques, scientistes, religieux, socio-politiques et economiques 
actuels sont tous des reliquats d'une theologie occidentale de 
domination. Mais nous vivons, fait unique, dans une civilisation ou la 
representation de l'homme est associee a sa disparition comme espece. 
On est en droit de s'interroger sur le type de civilisation qui sera 
engendre par cette collusion. 

« II arrive que le monde nous fatigue. Notre esprit s'embrouille a cause 
de lui. Parfois nous le trouvons trop complique. Nous ne savons pas 
nous en servir. Parfois, nous eprouvons le sentiment d'etre etranger en 
lui. Entre lui et nous ca ne va pas. Entre lui et nous, c'est l'absurde. 
Nous souffrons de n'avoir qu'un seul trop grand monde a notre 
disposition, pas a notre avantage. II nous joue un spectacle dont nous ne 
sommes pas le heros principal. II nous decoit. Quand la souffrance va 
trop loin, nous saisit le desir intense d'en finir. Nous voulons disparaitre 
parce que le monde ne ressemble pas assez aux autres mondes que nous 
revons d'habiter. » (Bourdil, Les autres mondes, 15 



Les sciences et les philosophies ont beau nous expliquer ce qu'elles 
peuvent, nous souffrons d'une insatisfaction essentielle. Deplorant que 
l'essence de l'humanite appartienne a un autre, dieu, roi et maitre, 
l'homme constitue le projet d'un autre monde, voire une autre 



humanite, pour en etre le maitre, dut cette revolution passee pour 
irrealiste. Or, 1'homme peut jouer au poete. II peut inventer des mondes 
etrangers a l'idee meme d'une connaissance, constitues de fantaisies, de 
reves, d'utopies, habites par des personnages etranges, passionnes, 
monstrueux, souverainement libres de dire et de penser n'importe quoi. 
C'est le point de depart de l'imaginaire. » (Bourdil, Les autres mondes, 1999) 
«L'homme ne peut etre dupe que de lui-meme. » (Emerson) 

C'est ainsi que 1'homme devient metteur en scene de son monde. 
Rappelez-vous Durer qui s'est peint sous les traits du Sauveur dans un 
autoportrait (1493) ou de Gauguin qui use du meme stratageme dans le 
Christ en jaune. Nous assistons a une incroyable autofiction ou 
1'homme «transfigure son existence et son identite, dans une histoire 
irreelle, indifferente a la vraisemblance. » L'humanite se projette alors 
dans un recit heroi'que, une sorte d'autofabulation fantastique. (Colonna, 
Autofiction & autres mythomanies litteraires, 2004, p. 75-77) 

Nous demandons alors aux reves, aux arts, aux livres, au theatre, au 
cinema, aux sciences, aux religions, aux philosophies, de 
metamorphoser le monde. Tout va pour le mieux jusqu'au jour ou 
l'imaginaire cherche a etendre sa domination pratique sur le reel. Nous 
assistons alors a la guerre des mondes, c'est a dire la bataille entre deux 
imaginaires nevrotiques, celle entre un monde illusoire a l'image de 
Dieu versus un monde a l'image d'un surhomme, tout aussi illusoire, 
tous deux trouvant leur finalite existentielle dans leur ciel fictif, le 
paradis pour l'un et le cyberciel pour l'autre. 

«Au commencement comme a la fin de l'histoire religieuse de 
l'humanite, on retrouve la meme nostalgie du Paradis. Si Ton tient 
compte du fait que la nostalgie du Paradis se laisse pareillement 
dechiffrer dans le comportement religieux general de 1'homme des 
societes archa'iques, on est en droit de supposer que le souvenir 
mythique d'une beatitude sans histoire hante l'humanite des le moment 
ou 1'homme a pris conscience de sa situation dans le Cosmos. » (Eliade, 
Aspect du mythe, 1963) 

L' apogee de 1' autofiction fantastique au vingtieme siecle revient a 



Teilhard de Chardin dans Le Phenomene humain et L 'Avenir humain ou 
il concoit et ajoute a cote de la lithosphere, de l'hydrosphere, de 
l'atmosphere, une nouvelle sphere qu'il nomme la noosphere : une sorte 
de «pellicule d'esprit», une couche de conscience qui se repand autour 
de la terre. En somme, toute la creation se trouve en marche vers 
l'apotheose de 1' intelligence abstraite : le Point Omega ou revolution 
sera parvenue a son couronnement; un cerveau unique, mondial ou les 
ames perdront leur identite corporelle pour se magnifier dans la pensee 
pure elle-meme. Toute la philosophic post-humaniste trouve ici, dans 
les ecrits du repute pere jesuite, ses textes fondateurs car, pour atteindre 
cette noosphere, 1'homme doit de-cree sa propre nature biologique. Ici, 
l'auto transcendance scientifico-mystique rejoint l'auto-fabulation 
fantastique des poetes, des peintres et des ecrivains de tout temps. 
«Le Grand Cerveau pense, done je ne suis pas. » (Teilhard de Chardin) 

Retournement complet du «je pense done je suis» de Descartes au profit 
d'une superstructure artificielle ou toutes les potentialites de la vie sont 
reduites a etre manipulees et transformees conformement aux exigences 
du Dieu electronique. 

«L'enfer est pave de bonnes intentions. » 

Rien de plus totalitaire et de plus fallacieuse que cette sphere a la fois 
religieuse et technocratique de l'avenir de 1'homme ou la vie, toute vie, 
est subordonnee a l'intelligence organisee. Et Teilhard de Chardin, dans 
le Phenomene humain, de conclure en allant au bout de sa logique : 

«Pour monstrueux que cela soit, le totalitarisme moderne n'est-il pas la 
distorsion de quelque chose de magnifique, et par la tout a fait pres de 
la verite ? » 

II y a des «attentes colossales» entre ce que les hommes veulent et ce 
qu'ils obtiennent, entre ce qu'ils voudraient etre et ce qu'ils sont. «Le 
resultat est un sentiment personnel d'insuffisance. Mais la reaction a ce 
sentiment d'inferiorite consiste en une surcompensation renouvelee (la 
deite), qui conduit a renforcer encore le sentiment d'inferiorite. On se 
heurte une fois de plus a un cercle vicieux qui ne fait qu'intensifier 



l'inhibition du depart» : ce qu'on appelle «la loi de l'esclavage Conclusion 
croissant. » Les «attentes colossales» transferees vers la science 
prennent alors une forme exorbitante. 



«Aujourd'hui, la science se substitue a la pratique religieuse; elle reste 
inaccessible a la plupart des gens qui neanmoins y croient fermement et 
considerent sa fonction comme sacree. (...) Les sciences biologiques, 
physiques et astrophysiques sont les voies actuelles par ou passent la 
connaissance, la verite, la vie au-dela du concevable quotidiennement, 
materiellement. II n'est done pas surprenant que les biochimistes, les 
physiciens se melent de philosophic, de metaphysique, de morale. Ce 
sont les nouveaux prophetes de la nouvelle «religion» : celle de 1' esprit 
resumant les lois de la matiere, de l'energie et du temps en formules 
mathematiques... Ces institutions obscures echappent aux regies de 
l'ethique mais elles imposent leur verite. » (M.Otte, Prehistoire des Religions, 
p.127-127) 

L' artiste D.A. Therrien est quant a lui convaincu que technologie et 
religion forment un seul et meme systeme de controle des masses. Tous 
les deux promettent une liberation individuelle future (paradis, 
cyberespace) pour mieux dominer les corps physiques. 

Google-video/D.A. Therrien TX : Pandaemonium 

Pour Therrien, la technologie-religion amplifie les effets du pouvoir, il 
prevoit meme une future Inquisition technologique ou les machines 
d'aujourd'hui peuvent servir comme les machines du Moyen Age a 
torturer les corps pour rendre 1' esprit docile. Avec TX : 
Pandaemonium, Therrien nous montre que derriere la technologie se 
terre un desir de puissance exponentiel qui guide l'humanite vers un 
totalitarisme absolu. Toutes les performances de Comfort/Control 
mettent l'accent sur l'impuissance de l'homme face a ses creations 
technologiques ; ici, e'est bien Frankenstein qui remporte la mise et 
asservit son createur. 



Depuis le Temps des origines jusqu'a nos jours, nous avons vu que les 
representations du corps ont toujours oscille entre corps idealise et corps 
reel, entre corps aime et ha'i, entre corps aliene et libere, entre corps de 
chair et evanescent. Nous avons vu egalement que le post-humanisme 
represente la finalite de l'homme biologique, met fin au cycle de 
l'evolution physique des especes telle que decouverte par Darwin. Nous 
savons egalement que le concept du corps machine depuis la 
Renaissance a permis de desacraliser le corps primitif pour mieux le 
soumettre aux manipulations quai demiurgiques de la science et que le 
cyborg est bien une realite de notre temps. Meme si les avancees 
extraordinaires en medecine, en neuroscience, en pharmacologic et en 
orthopedie soumises a des codes d'ethique et protocole de recherche 
stricte ont leur raison d'etre en permettant a des milliers d'individus 
d'avoir une vie confortable et de qualite superieure, il est indeniable que 
des derives totalitaires, certes aujourd'hui marginales, sont aussi a 
l'oeuvre. 

Meme si l'avenement du cerveau numerique est peu probable de nos 
jours, il fait quand meme l'objet d'une quantite de recherches 
phenomenales qui permettent de croire a sa realisation. Selon la revue 
Wired de mars 2005, une douzaine de laboratoires americains 
subventionnes recoivent deja des dizaines de millions de dollars du 
departement de la Defense pour creer des robots intelligents et des 
interfaces cerveau-ordinateur. 

Nous avons vu egalement que de tous temps, l'homme a cherche a 
ameliorer sa condition et meme a entrevoir que la "vraie vie" etait 
ailleurs que sur terre : paradis, nirvana, cyberespace, etc. Si bien qu'il est 
impossible de comprendre les enjeux du post-humanisme sans en saisir 
la dimension theologique et metaphysique. 

Nous savons maintenant que depuis les grandes civilisations antiques, la 
notion de corps sacre en harmonie avec l'univers s'est degradee jusqu'a 
devenir objet de corruption et responsable du malheur des hommes. 
Dans toutes les grandes religions, le corps en chair et en os fait 



probleme. C'est ce constat qui nous permet de saisir l'aspect 
metaphysique du post-humanisme en droite ligne avec la pensee 
manicheenne. 

Precisons que le post-humanisme est une sous-culture qui a plus Failure 
d'une secte. Ce qui ne veut pas dire qu'il est sans importance, n'oublions 
pas que la pensee manicheenne s'est propagee et a contamine fortement 
toutes les religions jusqu'a ce jour et en a determine toute la culture 
occidentale. 

Depuis la nuit des Temps, le corps de l'homme a oscille entre deux 
visions diametralement opposees : le corps adore mais irreel et le corps 
ha'i reel; deux notions que nous avons tente de decouvrir via la 
representation du corps dans l'art. 

Au debut du siecle dernier, Emile Durkheim, dans son ouvrage intitule 
Les Formes elementaires de la vie religieuse, mit en evidence que la 
religion est constitutive de la culture et qu'elle y joue un role social dans 
les societes archa'iques et un role politique dans les societes de 
l'Antiquite comme nous l'avons vu. "En tout etat de cause, la religion 
etait deja ce qu'elle allait rester, le reflet de croyances collectives, d'un 
vecu localise, et d'une politique vis-a-vis de la realite. " 

Nous avons du remonter jusqu'au religion de la Mesopotamie bien avant 
Zarathoustra et l'antique religion dualiste des anciens Perses avec son 
dieu du bien Ahura-mazda et son dieu du mal Ahriman et leur lutte 
eternelle qui divise le monde entier en deux : le jour et la nuit, le pur et 
l'impur, l'ame et le corps, l'homme et la femme... Depuis 4 000 ans, la 
Bible, ensuite le Nouveau Testament et finalement le Cor an, nous 
presente le neant, l'au-dela comme seule realite acceptable. La vie est 
une maladie, la chair y est meprisee et l'homme tourmente cherche a se 
venger et transforme " en haine de la terre ce qui etait amour de la vie 
et des choses terrestres. " Le corps est la source du mal, l'universel 
tentateur, c'est le corps qui est vicie, fausse, et garde la trace du peche 
des origines. Le corps c'est le corrupteur; un principe de malignite vit 
en lui. II est done le diable en son corps, alors que l'esprit correspond au 
divin. Descartes, par la suite, perpetua ce dualisme en separant 



"logiquement" le corps de l'esprit, pire en transformant le corps en 
machine pour finalement trouver sa finalite dans l'abnegation complete. 
De tous les ecrits antiques, le manicheisme fait un retour phenomenal 
via le post-humanisme en ce debut du troisieme millenaire ou c'est 
toujours la lutte entre le corps et l'esprit qui domine. Rappelons-nous 
que Mani reclamait la disparition complete de la creature humaine, il 
faut que l'homme aneantisse tout lien avec la matiere car le monde est 
abandonne au mal et contamine, infecte l'homme lui-meme de la meme 
"maladie. " Devant une semblable perspective, il eut mieux valu que 
l'homme ne fut pas. 

Ces idees se retrouvent chez les Grecs avec Platon (427-347) qui traite le 
corps de cercueil (soma/sema) puis chez Paul de Tarse qui invente la 
notion de " chair " (sarx, carne) et certains gnostiques. (Deschamps, Corps ha'i 
et adore, p.51 et 70) Mais le courant de somatophobie est beaucoup plus 
large. Ce degout du corps est etendu a tout ce qui participe a la nature 
corporelle: la femme tentatrice de l'homme, les sauvages qui ne sont que 
leur corps, les animaux horribles, degoutants et diaboliques, la nature 
qui recele les mauvais esprits, la terre et tout ce qu'elle produit de 
vivant. Cette haine du corps se manifeste essentiellement par une 
persecution generale de la vie. 

Exactement ce que reclame la cyberculture postmoderne : l'esprit, (Fame) 
seul merite d'etre sauve de la decheance du biologique, delivre de la 
fatalite du corps mortel. Une fois dissipees les brumes hermetiques des 
signes esoteriques, nous pouvons soulever, enfin en pleine lumiere du 
jour, le voile et penetrer dans le sanctuaire secret ou la connaissance 
parfaite dissipe tout mystere : le post-humanisme est un univers sans 
mystere, pur logos, version post-moderne du manicheisme antique 
devenu le mode de pensee de notre epoque. 

"Nous sommes fatigues de l'homme! " (Nietzsche) 

"Apres deux mille ans d'assauts platonico-chretiens contre le corps et 
les passions, d'anatheme jete sur son essence, le desir humain s'est peu 
a peu retourne contre lui-meme, pour s'engager a rebours dans sa 
tendance naturellement affirmatrice et creatrice, dans la fuite affolee et 



inquiete d'une autre vie, d'un autre monde, immuable, paradisiaque, 
eternel. " (Louis Godbout, Avez-vous rencontre Nietzsche aujourd'hui ? Le Devoir, 
2000) 

Tout detruire plutot que de continuer ainsi et disparaitre enfin dans le 
cyberespace/paradis. Nous sommes bel et bien catastrophes. Alors aussi 
bien en finir une fois pour toutes. Finis la revoke, les depressions, les 
guerres, la haine; enfin la beatitude de la noosphere inorganique. 

"Toutes les pulsions tendent a reconstituer ce qui existait. Un instinct ne 
serait que l'expression d'une tendance inherente a tout organisme vivant 
et qui le pousse a reproduire, a retablir un etat anterieur auquel il a ete 
oblige de renoncer sous 1'influence de forces perturbatrices exterieures... 
L'etat anterieur, originel du vivant serait le non-vivant, et il s'ensuit pour 
Freud que le dernier but de la pulsion est le retour a l'inorganique. (...) 
Le moi ne veut pour ainsi dire rien d'autre que son repos. (...) Toutes les 
pulsions se situent done sous le "principe du nirvana" et tendent a "la 
suppression de la tension interne"; autant la pulsion de mort (Thanatos) ou 
pulsion de vie (Eros) s'orientent desormais vers la stabilite de 
l'inorganique et deviennent l'expression d'une aspiration "de tous les 
etres vivants a en revenir au repos du monde inorganique. " 
(Drewermann/Freud, Le Mai, 1996, p.214) 

II est urgent comprendre que toutes les theologies de domination axees 
principalement sur l'asservissement de la nature sont une impasse. Tous 
les peuples ont sans doute concu des religions dominatrices mais 
l'operation semble avoir echoue partout. Car tous les langages et ecrits 
qui transcrivent la connaissance de generation en generation que ce 
soient les Upanisads, le taoi'sme, le bouddhisme, les mythologies 
egyptiennes, sumeriennes, grecques, les cosmogonies africaines, 
amerindiennes, aborigenes, le Coran, la Bible, la Torah y compris la 
science et la philosophic ne sont que recits parcellaires et poetiques d'un 
mystere qui nous depassera toujours, l'univers etant en expansion et par 
le fait meme en perpetuelle transformation. Si bien que "notre raison a 
des limites. " (Kant). II en sera ainsi du post-humanisme et de son utopie 
post-biologique. 



"Lorsque la nature devient la propriete de l'homme, elle cesse de lui etre 
immanente. Elle est sienne a la condition de lui etre fermee. S'il met le 
monde en son pouvoir, e'est dans la mesure ou il oublie qu'il est lui- 
meme le monde : il nie le monde mais e'est lui-meme qui est nie. Tout 
ce qui est en mon pouvoir (nature, femme, esclave) annonce que j'ai reduit 
ce qui m'est semblable a ne plus exister pour sa propre fin mais pour une 
fin qui lui est etrangere. Ainsi l'homme subit l'effet ricochet de sa propre 
alienation en devenant etranger a lui-meme, aliene dans un monde qu'il 
a lui-meme asservi; ou il se laisse dieter sa ligne de conduite par ses 
propres creations. " (Bataille, (Euvres completes, 1957) 

"Nous vivons a toujours a l'ombre d'une arrogante fumisterie. " 
Jamais dieu n'a ete aussi vivant depuis qu'il a ete declare mort. Le 
cyberespace est rempli de cyberdieux comme au temps des societes 
polytheistes, comme autant de promesses d'un futur cyberciel. Toute 
cette philosophic de la transcendance du biologique, ce post- 
humanisme, se nourrit toujours aux memes sources que jadis. Ce 
concept postmoderne puise genereusement a meme cet immense 
reservoir des mythologies archaiques et religieuses. Et e'est par 
l'esoterisme, e'est a dire en se comportant comme une secte d'inities qui 
ont decrypte les codes secrets que le post-humanisme opere la jonction 
avec les religions historiques. 

Mais n'oublions jamais que le cyberespace, comme tous les mythes 
universels, n'existe pas, que e'est un paysage de l'esprit "occidental" 
obnubile par ses creations electroniques. Dans toutes les cultures et de 
tous temps, les histoires chantees ou contees recelaient de lieux 
mysterieux et abstraits, tel le cyberespace, ou se melaient hallucinations 
et souvenirs collectifs. Ce que les philosophes du post-humanisme nous 
presentent comme le cyberciel est en realite un endroit qui fut decrit par 
Homere, VII siecles avant J.C., comme YHades, "le lieu invisible, 
eternellement sans issue, ou les ames, perdues dans les Tenebres 
(cyberespace), ont accepte consciemment de se pervertir. C'est l'echec 
total, definitif, irremediable de l'existence humaine. " (Dictionnaire des 
symboles, p.405-406) 

"Ce lieu invisible eternellement sans issue" n'est-il pas ce fameux 



cyberespace ou les ames, comme les images d'une video-installation, 
tournent en boucle; ou 1'histoire "boucle la boucle", enfin numerisee, 
echantillonnee, sans cesse recyclee et d'une transcription sans fin. 
Imaginez le "moi" numerise en onde audiovisuelle. 

"Le bouclage est caracteristique d'une histoire lue a toute vitesse comme 
si elle etait saisie par balayage optique. On peut la recomposer, la 
transcrire ou la doner en fonction d'une metamorphose dominante. ..(...) 
Roland Barthes a declare un jour que la "repetition sans fin est la forme 
ideologique dominante. " (Arthur et Marilouise Kroker, in Esthetique des arts 
mediatiques, p.431) 

Tout art recele un fondement religieux et le post-humaniste n'y echappe 
pas. Le post-humanisme se positionne comme salut universel alors qu'il 
n'exprime qu'une perspective partielle et carrement restreinte, confinee 
a l'Occident technologique. II n'y a aucun autre dialogue authentique 
avec les autres visions des autres cultures, au contraire il y a rupture 
lorsque d'entree de jeu l'on propose aux autres civilisations le seul 
modele occidental comme gage de prosperity tout en sachant que la 
planete terre n'a pas les ressources necessaires pour la supporter. Notre 
tentative de reduire le bien-etre au seul developpement meme durable, 
de cliver la surface de la terre en zones economiques sont parmi les 
principales raisons de notre impasse. 

"Transformer le monde, intervenir, est une responsabilite et done une 
sainte mission pour l'Occidental. On ne peut lui en vouloir de suivre sa 
nature, son "dharma" : civiliser, evangeliser, developper, se faire 
l'avocat des droits de l'homme et leur application a travers le monde, en 
un mot un artisan de paix. Mais le probleme est qu'il a tendance a 
"identifier les limites de sa propre vision du monde avec l'horizon 
humain lui-meme. " II se sent menace par tout ordre social ou systeme 
de valeurs autre que le sien. II ne voit plus alors dans les autres que des 
primitifs a civiliser, des pai'ens a evangeliser, des sous-developpes a 
developper, des opprimes a liberer. (...) Les "autres" ne lui apparaissent 
alors que comme des vides a remplir, de la cire pour sa flamme de droits 
et justice. La question ne lui vient que rarement a l'esprit : "et si la 
Realite depassait largement non seulement Interpretation que 



l'Occident en donne mais l'experience que l'Homme lui-meme tout 
entier en a ou peut en avoir ? " Ou se pourrait-il que l'Occident se sente 
menace dans son "pouvoir" par la realite differente de l'autre ? " Comme 
s'il n'acceptait pas au fond "d'etre mis par l'autre face-a-face aux limites 
de l'Occident, de ses valeurs, de sa raison critique, de sa cosmologie, 
anthropologic et philosophic de vie. (...) C'est peut-etre la raison pour 
laquelle il absolutise ses valeurs par ailleurs geniales de : Dieu, Homme, 
Personne, Autonomic, Democratic, Droits de l'homme. II ne veut pas 
prendre sa place dans l'univers. II veut toute la place. " (Robert Vachon, 
Interculture, cahier 144, p. 24-25, 2003) 

C'est malheureusement dans cette optique de l'Occident neo-colonialiste 
que se situe la technocratie moderne. Le pouvoir est investi non pas en 
Dieu, mais dans une megamachine qui gere un systeme complexe 
d'interventions et de parametres ou tous (professeurs, savants, pretres, 
politicien, artistes, citoyens) travaillent dans la meme direction unilaterale 
i.e. dans le sens que veut le Capital. Le Capital comme megamachine 
commande et les experts et politiciens proposent et votent les lois 
ineluctables de son progres. Les gens ne peuvent meme plus decider ce 
qui est bon pour eux, faute de le savoir, ou plutot, nous avons laisse aux 
experts le soin de decider a notre place. La megamachine nous place 
toujours devant le fait accompli, exactement comme pour le 
medicament Vioxx, les OGM et autres aliments transformes. C'est a 
prendre ou a laisser et comme nous n'avons pas le choix de nous guerir 
et de nous nourrir... Nous oublions que la vie nous interroge autant sur 
nos actes que nous pouvons l'interroger sur son sens. 

"On voudrait souligner que la democratic liberale, qui est desormais 
reconnue comme le meilleur des regimes, est fragile, sujette aux 
derives, et que les circonstances ne nous permettent plus, en la matiere, 
la moindre erreur de jugement. On voudrait suggerer que la partie la 
plus prospere de la planete est en train de gacher le seul modele, pour 
l'heure, de surmonter la tentation totalitaire a laquelle conduisent, 
ailleurs, la peur et la misere. S'il devait apparaitre aux habitants des 
autres nations qui cherchent leur voie, que la vie sous nos cieux n'est pas 
plus digne d'etre vecu; que l'air que nous respirons, au sens propre et 
metaphorique, est peut-etre doux mais rarefie, et n'est, a la longue, pas 



plus respirable; que nous laissons en friche les terrains conquis par la 
liberie et que notre democratic est, pour cette raison, plus apparente que 
reelle; que nous abandonnons notre conscience a la direction des 
experts; que nos pensees sont des mecanismes et nos actes, des gestes; 
que notre capacite a creer n'est plus qu'une capacite de produire; que les 
"droits de l'homme" et "le devoir d'ingerence" ne sont que des 
incantations destinees a servir d'alibis a notre capacite d'agir; bref que 
l'absence du joug sur notre nuque se justifie seulement par la disparition 
de la necessite, il est probable que le cycle du desespoir, ouvert au debut 
du XXe siecle (en Occident), se rouvrira au XXI e dans le reste du 
monde, avec les moyens de la destruction finale." (Slama, L'angelisme 
exterminateur, 1993, p. 14) 

"Je sens en moi un grand effroi. " (Podesta) 

Le post-humanisme occidental est une fable qui tient du fantasme. 
L'homme a toujours prefere la narration du recit a la reflexion 
philosophique. Tel est le "scandale" du proces et de la mort de Socrate 
: la premiere societe "democratique" a choisi de sacrifier "le plus sage 
des hommes" et par le fait meme, condamnee la philosophic Pas 
vraiment, plutot, la philosophic s'est fait remettre a sa place comme 
forme particuliere de la narration du monde. Bien qu'exigeante, elle 
cotoie le discours epique, dramatique, religieux, mythique, poetique, 
theatrale et romanesque. Mais l'homme a toujours prefere la facilite du 
recit a la recherche ardue de la verite. Car l'homme est avant tout un 
poete. II aime inventer des mondes constitutes de fantaisies, de reves, 
d'utopies, des mondes habites de personnages etranges, passionnes, 
souvent monstrueux, des univers interchangeables en diapason avec les 
dernieres connaissances scientifiques et l'avancee des connaissances. 
Ainsi sous les recits post-humanistes se cachent les memes histoires 
mythiques qui ont aide l'homme a vivre depuis la nuit des Temps. Le 
recit post-humaniste est un nouvelle tentative qui veut donner un sens a 
ce qui n'en a pas. 

"La verite est qu'on ne veut pas de la verite. " (Hentsch) 

Bien avant les premiers ecrits philosophiques de la Grece antique, bien 



avant les hieroglyphes egyptiens et l'ecriture sumerienne, la parole du 
conte, la poesie des chants etaient les recits oraux d'une histoire sacree, 
gardiens de la memoire humaine. La est la force indeniable du recit. Ni 
la philosophie, ni la theologie, ni la science n'ont toujours ete, le recit, 
si. Le recit est de tous les temps et se transmet de generation en 
generation comme un legue, une tradition qui ne souffre aucune autre 
interpretation surtout pas celle de la "verite philosophique" L'homme a 
toujours couronne le recit de l'illusion qui fait consensus au detriment 
de la realite. (Hentsch, Raconter et mourir 2002) 

Ce que le XX e siecle nous revele : c'est tout le gachis psychologique, 
social et politique du recit de la chute mesopotamienne adopte et adapte 
sous de nouveaux noms, que ce meme recit est contingent a toute 
l'histoire de l'humanite, le summum de notre psychose collective qu'on 
arrive si peu a controler encore aujourd'hui. L'invention de la chute 
cosmique des ames sur terre, la creation de l'ame done, furent sans doute 
percues comme une extraordinaire revelation : l'homme avait une 
origine cosmique. Mais ce faisant, nos ancetres antiques introduisirent 
une dualite immemoriale entre l'ame celeste, pure et le corps terrestre, 
impur. 

" Des que l'homme se donne une origine celeste et meme stellaire, il ne 
peut que mepriser son corps. II se sent etranger a son corps et de parente 
divine. " (Deschamps, Corps hai' et adore, p.226) 

Les differentes theosophies et theologies pensees par une elite ont ainsi 
invente tout un eventail de subterfuges afin "de priver l'homme modeste 
de pensees propres et a en faire plutot des haut-parleurs repetant des 
slogans repetitifs et des automates au service des passions collectives. " 
(Hartmann) A l'image des sectes esoteriques primitives, tout un langage 
magico-religieux se met en place encore aujourd'hui; les oeuvres d'art 
deviennent obscures, incomprehensibles, le savoir scientifique devient 
hyperspecialise, elitiste, impenetrable, langage reserve aux seuls inities 
incomprehensible a l'entendement du plus grand nombre. 

Ainsi les inities du post-humanisme dans leurs tentatives de "faire 
nouveau" repetent encore les memes anciennes formules du 



manicheisme antique "reliftees" et servies a la mode du jour. Ainsi 
toutes ces histories que nous aimons nous raconter sur notre future 
cyberascension, ne sont que simulacres des sauveurs antiques pour nous 
faire oublier le saccage de la nature, les dechirures dans la communaute 
des hommes et les inegalites entre l'elite technocratique occidentale et 
les masses laborieuses exploiters comme au temps des grands empires 
sumeriens et egyptiens. 

Force est de constater qu'a partir de Sumer des religions 
d'asservissement ont ete crees a des fins politiques. La puissance des 
dieux vient suppleer a la trop evidente faiblesse humaine en legitimant 
un pouvoir royal capable de resister aux conflits et autres forces de 
disintegration s'exercant contre lui. N'oublions pas que la violence entre 
individus, entre clans et families etaient toujours susceptibles de 
destabiliser le regime. II fallait done "etablir un pouvoir sur les hommes, 
reconnu par les hommes, exerce par des hommes, mais renforce et 
garanti par les dieux. " (Hatzfeld, Les racines de la religion, 1993, p. 219) 

"La justification du controle social dans le monde moderne etait 
ancienne : les etres humains sont des pecheurs, voila pourquoi le mal et 
la souffrance existent sur terre. Les etres humains sont des pecheurs 
parce que le peche originel les a separes de Dieu; (...). La etait la source 
de toutes les autres separations : patriarcat, autorite, hierarchie, division 
de l'humanite en meneurs et en menes, proprietaries et travailleurs, 
separation de chaque individu d'avec l'autre. " (Greil Marcus, Lipstick 
Traces, 1998) 

"Ni Faute, ni Sauveur. Nous n'avons pas a etre sauve d'une faute qui 
n'existe pas. " 

Nous vivons sous le signe d'une faute inexistante, forgee de toutes 
pieces, il y a plus de 30 siecles, par des pretres mesopotamiens avides 
de pouvoir. Le peche originel est une invention theologique a des fins 
de controles politiques des masses, le plus grandiose detournement de la 
vie. On a peine a imaginer que la chute mesopotamienne ait provoque 
une profonde mutation de la vie instinctive; une veritable petrification 
metaphysique. II nous faudra bien admette un jour que l'invention de 



cette chute originelle, sans etre la cause unique des psychopathologies, 
recele neanmoins en son sein nombres de nevroses, de perversions, 
psychoses et est responsable du malaise existentielle de l'homme. Plus 
encore, savoir que la faute est au service d'un projet fondamentalement 
despotique d'asservissement des populations comme strategic de survie. 

A l'image de cette haine de la vie, le post-humanisme, philosophic 
gnostique "neo-mesopotamienne" par excellence, a la destruction au 
cceur et dans le sang. Contre le monde, elle oppose un anti-monde, le 
cyberespace et declare une impitoyable guerre contre la vie a l'image 
des religions bibliques (judaisme, christianisme, islam) ou la destinee 
humaine est soumisse a une vie future en dehors de sa biologic Si, 
comme l'affirment les historiens, "l'Histoire occidentale commence a 
Sumer en Mesopotamie", alors le post-humanisme est la conclusion 
logique de la pensee negative issue de la chute mesopotamienne qui 
s'est transmise de generation en generation a travers d'innombrables 
cultures depuis pres de quatre milles ans. Cette haine de la vie a mis 
l'humain hors jeu et consequemment, une kyrielle d'ideologies de la 
mort a pu proliferer. 

"L'affaire est metaphysique mais surtout ethique. (...) Schopenhauer 
croit qu'un ascetisme, une haine retournee contre soi-meme, est le seul 
avenir de la pure mechancete, un avenir retourne et inverse, un avenir 
qui denie et expie. (...) La mechancete mene a hair, et e'est le vestibule 
qui conduit vers la sortie, vers la derniere phase d'une existence 
philosophique : celle qui consistera a se hair, se nier soi-meme comme 
individu. La mechancete serait le dernier palier du calvaire, au-dela 
duquel s'arrete l'effort de vivre, et ou commence l'effort de ne plus vivre, 
pour tuer la vie en SOi. " (Francois Guery, Haine et destruction, 2002, p.31-51) 

Nul autre que Camus a pu souligner avec Caligula le drame de l'homme 
trop dupe par les alienations sociales et politiques. Caligula, empereur 
antique raisonnable et bon chercha d'abord a rendre son peuple heureux. 
Mais la mort prematuree de sa soeur Drusilla l'entraina vers le 
manicheisme gnostique fort populaire a l'epoque romaine : le monde tel 
qu'il fait n'est plus supportable. Caligula va devenir cruel et cynique et 
semera une haine sans borne envers les etres et le monde. L'absurdite de 



la vie rend le bonheur impossible; "j'ai done besoin de quelque chose 
qui soit dement peut-etre mais qui ne soit pas de ce monde. " (Camus, 
Caligula, p. 110) 

"L'energie inemployee se retourne contre elle-meme et provoque 
l'apparition des formes d'autodestruction au sein de la vie. " Se cree 
alors une situation d'extreme tension dans laquelle l'individu se debat. 
Un mecontentement plus grand et, de nouveau et de plus en plus, le 
besoin de s'en defaire. " II y a un nom pour designer cela : la maladie de 
la vie (le post-humanisme). La vie malade, ne parvenant pas a s'accomplir, 
a se realiser, tend alors a ne trouver d'issue que dans la fuite. "La fuite 
dans l'exteriorite (mass media ou cyberespace) en laquelle il s'agit de se fuir 
soi-meme et ainsi de se debarrasser de ce qu'on est, du poids de ce 
malaise et de cette souffrance. " Voilaun trait caracteristique de l'empire 
de la maladie de la vie en notre monde postmoderne. "La fuite de soi est 
le titre sous lequel on peut ranger presque tout ce qui se passe sous nos 
yeux. " (...) II s'agit pour l'energie inemployee de la vie de tenter de se 
defaire de soi, de s'oublier en tant que vie, de disparaitre : de mourir. 
Non pas d'une mort physique, mais plus essentiellement encore, de ne 
pas vivre sa vie, de mourir comme presence au monde, comme Presence 
a soi, de disparaitre dans le flux de l'inconsistant et l'irreel d'une vie 
autre... " (Serge Carfantan / Michel Henry, Philosophic et spiritualite, lecon 90, p. 7, 
http://sergecar.club.fr) 

Ce processus de disintegration serait la consequence du "declin des 
grands recits" modernes mis en place depuis le XVII e siecle : preseance 
de l'individu sur la communaute, maitrise de la nature, suprematie de la 
production/consommation capitaliste, ideologic du progres technique et 
scientifique, le tout formant une pensee unique susceptible de 
rassembler les membres de la societe. Or tous ces grands recits 
connaissent encore des disfonctionnements majeurs, pensons 
simplement a la situation des droits de l'homme dans le monde en perte 
de vitesse et que dire de celle de la femme, la crise financiere provoquee 
par le capitalisme sauvage et des consequences dramatiques d'une 
conception du monde physique vu strictement comme reservoir de 
matieres premieres. 



Au niveau psychologique, la bombe atomique de Hiroshima et 
Nagasaki et les camps d'extermination germaniques ont laisse des traces 
indelebiles et nefastes dans l'esprit de l'homme. Les autres guerres et 
genocides ont eux aussi remis en cause les principes memes de 
l'humanisme et ont contribue a la croissance du cynisme ambiant envers 
les grandes structures fondamentales de nos societes. 

Depuis le temps qu'on enseigne, depuis le temps qu'on lit des livres, 
magazines et journaux, depuis le temps que nous regardons des 
documentaires et films d'epoque, au fond nous le savons parfaitement 
que tout est en train de foutre le camp, que nous sommes tristes a mourir 
et que, nous nous en contentons. 

La philosophe Hannah Arendt, en 1963, deja entrevoyait, dans son essai 
La conquete de I'espace et la dimension de l'homme, que plus l'homme 
se projettera dans I'espace plus les perspectives humanistes subiront les 
assauts cybernetiques d'ou "le retard considerable aujourd'hui du 
developpement social et politique en comparaison avec le progres 
techno-scientifique. " 

Que les utopies post-humanistes soient realisables ou non importe peu 
finalement pour le moment present. Par contre le recit qu'elles sous- 
entendent est primordiale et le constat navrant : l'ecosysteme de la terre 
s'appauvrit de jour en jour, son atmosphere se deteriore, les populations 
humaines ont deja atteint leur seuil limite alors si l'homme se laisse aller 
a se deprecier psychologiquement tout en degradant son monde 
biologique jusqu'au point de non-retrour; alors le post-humaniste 
deviendra realite. C'est pour cela qu'il verse dans l'extase du sublime et 
se presente comme nouvelle theologie parce que le danger d'une 
humanite suicidaire est bien reel. 

"La majorite des courants contemporains ont en commun une impulsion 
fondamentale : l'evasion de 1'" ici " vers 1'" ailleurs ", hors du present 
dans une autre epoque. L'evasion dans d'autres directions tendait, sous 
la forme de l'historisme et de l'archa'isme vers un passe idealise ; et, sous 
celle du futurisme, vers un avenir concu comme une technocratic 
totalement privee d'ame. On en arrive a cette conclusion que notre 



civilisation de l'humanisme est devenue un " archetype " fige, et qu'il n'y 
aurait alors d'autre alternative, si Ton voit les choses biologiquement, 
que la mort ou la mutation. " 

"Quand les evenements eux-memes apparaissent depourvus de sens, 
l'liistoire a atteint ses limites. L'histoire est un produit de l'esprit humain 
elabore pour que les evenements puissent etre mesures a l'echelle des 
buts et des forces humaines. A des evenements comme ceux que nous 
vivons aujourd'hui il semble que cela ne s'applique plus ; et ce sentiment 
est a la base de l'impression que nous avons que " les temps sont revolus 
", que nous sommes entres dans une epoque en marge de l'histoire. Ce 
monde en marge de l'histoire qu'un instant Hamlet a entrevue dans le 
miroir de son ame egaree : un monde disloque. 

"En quoi consiste done le devoir que dicte la situation actuelle, de 
l'humanite et de la civilisation ? La reponse a cette question resulte 
directement du diagnostic formule dans les chapitres precedents, pour 
autant qu'on en reconnaisse la justesse. Nous sommes menaces d'une 
catastrophe universelle dont nous ne pouvons pas savoir si et quand elle 
se produira, ni quelle en sera Tissue. Mais ce que nous savons bien, e'est 
qu'elle est dans la ligne de certaines tendances evolutives qu'il nous est 
actuellement possible de constater et qu'il nous faudrait par consequent 
stopper ou detourner avant que la menace ne devienne ineluctable. " (de 
Man, Thomas, Ere des masses, ch. art et psychose) 

Le developpement contemporain des technosciences represente un 
enjeu fondamental pour l'homme par cette puissance de transformation 
qu'elles developpent. Parce que l'usage des sciences et des techniques a 
deja conduit a des derives fatales pour l'homme il convient de 
determiner aujourd'hui s'il y a des limites a ne pas franchir mais dont les 
nouvelles technologies se rapprochent inexorablement. Et si limite il y 
a, elle semble se situer dans l'utilisation de ces technologies vis a vis de 
l'homme et de son milieu de vie. A l'origine la science etait percue 
comme outil de comprehension de l'homme et son milieu alors que 
maintenant les technosciences sont actions sur lui et sur le monde. II 
convient alors de reflechir a la cause d'un tel changement dans la 
conception que l'homme a de lui-meme et de ce qu'il peut ou doit faire. 



II s'agit de mesurer a quels bouleversements non seulement scientifiques 
mais egalement politiques et culturels il faut s'attendre. 
Une fois qu'on a determine la direction du courant contre lequel il s'agit 
de nager, on connait du meme coup la direction opposee que l'on doit 
prendre. " Ni bete, ni dieu, l'homme compense son incompletude par 
l'union fraternelle avec l'autre; e'est la loi de la polis, la cite si chere au 
Grec, lieu de convergence des etres multiples, individualises tout en 
formant une communaute. Tout le contraire du cyberespace ou les 
esprits qui le composent sont condamnes comme dans les societes 
animales a reproduire les memes comportements collectifs car 
impossible d'echapper a la regie. En bref nous sommes condamnes a 
faction si non, devenons alors evanescent comme l'ether et osons la 
transgression ultime, voila le mandat qui nous echoit. II ne s'agit pas de 
jouer au Cassandre technophobe, mais plutot de decrypter rapidement 
les codes "secrets" des exposes techno-chamanistes messianiques, car 
ne foublions pas : "route ideologic "transcendantaliste" qui promet une 
"sortie de l'histoire, un depassement de la mort" contient en germe une 
apocalypse qui serait son apotheose. " (Haraway citee dans Vitesse virtuelle, 
p.27) 

En somme, la seule question qui reste : jusqu'ou sommes-nous pret a 
laisser les technosciences definir notre destin ? 

"L'humanite est devenue assez etrangere a elle-meme pour reussir a 
vivre sa propre destruction comme une jouissance esthetique de premier 
Ordre. " (Walter Benjamin) 



Epilogue 



LA DE-GENESE 



"II y eut une fois une etoile sur laquelle des animaux intelligents 
inventerent la connaissance. Ce fut la minute la plus arrogante et la plus 
mensongere de l'histoire universelle: mais ce ne fut qu'une minute. A 
peine quelques soupirs de la nature et l'etoile se congela, les animaux 
intelligents durent mourir. " 

(Nietzsche, Le Livre du philosophe, 1873) 
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